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_PRIX DU ŸMAGNÈTCJSÇQPE’
Jusqu'à présent, nous no possédons pas d'autre

réactif‘que les nerfs humains pour démontrer Vexisë-
lenoe de ‘l'agent magnétique. En raison defenalo-
gie que cet agent présente avec l'électricité, l'aimant, .

le magnétisme terrestre, on peut admettre la possi-
bilitéde construire un instrument ——soit upno aiguille.
soit un pendule — qui rende son action aussi évi-
dente que l'aiguille aimantée rend évidente la po-
larité des aimants. x

Ainsi, par exemple, une aiguille équilibrèesur un
pivot, dans laquelle on puisse fixer l'agent magné-
tique, présenterait certainement-deux pôles oppo-
sés comme l'aiguille aimantée; l'approche de la
main droite ou de toute autre partie positive du
corps humain devrait repousser le pôle positifde
l'aiguille et attirer le négatif; réciproquement. la
main gauche ou toute autre partie négative devrait
repousser le pôle négatif de l'aiguille et attirer le
positif. ,' '

Il devrait en être de même pour toute force mas
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des‘ couleurs. des odedrs, duufiofl, dtt frottement, du: i
moirvement, des décompositions chimiques, etc.. etcq l

1

Pour arriver à ce but, la direction du Journal
ouvre une souscription pour la fondation d'un prix’
destiné à encourager les recherches a faire dans le,
but de construire un magnétoscope pouvanté
démontrer la réalité physique de l'agent magnétiquel f
et la polarité universelle. "g t

Des instructions seront-données ultérieurement surf ’

les conditions du concours et sur l'importance du; ;
prix qui atteindra, nous l'espérons, un chilîre fortH
enviable.

_

.

l
Les amateurs ou les intéressés peuvent, dès aujour- '

d'liui,faire les communicationset observationsqu'ils
jugeront convenables. "

-
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p: rJ-sncltst ïnnorisrsooe‘. us: rumen ’-
'

le 6 octobre 188T
1-‘ par‘ Msu.‘ Dunvlnuæ. secrétaire général v

'\  

q_"Mrzsonmsshlllesststrxs,
_ _ x v _

L'emploi du Magnétismecomme ‘agent thérapeu- v

tique‘ reperd dmsls nuitdes temps. .

'-

L'Egypte-,=l'lude, la Cheldée, la I-udee. la Grèce.
la Germanis. Rome et les Gaules connaissaient l’aç—
tion curative que l'homme peut exerct-rsur son
semblableet sur lui»même.

_ v ÿ l V

fltiettous les pouplenà qnelqtiedegrë declvili-
salion qu'ils soiéntï "parvenus, on‘ ‘a observé ‘que’
ce: tains hommes forts, robustes, mais souvent
ignorantgpohvalrnt guérit-certaines affections par
des pratiques empiriques. que l'on qualifia toujours
de superstitiqnses. ‘ '

La connaissance des rœles de l'art était réservée
à des ‘hommesplus instruits, aux prêtres en géné-
Pal et à cenxquî étaient initiés aux mystères du
cutie.

I

‘

.

-

Ceumci possédaient une science profonde, phi-
losophique, mystérieuse, bises sur l'étude de la
natureet plus [mrtiwlièrementsur les manifesta-
llunsde l'énergie lttrmaine.

q

'

Par des pro ‘édés qui préshtætent lapins grande
analogie avec ceux du Magnétisme contemporain,
les piètres de l'antiquité, à la fois médecins, juges
et écrins; ‘opéraient de rtombreuses cures qu'ils
attribuajeat àdsigaïutcain, à. Apotllontmais sur,- Ç

tout irlumerne divinité, Iccmnue sous le nom/de .

Scrapers puœdqsfigyptibtls,dîtleoulapts par les: Grecs ;
I

-1 ‘ ' - cialententdansl'aimant...et les Romains. w’! . ,
.

v

‘Slouvent, les îmalsçles se {QIIÇÏÂÎQÛÏ dia-Halva” “m”

ptedpiauikgtitgntrta ‘guérisônqdeleurs mans. Les
nns étaièr ‘t ‘guéris par Finiposition des mains, par
des attouchements. ‘des ‘frictions et diverses prati-
qhésdohtlajsirnilication élÿäilïinconnue des pros
fanes?DÏa-tïtresÏétait-znt’ plongés, dans un soprnmeilñrlivsléiieuul pendant lequel’ lejdieujpour nous ser-vvir’ dtilangage,’ du ‘téuïps, ‘leur apparaissait eh ’

ldnàe,“les touchait et les guérissait ouletrr rêvé-t
sait les remèdes qui "devaient les guérir. Lorsque
les malades ne recevaient pas les communications
divines, certains prêtres/nommés onéiropolels, c'est-
àlïdire fvendeurslde‘: ‘songes, _s'endormaient ' pour
eulx, ‘le [dieu tiédeur: refusait ‘jamais le ‘bienfait
demändéïf‘ ' ' lîjl." l, "

'

_

‘sans ne "possédons sur la théoriedes anciens que.
des indications vagues. ‘Nous savons qu"ils agis—_
sslenflesunssurles autres au moyen du rayonne-
ment magnétique, qu"ilsprovoquaient le sommeil,
qu'ils" ‘obtenaient mrsme le somnambnlismelucide,‘

 

Î
mais nous îignorouâ presque complètement’ leÿsirém
gles de leur art.

_ H

'
' ' " '

.v.}

Leï moyen âge n'a pas oonnu-‘la- pratique du
Magnétiäme-éclairèepot‘le raisonnements '

‘Commtsà tqutestles époquqsde l'histoire, il! îgra‘
des guérisseursïque‘ l'on-désigne ordinairement’
sous‘ le hom de toucheront, qui guérissenl.‘ certaines
afiectiotrs par des attouchementsflclos insnïlliltiohs’; '

ï des invocations, mais on attribue cette‘ faculté‘ à
des causes‘surnaturelles.’ ' I a “ ‘

En trouve les. premierswes-ais do théorie dans’
les écrits des astrologues‘; des atcnitnistes et des‘
philosophes hermétiques des Xill‘; XIVWet XV‘?
siècles.‘ > w

A
»

t -

Vers le commencementdu KV!‘ siècle, l'antique’ ‘

théorie du fluide universel est remise en vigueur?"
Ce que les stoîciens n'avaient considéré que
comme une hypothèse, fut admis pour-une réalité
parles grands penseurs de cette épqqttuqtti regaro r.

dérent ce fluide comme une cause directe de tout,
coque nous observons dans la nature, _, .-

,

'

___ q:

Une circonstance particuliers vintdonner n. cette. .

théoriennevogue dont on .se teraitoifficilement-
une idée aujourdhui.Vr- Par ses propriétés singuq,»
lières, Yaimgsntattira l'attention générale ypn crnp
reconnaîtreen ‘lui tous les caractères du principe
universel et on le considère. coutme un abrégé des ;
merveilles Ïduÿmonde. ‘S1 propriéteudirective fut; .

attribuée à un’ courant de fluiJe qui, ‘partant ,de
l’é_toile polaire, se dirigeait rosis le ‘sud. La. pro-
priété quîlpossétle d'agir "à distance. à travers tous
les corps’, le fit ‘identifier complètement avec le
lluilleuniversel. ' y' ‘q

V __ 'I
‘m. nature, vivante, comme naturemorteufng,

soumise à l'empire de cewe,actxomqni‘pnthzetttot.
4

le: nom de Àltzgttétisnte, coïnme se tilariiiestantspég,
îLes actions des animaux, surtout celles qui dé»-
endont de l'influence réciproquequïils exercent

lesuns sur les autres, furent attribuées à l'action;
immédiatedtillttidenniversel; etcotntne eresxiple.
on cilaiactionincontestable du s-jppent sur l'oi-
seau, celle "de qtielqnes oiseau; de __vproie _et
animauxféroces sur les

_

victimes qu'ils saisissent,
l'attraction mora‘e que les individus déserte ditîer
rént exercent les ‘uns surles autres,__la 8.]"‘Il'l.,[It'Âl»llle_
et Yantipaihie ainsi que ‘dtfléreolâïlitfetsphysiques.
et moraux que l'on observe plus ouunoitts datnsrla
vie commune.‘ .

»

, ,,
.. ,

On appliqua ces principes à ‘rat; delguérirqet.
leur ensemble se génèrslisa en Frahce, en Angles.
terre et surtout en Allemagnesous leqom de me;
draine occulte avec Agrippa et Paracctse; Puis 8m15
celui de ntërlecine magnétique avec Gocléuius et Van
Helmont. - , ._ ,, ; _._ _

_.

"Jusqu'à la (indu XVI‘ siècle, la théorierestfiàà;
l'état rudimentaire. La première théorie qui ait

l
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quelque valeur est celle de Van Helmont. _— c Qp
c donne, dit—il, le nom de zlltllglléllslïtepà‘lîlpfllleflvÿe
e: occulte que les corps exercent à distance les titis
u ;sur les autres, soit par attraction, ‘soit. par ira’-
c pulsion. Le moyen-ou véhicule de cettezintluencel’
c est un esprit étheré, pur, vital, qui-pénètre tous
c les corps et agite la masse. des h-umeursm‘. v.

Cette « influence que les corps exercent les uns
,

sur les autres n par l'intermédiaire d‘ c. un esprit‘ .

étheré a que les magnetiseurs ont désigne depuis‘!-
sous le noin de fluide, servit de base ‘à toutes les:
théories établies successivement par Roberd Flud,
Kirckr-r, Saiitanelli, Maxwel, Mcsmer, de Puysé-
gur, Deleuzegdu Potet, Charpignon, Lafontaine,"
jusqu'à celle que nous allons esquisser et quenous ;

sou mettrons publiquement à l'épreuve de l'expé-
rience et du raisonnement. -

‘ v

._ , mants inversement disposés, tige ijet î.‘
’-— Lesdiverses forces ou plus exactement‘ les

divers agents de la. nature présentent entreeuxde '

grandes analogies: On peut surtout citer la cha-’
leunla lumière, ‘l'électricité, le magnétisme (mi- '

nérallet le mouvement. ll existe une corrélation
constante entre le développement d'onde ces
agents et une action mécanique quelconquejde l
sorte qu'il y a transformation de _l’un dan=s'l'autre.

En etïet, l’elect_ricité’fait naître. le ‘mouvement,
la chaleur, la lumière; la chaleur produit les cou; l:

rants électriques par les
lion.

Chacun de ces agents se transforme ‘son tjur
guels on obtient l'aimanta-

en un agent qui a échappe jusqu'à présent a toute
analyse rigoureusement scientifique. Cet agent,c'est le Alagnétismeque notis étudions. Nous pourï
rions ledésigner par le qualificatifdephysiologique
pour le distingoeridu magnétisme minerai connu
depuis longtemps, caril se fait sentir sur Porga- '

nisme, sans agir comme ce dernier sur Faïgtiillela'imzin'èe;
v

‘ ‘ ’

A Il se manifeste également, à ciré du lt-liicufcité, l
dans tous les corps de la nature. l

, ,

'

‘Tel qu'on Fobseive dans les coips’ brtits ou ani.mes, dans le magnétismeminéral, datas [a iunjgèfp"dans les odeurs, ou qu'on le développe parlïêlrc- '

tricilè, par le calorique, parle son, par le mauve-î,ment, par les décompositions chimiques, lllagentîmagnétique est en partie soumis aux lois qui régis-n'eut les actions des aimants.
V

" '

(J'estime force rayonnante‘
l'air en ligne droite.

_faclîn tcîmbant perpendiculairement sur une‘, sur,P an?» 185, l'argus magnétiques traversentpresque tous les corps ‘soliil-‘s, sans perdre notain.ment de lettr activité.‘ Les liquidis, même en coti-ches très minces, ne sont pas traversés parlcet’:agent, mais ils s'en satureiit et s'en chargent, Entombant sous un angle’ aigu sur une surface polie,

v; - 4 1 -
.qui se propagendaiu,

1:.

ou sufflsamment polie, la plus “grande partie des
ï rayons se réfléchissent‘;euÿtfærmbant sur un corps

prismatiqtiepou sur une lentille,bi-convexe, ils ne
réfi-actent‘ en vertu de’ Ibis analogues à’ celles qui
régissent-la; PÔÜEXÎOIJPOŸJETÛÏFÈCÜOIPdes raiyonslumineux et caloriflquesi t‘... .3

Dans les. cgrps animés,jusqililëfitelYmmpris ceux
qui présentent des traces d'organisation, comme
les cristaux, on remarquend/espôlesopposés ana- '
logues à ceux des aimants, tandis que lcscorps
inorganiques sontflnîpolaireex’ 24v v »’=';t'=t—: t!

Le corps humain nous prêsentetune époltiritéenw
fer zt cheval astiizlcouipliquée‘.0a observe cÿ-jt-

‘P une polarité d'ensemble’, ' "l

'2" une polarité secondaire; l

L

.5.

‘.1’ 5l
- .‘tI.'.'YII',‘ i2»

n.. n ,I
.

’

l. a ni m"
.

‘

La polarité dïinsumbleisellcircnposede dgiix air. 
2." lFig. i. ‘

1° — Un aimant latéral, positif à droitqnégnt-it’
àgauclie, dontles branches soiitflguréesparles
cotes du corps — tête, troncjbrasb jambe-Lu, les r

pôles sont aux mains et aiuxspieds ; lb-pointtneutre’.
se trouve au sommet de la tête. R! ...i ".

?°’-. Un aimant atätêiv-Pë-“ärîëïfilserti leëÏbiatÎ:clics, moins Pélçnçltlffisflqule’,gzfllftàdu piégé-dent, s3,
trou vent sur le rut u routfla pqtftlltärtjltltdllliênjton, le sterntiin, legioqibritvlacolonne veijtébraleh‘Pocciput; les pôles sont à_ la pa'i‘tie_ ‘rpoäjeqne’ du‘,frontal et au sonimv-tfildtätqcçipital-,'_’lç poiviiltireîotijefl:
est au périnec, Le_’dev;au_t@d1u_corps, 9_t_‘.l_I‘h1lIlell3Il"fiJ|‘lJlÏ-_Ï,de»? centimetresgést‘pqsitifp lggorij/ié ‘e sur,
une largeur de 4 5'135‘ ce_nt;ilin_j‘xeitr'es,,est_négatif. ,__La polarité secondaire" est iiililéigenteaux

ues.

 s-

bres pelviens et thoracrîq
l _ à,‘ _ _

_ un‘ m", mAvec ‘une différence de tension agiscaconsidääraç-ble aux potes opposés,’lesgbrasletqlesgiambes“sont
_positifs du côté du’petit doigt, négatifslldlulcôtçïdlti

pgtgce. La polarité des mainsest ditferepteile çÿçtiedes avant-bras et des bras {la facepalmaireldeila
droite estvpositive,’ la fziceldorsalenégative; lajaqe.palmaire de la gauche est négative, la facedorsale,
positive. Lues pieds sqntptflariséscommçle; maîilnsp
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Les doigtsjgngc-‘mêureä’fsoiïtgpoîiçrisés dans le
même sens qiiè ‘léslbrÿs cfles"'jambés.

La polarité est inverse chez les gauchers.
_"CesÎdi-(‘Ÿétusliités modalités‘ deÜlÎËigent magnétiqte

a" læÿslufrfacelldîu corbs sontlpeu importantes; car
elléshêfäinniliilent“lesunes-tour les aittresg. Ainpinla
polarité des doigts s'efface devant celle des mains,
et celle-civdisparaît presque complètement deiinul"Liade sorte _q'iie,hdaus la pratique,
9.11; pqtlltégffsidéreri côté droit comme entièrement

nositgit‘, lfiigdficllfit-Gqmmeentièremanitnegaiif..:-.i
-..l_I{arl-çettg._d:isposjtion magnétique du’ oorpshiz-
autaiu.‘ l'action physiqueque deux ‘individusexer-
cent lïun sur l'autre; quoiqiieîplus compliquée. "est
anslogueà- celle que-‘deuxïaimants exercent entre
eux, '1' 'l‘ ami- "‘ '

' " Ifappiication‘isonomejdest-à-diredes potes de
‘fitéfiejntliilfprodultrcipulsioit, cltalcitr, excitation;
‘lhpplicaïion’Yiètéroiiomé;C'est-ardus: des potes de
nqinconftraîregnrodiiilattrqiztioiz,[roîclicuçx calme,
bic1té:ôlre.A_ Ï .-_, i- i /- - sfièdtiounüétx-e vivant n'est colmplètemeiitinililtéremt

.à l'action, on Mqguétismel-lesmalades sont géné-
ralement plus sensi-hlesque ceux dont la stitité est
équilibrée;miiischezles-üuäetles autrosÿles ‘erîfçts
'sont—plus"oiiï{moins atppréciatilesfchézlës sënsitljtfs.
l'application isondiiiè ‘donne; n'en/à une eîacitalion(«Cüfléldéfälbläflhfillla üouséqueiireqest le sommeil"iiiagnétiqluelavcc sesdivei ses phasesjlapplication
hèléronometdétermi-neleréveil, le calmeu-puis‘ une
eixvagératiortidiähcalntix, qui dét un état anzrlogue ‘â la
-i‘iaralysie.ï""ï "- -'

" " ' "

Ylt-‘l t-’Î"-l

 

L'application de’ ‘ces ‘principes ä la thèrapçutique
‘est’ àla porléeîdèltbtisl. i ‘l " ' _’ , W"Îlëst taciledécompi-endreäque, quant? l1‘! organe
[devient malade, ctest qu'il manttueÏdo force, tdlaxci-
Jation pour accomplis‘ses fonctions, ou qu'il possède
tropde forcohlrop Œexcitationetquïllesaccom-
plit; avec tnogydîactivitétltestévident qu-‘entroœes
deux— cas üwmytva pas de- milieu ;‘et‘que!, sans ‘ ex‘-
oepilonfilesŸmntatÿes quiwnous ‘afiectèiltfiloivvent
élreolassées‘èndcüificatägoriësz‘ ' “l l‘

1° IÀ/{étttonsf iæpralytlqtzes’,"caractérisées barils‘tiläuqlitfdïältie-i-gie‘,laf'di_mitiutionl_pulllabolitionÿdesl°P°Ll°Itï ërsanîqres- L; ..

'

- — - - -

9.“ A/Iectionsïn/Iantngaloiresondkeæcitatioit.caracté-
risées paizgipeqéneiïgie trop grande et par Pentago-
ration des fonctions organiques. ‘ ‘

’

Qtiqçofitnqrendajacilenienthque,danstoutes les
lïlâlîldies__ de] nature paralvtigue, _il .l'autagir parcxcitutionlgour‘alilginënteÿr lîactivitéet laratnenera son éttitffiioi-riial’; ‘et ‘que, dans ‘les alïeçlivons
l‘ ‘ilaïirniatoilïelsZOÙ. lvactiîvîté‘ eët trop grande, il est
iiitttspensable de-càtmer‘, t’ ‘ ’ ‘

_-
' ‘ '

“Cette-itheoriëïfui estînüiquée parla nature. se
vérifie par les résultats que chacun" peut’ obtëhir

‘surrsoi ètsiir les-siens. Elle est dégagée de tout le
merveilleuxqui entourait cenaines théoriesde nos

-- prédécesseurs. et repose exclusivementsur des lois
—qui sont_ en partiovconnues’ depuis longtemps.

il reste à expliquer l'actionde la pensée et de la
volonté, dest-à-dire le rayonnement psychique du
magnétiseur sur le magnétisé et le somnambulisme

‘lucide; maisdans llétat actuel "de nos connaissan-
ces, il est impossible de donner scientifiquement

,cette explication. . .

' -

Avec le concours des magnétiseur: de toutes les
,éwles,desvspiritualistes,et de ceux qui chlrchent
zàcomprendre la-cause et le but de la vie, nou
«espérons y: parvenir.» '

 
il Tlillltntttlîlliltlllt iutuitrtoiti:

"ANÉMIE. ET PAÊALYSIE DU CŒUR. -— GUÉRISON
 Coinmunioqition fuite à la son"!!! magnétiques d: France, la

_

,
26 novemb-a, pur H. DURVILLI.

î ' A la suite d'une gravemaladie contractée il y a

qualoi'_ze ans. madame X..._ (j'ai communiqué ala
‘Société son nom et son adresse, mais jelnie suis
yengagévilsl-àgvis de la malade à ne pas les publier
'daii_s',l,ç__jouriial)_ a constamment soulTert de nia—

laiseslesqplusdgîyers.
Depuis ceiie époque, la‘ malade aconsulté ‘les

on êdecins les plus en renom, tant en France qu on

qxllemiagne, en Angleterre et en‘ italie et les non)-
breux traitements qu'elle a suivis n ont pas empe-
clié la maladie de suivre son cours.

Désespéraut de reconquérir la santé et ne

bçrqyapt pas plus__à Velticacité, du magnétisme
qu'aux traitementsïmédicaltxsi infructueusement
suivis, ‘elle sedécida quand méme à irïapPeler
pour se soumettre (à ‘titre d'essai, me dit-elle) au

traitement riiasnètîque-
î ‘ c'était le ilt-septembredernier.

F _

- ‘Lamalade est au ‘lit, dans un état de faiblesse
extrême, la face est généralement décolorée, les
extrémités sont froides, souvent enflées et doulou-
‘rreuses ; les battements du ‘cœur sont très faibles;
lit-circulation est ralentie, le sommeilest presque -

j, d], et de, que les yeux ïanpesantissent, elle ados
visions far tastiques. L appèlllesl Preflquenül; 0 85‘
à peinesi depuisun. an elle absorbe quotidienne-

' ment cinquante centilitresde Jaitvqu-i n'es! P35
toujours supporté. Le ventre est dnr,—ball011l19. la
constipation est ppiiiiatige soles règles sont suppri-
mées depuis treize inoisgParfois la, tèteestlourdfl.
embarrassée’,douloureuse. La marche est H954“?
impossible, les jambes ilécnissentsous le, P°ld5 d“

corps ; ‘malgré cela elle se lève preâque ml“ les

jours et quand le temps est beau, elle tait une

Promenadeen voiture. Les 53'000?” 9°“ néqmm"



._ teset souvept de. longue; durée :. parfois ilsen dé-
clare si; dans la même ÏÛÜÏÎÜéQa .

» -= t‘

Depuis plusieurs animées, presque tousles-mede-
cinsqtti l'ont consultée sont d’accord pour ädia-
goostiquer une anémie très grande compliquée de
paralysie du cœur. ' " ‘ ‘ '

“la prentiere‘ séance, le sommaihdeïyienl
_. meilleur-etllnppetit, semble renallre. ‘

‘t

Après quatre séances, le sommeilîquiest calme,
odutteydetqualretà cinrpheures chaque nuit, l'appé-
titgrevient, larconstipation. est moins opiniatre,
les forces renaissent et elle peut‘ faire une petite
promettadeà pied. Les syncapesreviennentplus
rarement et durent moins longtemps.

Au hout de dix sëaitces, ‘l'état général est con-

sidérablement modifie ; les mouvements du cœur

son-tptttsforts, l'appétit est bon, la. digestion,
quoique lente, se fait assez régulièrement, le som-
meil estnormal et Penflure desjambes u presque
entièrement disparu. Les «syncopes qui ne se pto-
duisent plus que rarement et seulement sous t’in—
finance d'une émottonfine durent que quelques
secondes=;—_la facetend à reprendre sa coloration

' naturelle;
q

"ï ‘- ixrgttérisonse produit progressivement, sans
réaclionsples’ syncopes cessent bientôt complète-
ment, la force et la vigueur reviennentet les rè-
gles paraissènh ‘

'

V

‘Après vingt-quatre séances qui ont eu lieu du
'13 septembre au‘ 4 novembre, la malade se consi-
dère comme suffisaninient___rètablie et abandonne
le traitetnentgî‘ ‘ M ' ' i

'

u”

Au coïnmencemenrdu traitement, quand‘ le
“cerveau ‘était exi-itégje le ctlmaispar application
ïde la. mitin- gauche fsur Île‘ fronf; puis jïgxcîtàis
Ateutcs les autresvfonctiuns par ‘application des
mains ou par l'action digitale îÿdistance en'posi‘-
Lion isouome. Cette dernière. action produisait:
toujours ..une_lé1gèt'e Æxotlêlionvdu cerveau, je 19.--
gnittaish séance en ÊÆSIftlll-CQSSB!‘ cette excitation,
fiQîl pflffiàptÿlicfilflonde lafililiûseuchesur le frnttt,
SOÜ-‘tttlïfiïôÿï: lflflüülttde élalîau lit) en-plaçittt mes
ÏÎÎallls,!Sl,J,1!,EÏ€S;[JÎ_t;dS_eu positionlietérottome. c7est—
a-dire la main. gauche gur le pied droit; et régi,
pttoquetnent, la droite ÊUËIU gtttclte, _.

«Vers le milieu du traitement, toute «incitation
‘cérébrale ayant disparu, -j'agi<.suis- presque ton.
jbttrs edexcltent, saufala (in de la séance. — <

Go resultätaëlé obtenu‘ sahs que l1 mnladeait
‘été endoÿmieittjtÿdis ‘Ëelt’ pour les hypnotiseurs
qutïne= veillent pas admettre l'action magnétique)stlns exercer sut-“elle la moindre suggestion. "

" l l‘
*

‘ '

-

' l:

‘dccine magnétique n.‘
'

ttevur n55, Lttttts '

Traite’Veæpérintenlal et thérapeutique du lllppgqnétizme,
 

‘avec 8 tîgf dans le texte. Cours professe à ‘labliriique
‘du Magnétisme. en tees-as. par H. Durvillefl‘édit.
în-ltt, relie, 2 lr.. à la Librairie du lllagnétisnie.’

La’ littérature magnétique vient de’ slenricltir d'un
manne] important, d'0’ à la plume de (‘ltabiliÿdirec-
tour du journal fondé‘ en tan. parle’baron du l"e-
tet. Dans un‘ volume de la!) pages, MSDul-villelhæ
pose une ingcnieusempplîoation des loi’: de lapo-
larite’ universelle au traitement des IIIMÏ-QdÎGÏïÙO
l'homme considéré lui- memœcomme un oocpsê pots-
risé. cÏest-a-dire parcouru parties courants doit-ms-
gnétisnze positif ot de magnétismenégatif.

,

. .

Au lieu de magnèüser empiriquomonnqoutmgau-

"jourtifhui, sans se préoccuper de ces courants et de
ces pôles, M. Durvillerapproche des tiuidesdijférenlt
quandil veut produire l'attraction ou là sédotion,
et des fluides semblables lorsqu'il veut provoquer la
répulsion ou l'excitation. cette nouvelle méthode.

=bnsee sur les lois de la physique et de la‘ biologie,
donne des résultats bien plus repidest-efblen plus
constants que les anciens procédés. '

-

-
4

A ces moyens importants d'augmenter la puissance
‘thérapeutique du magnétisme humain, il.Durvillo
ajoute de féconds auxiliaires puisés, dans le magné-

tisme terrestre, dans lôslqflillianlfiet dans lesmagne-
‘lismes ontntdl, ‘végétal. (Électrique, luntineuot et colori-
que. - .

. _{Le magnétisme zoologique ou Ioamognëtisme, m6-
rito surtouttfsttirer l'attention spécialisonspraticien!
et des malades, car on peultrouver de riches et nom-
breux réservoirs de force vitale ou de puissance me’-
dicatrice dans les corps d'animaux sains et vigou-
reuxi’ Ce qui fait ‘direà l'auteur«quo c la zoothëmpt‘:
pourra constituer une branche importante de la mé-
" Onvtrouvera encore’ dans ce livre de très curieuië!
indications sur les influences biologiqueret théra-
peutiques tde lalumière blanche ou‘ synthelitrue; "des
couleurs rouge, bleu; indigo. violet, quisont positive».
etdes couleurs jaune, orange’, qui sont négatives.
,_

M. Durvilleexpose ontin Vappliealion glaces influen-
ces de polariteet do courants, au, traitement des dir
verses maladies, et conclut ‘de ‘la simplicité et de Il
‘facilitérle cette application: que l'art-de guqritj sers
‘dôsormaisjà la portée de tous les malades. soit par
lüzutoznagnélistztion, soit sous ‘la main lliettveillntite
vdïtnivoisîn, d’u't ami sympathique.’ ‘ '

- -- -

‘

-
.

‘Efllttoux.
(Extrait du ivouuettmsuauaoæmy -

'

Application dc l'aimant "(nutgitétiànte mltzérol)
nu traitement des tttttlttdtcs. ‘parfile profësseul‘

"H." Durville, brochure in-8'. avec lllpfigures dans
"leltoxle; l franc, à la librairie du tllagpélisttte»

Lois physiques du ntagnétistnc, gæotttritä lmnwiate.
par le même. brochure .in-i6, 5.0 centimes. à-lü
même luttait-se,



_

JOURNAL ‘DÙ Ë/IAGNÉTISMÈ 197
 ‘Wffiäps avonrs païlëfiü ‘Thiitë eæpérimettial de thé-

‘ ÿdpëuttqùë‘ dé" Wàgñëitsnteÿpar "le" professeur H.‘Dtfrstilieïl: lrïikrÏï m ‘m! ’ '

"1"Ntitisavons"difcouimëuienexpérimentant jour-
nellement, l'habitat directeur de la Clinique du Ma-tyttmsihe avait dèssnviâit‘ ‘tes-lois’ qui président auxuaniiesuittsnsxstiauïss‘dùjmaguéiisrnehumain

"‘ ‘ Éÿousÿdéffrontrëque, pourM. Du rville," il"n'yfitjtjtiïzntrmataaië‘qui =eèt en "dérangement défie-
‘ÏÎÏÎŸŸÎÜŸËPÜBS’ ñJŸÔEË ‘vitales, efqiÿà i’aide' d'un"ftiiaitîèiiiéiiüïïhäärfiétiqäie"

_ _

" n ' '

"Vèiâûfijfiñ"ïrifiiväit"fa" garni mais; les" maladies."'tiÀt"a’issari’t'ir’fcn'i-abiès{ ' -'

issujbtiitisinïu; ‘Üñÿviilëÿ pahistiivsai ses études‘ËÙYŸÏ
_ _

_
_ H

flpublîÏerïinnouvelopus-‘Actiistapizäèaztjqt:dëraiinâiizyçtc; " ‘ “

__

" '

"4' -‘ce lïÿrë’,:l‘q'ttj'contient‘ onzeîigurcs’ etiplicallives,
tiuesiibnaîwiteñt‘ jae

 ‘Ïïïiëlîïï‘é? ‘Irïsiëäïèä’ _i'ïal" ÏÏeÎ".“miïéïâiï Ï '" ‘"3
. .

. ._

j‘ Cetteeetiiire{irèÿitïioeresèârjtèÿ iantau poîutde"_'tiitta'._piivÿfsiq'ue quäumëint "dé ÿuê'physioiogiqùe et
"itiierapëiitiquäfdçnns‘une Historique de l'applica-wriôlñw’ de ipäimäiättÿÿ’: ‘niedecinçf’ Pÿiisles vtempsles plus reculés ‘jusqu ànos Jours; une étude sur
flæbliysîüuedeïPaimànt: où‘ rameur révèle’ l'exis-
'teïice"ü’unë‘‘rincé? inconnttë’qu’il u‘ découverte;

entrants: ‘remarqua-bis"cucoresur la plrysiqtte
sîà “îqitte ‘oùfilä; polarité du‘ corps humain et"Ëouàfiiä ogiie«aveè“‘l'a"îîiian't- "est äémonïfiée jftsqtfä“lîiïitféïfcèf;une "dèsèilptioir ‘des pièces almantëes

o empitïÿet‘ dans ‘titilträitetnent et‘ nnéithéiapouit-
'que"quiperinèfiitffiiïaiädÿ’ae-‘is ‘irai ter liiîlinème‘daiuslèplitstgruñd"nontlirçe'd'e's"uâs._"" '

tÏ“Ctïpefitsiràlulniÿexèessieèinéntintéressant, n’cst
‘à ltrttèrzltä-quela"mistÿëii pratique; ries principes
"coillfiñus" ‘d'airs ‘son“Tiïazflv læpétdmafitalï ;"c'ëst4"le“étiititäîndiiïpei sablëfiä" tëtiäfcëttit‘ qui,’ initiés auxPirÏŸàlèrt-EÎÏdii'."itta'gt’ié't'îsrri’è‘;‘"vëulént propager‘ ou

jënäpioÿerëjëfiitïôdè" dtÿtt-äittäment, comme aceuxïqäfläàliitëilæàäsèätti aïutfiÿrïbgt-‘ès"delascicnceguingue-
f la‘ P6: .l J ,'xi!i-l:;=.l1!-L:'. lit t 11..

"9"ÜÉnËTàÎpèËîtèÏUñlÏchut "Lvifpltÿsîqurs du .114‘"ÿitîtitisnçffiezifiëhrë‘Enfant’ñotlsfidrrne e Nnuelqüëfi
"çîiiëeÿïous "lè'ti"'tîëtaiilêi,"_tâute'sl‘ V uëigllcatiôiis_sur' laPÿälälîttiäïñîiäiäiiteï‘ i" ‘m’ N d,“ "

‘i: I’: "Ï n"

i‘ 'M‘Î‘Diîif)\!illë1a_'s'u:.' 'p.ir"dës recherches "persévé-‘fañtë;s{“pät“'t_i‘è’ä"ètudéèmàpprofondieset sérieuses,tissages? tiäïtäïïiä“rèmàflqiiès; se créer en ptsrtide
temps‘ünäïäiitîiiipiétàfriëiitéeï‘ ' ' _' -

"

.""'Ôii päiit‘_iii’ré’qtiè’jg'i‘â‘ce'à sacourageuse initial‘tæéfäfsèi’ dëéônPëi-ifesiniptfiirtantès,le "ntagnëtisïtiê
"éätïîèÿéutfflindäcïeuéàäxnëtëi " "

' ’ ' ’ '
'

(Extrait duJournal de POrne )
P! Vil-J 71th nulltr-rïqvs:GuFmusiutavCnmrviLLe;
‘me !l1l2'r._:j-. y, in: J

. -,:w_»...z lit ..'.| rt

Lasso-tisser fiçij ŸWIIWPŸ“ËH’F4" P!9“t°d°.,°_°‘iY°“°a
facileet pratique, par ï. de itiols. — Spmhsme et

laîvmantsjttnagnétisme

  

räisänhé; ‘négîilierjfpersé- "

"foi! tiiÏ ‘ieslùiné ‘des,’ tt avauiÿde‘Èatîtettrsur’ le traite-

' ‘tables tournantes, nouvelle méthode facile et com-
plète, par J".' de Riols. — Astrologie’ ou art de
tirer un horoscope, par E/Santini (J. de Riols). --

_' Cnrtontanciè. ou art de tirerles cartes, ‘etc. , par J. de
_'Riols. —,- La Graphologie. Traité - complet, par J; "de

_

niotsçs. N. santinii)Lzr-Çnirbmancnrou la bonne
‘aventure expliquée parlimipectiän de la main. Mé-

_
thode nouvelle, par H. Gourdon de Genouillac. Bro-

_,. luttes lin-set, prix l in, citez LtlHÜqlUyétait: Librai-
Mrietiu lijagnëtisrtçtcfl ' V’ " '

' i‘

"'v" ' ti l‘ . vvc’ ,'
sous: cette rubrique z v Bibliothèque. des curiosités

t: scientifiquespliéditeur Le Baiuypublie unesérie d'ou-
- vrages sur les sciences que nous pourrions appeler

déclassée: ou nonclassées. c'est. à-dire sur les sciences
iquiï ne sont pas enseignées. dans les établissements
publics d'instruction. et dont l'existence n'est pas
admise par les savants patentes. ‘

' Mdyneiisxttc et Sontnàntbulistne est lbuvragele plus
parfait de la collection.‘ Nous n'en ferons’ pas l'ana-
lyse, car il, ne ‘s'y prête guère, étant très concis; de
Ïplus, nous ne pourrions" en dire que du bien";or,
rien n'est plus désagréable à un critiqueserieux que

V de faire des éloges ; il se figure que tout le monde le
regarde comme un compère, unenccnseur, un mar-
Vuitand d'eau bénite. Nous nous bornons donoà dire
en deux mots que ‘ce livre ne contient riende nou-

' ‘veau et ne sera d'aucune utilite aux ‘initiés, si ce
"ffcstcomme"modèle de clarté dansroxposition et de
justesse dans l'expression. biais‘ les nspirantsmsgné-
tissurs sites personnes q,ui veulentso familiariser
avec lesprinoipeset la pratique du magnétisme no

pourront choisir» un guide plus sûr et plus complet
. sons,u_n,si petit volume, Nous ue. trouvons. pas une
erreur à relever, ni dans les principes théoriques, ni

adans les procédés, nildans les conclusions.
ï ‘Spiritismeval tabler tnurnanlesne manque pas non
plus d'intérêt, mais il noussrm-blo que le pendule
explorateur et lu baguette divinatoire sont plutôt du
domaine du magnetismo quo-du spiritisme ct nu-

raicnt dû prendre pince dans le premier traité; d'au-
‘ttant- que cette opinion. est généralement admise et
que M. de. Itiols ne donne aucuncraison qui puisse,
nous déterminer à tjitbztndqnnrr- Çllnritisnoit. qui

‘n"est pas un adversaire du spirituaiîsme, il s'en
faut de beaucoup, regarda 105310015. Ditéltälmèlï“ 9“

question comme appartenait! Jaufltttagniëttsnie, et il
nous semble qu'il a raison. Cette réserve faite,’il ne

‘nous reste plus qu'à direque le livre‘ d'0 bride- Riols
est aussi nompietque ses dimensions le comportent
et ‘écrit avec élégance et précision. "

v

"Quo dirons-nous de Ifilslrotoyicl? ‘d'est la une des
sciences _les_ plus alllÿllllémûiï_,iéfiss P“ l?“ Ÿavams
comme" entachée ‘de barbarisme et d'ignorance-
‘lioiirtant il"'os_t "bien "évident «turllmtïa ru nain“
"qu'après l'astronomie, car il (nécessairement fitllu

' connaître le cours des" astres pourvdétcrmtnet‘ leurs
aspeolset leurs influences’; Si Î°39lf0i0il|0"0 IÏGPÜW
sur aucun fondement, il faut donc la consldéref
"comme un abus de" la science et non comme un t6-
moignage d'ignorance, ce qui est bien différent-



19S

ltl. do ltiols rapporte deux cilaiïQns dîll" simÿm‘
M. iranson, qui a combattu lastrologio dan» l0

Journal cncyalopcdiqtte et qui et! l1 f0“ HPMOSÎO dan’
Hincyclopzädre nouvelle. On PÜUFNIÎËCÎÏÜT béaùmwl’
(Pautres savants qui ne regardent Pû5"_'_ï‘3"'°l°_3‘°
comme dénuée de vraisemblance, sinon de réalité.
Voici, par‘ exemple, une phrase de Virey. fille l} ‘m’

porte quel’ astrologue signerait des doux ‘mains:
a "l'eut ce qui change l'état du corps dispose l'âme

dilïéremment, "à cause de leur’ étroite ‘correspon-
dance. Elle se meut veorrprme lui. 5610B la 113mm d“
monde, et so soumet au cours régulier des astres et

A

(les saisons. Ce mouvement des cieuæ et do laderro
moditio secrètement nos ‘actions et nos pensées 6'11

rehange nos goûts selon lest temps et donne auvcorps
v des penchants spontanés quise décèlenlgusque dans '-

les songes. Nous découvrons ainsi une harmonie en-
tre l'âme et le monde, par hntermediaire du corps
vivant.‘ L'homme est comme le. thermopiotroqui
mesure les perfoctions du monde : il on indique VÛ-

.

tat et se me_t en rapport avec ce grand tout.‘ r (L'art
Je [Jerfcrtronncr Fhomme, etc., t. 1, p. 2.30.)’

V

'

ll est bien difficile de croire_‘quo tant de bouses-
prits qui ont eu fuion l'astrologie, qui l'ont pratiquiâe

._
et qui n'avaient aucun intérêt à tromper le plublic
ou à vouloir en imposer. ne méritent pas aütaiztklo

.
tzonliance que les prétendus savants qui, magistrale-
ment [munis de leurs diplômes et intéressés à soute-
nir Fopinion qu'ils ont une rois adoptèopniont puro- --

‘vnwnt et simplement, sans même vouloir le considé-
rer, tout ceïqui sort de leurs programmes.‘

_

La place nous manque pourparler des autres vo-
lumes dada’ Bibliothèque des curiosités scientifiques.
qui se prêtent ‘d'ailleurs peu à l'analyse. Nous ter-
minerons en engageant les lecteurs a en prendre -

connaissance et à n'y croire ni trop ni trop peumNe
rien nier sans examen des faits. Ne rien croire ‘sans
prouves demonstralives, tolle doit ‘être la devise de
tout esprit philosophique.

.
.

‘ ‘ D‘ S._.
 

rllagnclfsirto artintaLàPriiicipios de magnctologia
ou ‘Metlwdo «facit de aprender a-“irtayitclisar.
111-16“, Lisbonnègtypograpliie du Progrès (l)
Hauteur dece‘ livre, il. Annibèil" ltlotitinlio,‘ qui

u-poussc 1a modéstieÿjusqdà se dire simple Compila-
teur, est du moins un compilateur de beaucoup(le discernement. Il a gsktlhtlllolsil‘;etucxposcp axée
autantde clarté guette concision ce qu'il _y_ avait’
gnétisedrsz‘ " '

"
,

Il n'est petitfètre pa’s hors de proposde l'air-ailé.1“3“l‘19î'(l119tonspesvouvrnges,dont .\l. Moutinho
donne la liste à ‘la fiu denson livre, sont disaient;

d'assainir! dans les ouvrages des principaux ma-

trançaisnou écrits en langue française; tqqàfln’;°"°°P“°"j G313 911ml"? ‘i931 n'y.»a pas besoin _que
1,11 ‘Ç ‘

-. "Il" -‘ ‘

.- --‘>( i ugzxémmc avuutalnPuircipt-s de ngamht,ogoq,__, o“ nlhwlod‘.Î“"”‘Paul‘ “PPPM (F371 maymilisci‘
.

‘ __i .- ‘
_ _ .v. ,“: ..—.r-

JOURNAL ou MAQNÉJHSME

_

aujourd'hui‘ l'
étant de leur invention,

du moins elle en prescrivait»:

 

les savants orliriels se mêlent.tdïmçflsçiencçypour
qu'elle tu: se des progrès, car, en le sait. élit? a

pas de p.‘i_\'s nu mondeoù le magnétisme ‘attiren-
coutre de la ilzxirt des Académies. autauthdjppposi-
tion.

_

, ç j __ ‘.1 “A
Ou pourrait faire la contre-épreuve._,et Lrnontrçr
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que les sciences dont se sont “emparés les zllniver-
ailés, leê; Académies, les "Qopsexçuloiresi, garantisÏpa'rÏl,.e sovverrïeuienta9°"! ‘auteurs. ’°?.‘F\â%8'ë‘t°é"
naireset sontrnèine deveqvges; eln si lgqpngngqajns,iè"r°s'r,a.dès_-. Voyez. teliaittrs \‘f»tr;1.3.l’.n“tŸi«qe\1-9r'al‘t°'
exempleà... ltlaisfcelafinops é àrleraitnde ptptreîisiuiçl.
Toutce que nous ‘pouvons äircnpcrspqufilîgst, gîtà souhaiter quotas corpsxsavafils, neljpo“ ptp s

leur grapin" s‘l'lt"____rGJlÎ1lgQÊLÎ_sp’vle. par; ils__ en “in.
raient ce quele clergé-Ë; faitfde"taiifieligioq, ‘leade-
gisles du droit, les médecins‘rltrlaprnédeciuetgétc.
4

‘Les ‘ÏPi-incipes fila 7nagnélologie dent. ‘hloultinhocontiennent loutre qu'il ttÏesSc-ntililldnnîs’cette
science; les lèbteursy ‘trouveront ‘des eieinplñs,
‘datant d'undemiçsitäcjelauwmtiinshdç‘sommeil à
distance, de su gestion mentale,‘ de toultcceyqui tait

‘ ‘
bzilrissementzädes“ignorants?eltzque

les hypnotiseurs présentent, t1;l_lJpÀ'ell_ tard, {tzornme

 

m‘ u t rlÏn ‘a .

p;
La comparaison;"dunltuidewfiraguétigueuajnjrnpl

etvavec letluide électriqqenle galvanique’, çelui
des aimanlspréseutefliru intérêt ‘particulfiier; mais

__ce qui intéressera le plus, len lecteurs ‘françaistjans
ce. livrè,‘ce sont les Ilé/Iezvionsudc _Sopftic Rosçnéÿu-
{aureqsur le mqgqétisizte quintal)? Voici enflapregg le
slhèàe mienne 9a‘: 9iadanis.-R9senwt3ufaure-- .

A. Lamedecîne classiqueaïrepttnnfarneuxÀcbup de
Fhomœopathiequi,en dépit des qbstacleè, g; (ni; Let
fait encore des v progrès trèssenrilifles; ‘,4 ‘PauvreÂlklpàllltc lqElle n'a pourtautqpss encore epyuise le
calice dfamjertuniel,» Le ‘nigguetisne àvsgnïîÿlllj se

Aprés_ente_ comme ‘moyeu; cyratif, Lfhomoçopathieadminislruit les médicaments _à petitfepdgseptttaîv‘!
,
ltzmasrétisws- lui.“Î? tué?” P.“ 1359.“! dÊ:9‘Ê13;,Ïe‘5_ médqeinspient

les effets curatifs du magnétisme, et il est de fait
que. Pratiqué “comme ils le prttliqnent,‘ nonfieule-
[ment il n'est gttëyptäbpnç agiter-in mfiislgien a nen-[dre malade. Tttttteioisfllsÿekîpgttvgnltnplus"nierl'existence du fluide magnétique, Lé;_‘_e5pë.-_1g5ç;gs.d°—..°."9°‘<'»°- révélée‘ nanties «l?Îtzïêtïdëlnan"ren't
f1“? 1°. Poids d'il“? Parsvnneîéumtæegà lîiaiutieitcr
rlasnètiqtt? varie 4411.-‘?"96.P?°9?P't9.ll faireallerjxisqifà 27 livres. ph agent_qul_i,n'i_l n'es)pètsgtnqteriel, produit du rrroinsdesivngnfpi‘? gtÿets
tWUa "mimis “ilfaudrait être‘ «tout Jïizneet?’gtilière obstination pour hpnrsigteprïà}lniqrhson.eri_s_-
tence. (_ A

M-ÏMmrünlto clounetunerexplicalion des elïets
curatilsdu magnétisme animal en se basant sur
une théorieflelapolarito exposée par le Æ)“ "Orlàrd

-‘.- \i-.-' - ‘n I
. tu,‘puy] ,-'..;.._'t,;.i t,
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‘danswïliotnàopalliie à-lu îiortée de. tout l_e, trtondel’ICËFËPÏŸ-ÎŸËOËLÏH:ñkéïl pgäiïa

_

‘faliii ' toute ' bbjeoion.
' maisfurilaîthëôrie‘à toujours l‘a‘vanta'ge_ de’ etirriulér
”les aütèulbs ‘cliëriîzhbrutiëinèillèurelet(Te leur‘inll ‘sep"lesféçuéits’äïävtlér.jNousaeiiohsiîdonc“saiiGit-‘Eré ail.’MÔUIÎÜIÏIO: dve lsaÿtëtilgitiÿçefdŸailleulfs
très, ingénieuse, et l_e remerïiier ‘dîtlvdir ‘Écrit. ‘ceBbliÿetit liÿre deÿülgarisatiloñÿj‘, "' V '

à.‘ ‘ . nu:- I .n îs/Wl

'I:'ÀII>‘E:1V’IEÏ' , v‘, :5. zig‘
alvin; g ‘km7, .2. u, l;..v:..»,;;n.>u x ; .\:.-,:. ‘.'
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tflf,
s.‘ t3’? 't ‘i7 tri". ‘t 5i In4 îiïtrüüfl r. .>;.'i)
u - Vous (nasses‘auprès dîunjédifiœzàuporche- noir.
thirdesvgenb üatio méntsoommedes marebañds-de

eibilletsouidvsçamslotss: la rpprlflldiun. théâtre.‘v Le
‘long duntrottoir, des zvoigm-esrrangées.Un gardien
Jde laïpaix- depletiton-dmaot feutrées Unhraitmug
sicahnsrtfifisbmmentn Ëylhlflëyvffiofllïill’rbâtimeut
mante’: sombre-u Vous arrêta rllp reine t Œieñtôt vous
- reconnaissez‘ Paimvqui {arriva à: demi etwflëîà- tra-
ntvexsullépaisseur, des HiIIES.‘ zUne .voi-1_ datemme, ai-
igrehatteÿ" scsnde v’: a Jftleirne mieuxhuäires din-
‘vdonàuons L1.» yVous dites zflrims täzunlrîôuveau
«zisfé-‘concetetl Est-os que Paulusien-esLlurl/rous
levez les 34mm ' v6us; retzbnnaissezailafilliariué.Gus

"gehaiequi" pietinentjaidansnllumbre‘âzrporchesoaut
‘desïmatlades,attendant qubtt ait: fi-nivlä-hautfrle
mhanter la «Marcotte-pour tenùreniià l'hôpital: et‘ l'aire
Lpmsetnleursaplaies. tu tutu: -1. n..- m. tu.“
‘t: tGécornnortsmacabreznîëstapottvtant point; jeu idc
ïtssabinsvebtgoguettel tÆestrxurterlexpeii-‘nce Scîetltî-
tiques-s'il vous väplatt: Pliez-Panslits.Ede- lëendçoit pré-
side odorante‘ blanche,- v quelques ardues étrangers
f à la bqtrtonnièree ; {entrer-temps} 'i-l—: pnâsemesvezc
vtqreeltoninttentgx’: lazfaçonde Btossiegnol-çflïoitin ‘,1 in-
«uomstn: mi lutteurs tiansla cathednaletdumus-
es, sesrmâtes lest-plus nerûèux‘. et ses fenttmesàtes
zpluslhysteriques; Onïapplmudit- parmi lbudituire
üeganu ettblasezqui vientchercher. tildes émotions
neuves et’ dlinéditesasensationÿ; Les rfemmesvïitîr
mondersont atrpne-miei-‘veang. tEtles se bousculent
‘aux:extrièribnoésdttdocfeur:buyspou-rise «faire brun
ttliieaslïmeginatâon-. wbefsoirçuelles.immzse faire
nnadrigslisétule ‘seyte patnhibbù Gorixtamin: Ne sont-
elleb, postes ‘vllessaliines-de Âtaïrnevrose‘?Elles‘ se
tbllisimttà livier- leursæerlvetles, le maiinraux mél-
decius’ v violents, Je-z suiruauxä säutetrlrs dramatiques
doucdàtres, comme l'impératrice‘ romaine otïrait
BQmËtJE-ps rkt jour aux v-pattricieztslertsangtteset, la
Amtituurtïruhustes portefaixijeisoburre.‘ ‘z -t‘—. "
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représentée à la Charitepqt‘ des, artistesetyaurt pour
régisseur l'interne de seivicejetà qui la réplique
sera düïlilêëÿlë lendemain, par le scalpel de l'ana-
tomste. Après ‘le théâtre, l'amphithéâtre,Les Fo-
ties-Dramatiques ont pour succursales les Folies-

Çtiniques. Le cirque est dépassé_,_par lfppçrçttehetlies gladiateursdewla sètçsqçç doiïÿentisaÿoir totnbernçvèc grâce et en Jlrttçsirfrs, au signal chçltie
service Ï deyeriu A chel‘ «. dbrchfestre. jlhirisietsp, déce-dcuts ‘et mondàiuesltévvtfolsees sont la‘; ettfieditçrtiî.’ .
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imiter l béni" èesrrçxlääpiïïiqiltlêse .,I.asoî«.nr.=
ftànceeurnusitrtre dans les sillons tout dores! îen-combrês defibibelots’coûteux, gçrhoè finêlecins-à:15 tirade {ont ‘la. nianëhw I ‘lais gupndre‘ ÂïgôginèlftzônrçluncrtêsptieiÇchärïsî L" ‘émit; idifiîëêrtïfièl‘

Îltréteayuvit, cloinnéiîrailtixgêrtrtissetneqts: eslmorijbfirtdp_l'5:,cci_9wt‘>aeñeüï€9‘
.

‘la? iltïnê-flvas,Rtæëäuettq»,9l;FËÎ’1Æ’,"4ÔS’FQSYPÎHQÊWËÂË‘leÜËFëEK-Ïîyfiuäest. s9
lève sur la boutlonnerie‘promise_par; leñdrap ‘tragi:

sans ire tïänrttettreivlîevturabattre.unI9 mes“‘d-.sfmo.rts,'.9'est.en vérité abUÎS;91‘<d,°'l'.5t"ï.QFi,lËW9donnefiaus tmyçstëcte "éansA foi la'_pttis’saftce’dclp,'c'i'"édu'li"é'scienti'tî{fù3'è't‘là foîrce ‘(le la superstition
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1"» Notrenpoqtwqui me «croit Tplusètquizee raille
Jorsquîqnlmïœpleulles ‘miracle: rappoqtés pair les
Ecritures diversementauthentiquesservant de buse
aux cultesaxonibreux‘ qui. ‘tour à tour, ont-fait. la
aeonsolntionsa le äéseepoin‘ des êtres hutuainnmsîinç
clins ænjourdltrtxiu devant ztroisneu quatrei ‘Paume,
qrava-tés de tylanemplustzou_mbirts ofâuersudelia

wbégion d'honneur, et; exhibant, tCÛÏÏÎmÜrtPÏEÎÎ-Yeide
Jeu; divinité:làiqtzemdésaparcheminsondes-centilit-
zuats de Facultés. Voilà les dieux u10dl9g'n08'S-ll8_v6l|
sontencors àzlæpüzriode où_ lesafltéssatäozautpas
smppodni; a fituaud Nous 78858311,vlllllÎdCIËlflfll-{dÿ
contester-quelque. peint. secondaire des: miracles.
accomplisrpar ;nos_ sthaitmattnrgesz:contemporains.’
on1ne.vutts.tjep:oche«point, comme jadisflle 1133-.
Noimpas‘ la- fois-ion. vousuditîæhnpluntent: «ï Vous
etes un ignorant ! a Et cela sufñtzulfacctlsltïonest
forte. Dans 1m âge où les: bacheliers-sonnplustnom-
‘brteiæx quelesumyæxpes ECLÊ-ÏOÜFJŒ moindre; gamine
eohnopée desîéeofiesîébt.capabledesvous.tdireusant
ænampey-‘zlrspetitztgom ale Séspst-ris et: labou-leltn
flntmgnteau que’ le bon . Joseph; lairea; 900'838‘! ‘

antre-tes doigts brûlantsde la sdtiçteltutinlïv‘. Té‘.
paheteuriqnoraut;téqlltivaüÈi à. ‘une condamnation
àillopprobredenses conçitnyatts,61} AflmsLàlnkmiw
gère. Neuf fuisnäul‘: dixÿjt OHM aÎm0.:lIlÎQllX_'p35fi6l‘.
pour instrpiLevpar-‘attre disputer. sérieusement les.
ionglerieside ' ces: medtcaslres- “GÛGPËÊ P94‘- VÏÜÀÊF-
1m; ..- :- .. w .z'-.l -«I

,

" ' '

“flaril faut un‘ indiscutable- coui-‘Jge- pour nier: les
religions’ qui courmsnceñtî. «Taciteé‘jbientqueséna-
teur et ‘nistorien destiné‘ f‘ us certain sifdcèsn a-

fiat-té que‘ timidëmentwdäm ïùom» né ‘Clliitÿl trou:
‘ blântilazludëäïàarsèsfiñiraclesatr-témtyadtrTibtîras

Tacite prévoyait qu'un jour ce Ghrist-‘ltiïsaüwmiv
Sonzempetteunuetlqua‘ sesxcompagnqnfinsftâlîâïfiw‘
raient te mbntlfeIl.ipttëatliwllpoülähtïfdtflelÿl410M 3“

.i., V,‘



 

. lèmbsfldè Mbllëre; oénît’ Ëàllaqïùei‘ àülxfiiiëdècinè.'4‘lijoù4rd"l’1uî"il"fanl'plùbwqlte Ïde l'a” liardieliéeÎ{îlesmédéëinè‘ sbht dieux. 'll'sÎ fdiidexit là. iéliïgiôliïîePabäufäê} Ilä "problamcänr
_

l'E'v'an'gllË dgèflïimptässi-
‘Blé’. ‘Iisjsropaägem le ‘dogdzeflin"hieivellleùx.'" ‘

D’habilesgens; en vérité ! lls savent n'a le mèr-Veilleüir est ifihé aücœufÿdle Yliomhîèï ëé ifèët‘pas‘lèïifëqñi èvst 1d ‘piopié ddbipèdè lèliiien: hommeIl_’â dit fiaflfieldisl‘on ai lroüsflè dessinge; avgien‘‘àpprîs à 1‘ilfe‘ei’1 ‘ragdrdähl les librririiés. ‘Mais’ le
Èingqlÿädlfiirèj a5; Llhlofnmè ést Ïeïenl ‘èti-èÿj-‘ÿadtïqüiëe’ prés éihé dqlfànxtl’dè"c;vn‘î’l"iièèbmprendpàsïixhïommefetïc'est il sanlemeñtcëfilääïédit.
férencié’ dès Ïanlietÿmàmfiiifëreà,‘‘élit’ uh "animal dui
a ‘des diènx ërdès: inédécins.’ ’

'
' ‘ ‘ ' " " "’ '

l‘ ïlfçlivlàrj que Hiiinäabilèfÿgfäùsëiièbiavllëgèäe
Pdèéëdëi‘deg "ÿâltimhänqneätflMarié celle’ pälëgÿrjehumaingséïzonflnd ‘SLÎÇCÎÏÉÏDÏIÉDL àÿeciçàflèuxpi-ééédentosl Sana dblile, noähyfinôtiéedrç n65
unggeslionneurs à 1a mode sont des savànlè; mais
cñmbienhppula dllferance ‘est lys-aidaentre ‘m: et
lei diquxî-qiflnn connalil-elz.lea-Ebanquiäœsqülmr 16-
Wàñé ‘l1 ‘z , ,— « -

- L- i v- "n".
m Ainsi que les dieunilscommnnâentzàlîûmehua-
mäine et, disposent »à vdlopté «de: sentiments les
pinhlimlimude rœumqui leurzäont-sbhmisï. Comma
Davbche m. Delillemphydiciens.jloplilnirasr-‘da
Sàint-(llond ouwde Neuillÿp il: produisent dans lds
üiäs de-lduls Iujels lalrlgldité. aalaàèptiqùeletprd-
voqifeùtlaphéuomèna du‘ ldïdônblewéz‘ Gbmme
aux;ils fiant désigner par la iaujet-endonnilühnure
qlfihdiqut l llîæiguilrjo«de notre‘ immltre oullæ par»
sonne ils: plus amoureuse .-de«; lavapfiflgäufihiäDe-
lillefatLat-ouhe‘avonelxl,rl'lasmepnäsenlmgtiotu tenni-
néo, quïlslno sontzque deä-imllimbanqueaubeuRos-
barulloladln zdellfndadèmiozüelmédecinenïmçuam
Pu. Œdlklàuldaltewîäur toma“ À ’ ‘

v

«Voilà dpntree’ qulodwai fuitde [Çînñdaällû 3m09-
lmlbpa-queî: un art Éde’«charlatangluneconmmen-cb
aaxîdivwtissoments16min»: Tandxinqudx la-qhinm-q-gicrèurdoieänue latence éxacmev‘qu'au’;mnlÎDSBlè
pèÿlerdsæ Péan,’ dès-babbéydesï Vemauil‘,zJaihis-
tmirinïlflliplùsvälilunninflmlméiïtl-dla.'lnr.éz'ision1.‘lnmédeoillîellltsuule ijusqülù lmçnlzil d'un-moyen Gaga,juaquîziuxfllonèbr-‘el.ïblbliqnœ. Nroumlvoicl-ralnenàs
anar- îfrhpomioutdéfimalusQllèrÎbIaltI-IBSÀmal/lame}.
anil noumwwùzmuniqùbnb?säzienpe-etfizpælesnianoæ,
aux paiialyqiqùap- qu'on iaibÿsaileuir ‘dnboutuzimqlfenlevanl le pelir. doigt. Demain, sans doute;
uoueuaapnrsadnçns Qufiloieggfiloqlgptïlauxÿbm. tout
aune,MQPWWÊr-‘äbÿïflë?Js-spqawb sigle.Mflëäotlç
6l‘ dolmlhà la. Charilñyle,8Pwd‘ba}lsl_,d;u.ifgemmeRohart axes: ‘tout 1p: pqrqqnpel, guæçgqæipachaisq u,-tnchêiïlÿfiealcgxepnxsur un. signe du tyèspiliygapthllilïlflilfifilälätakx: '
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‘aoüààâiÿflb ükcàâhèn’:
îçsiñséneïeié. iæuëîewæfliä‘ ail"?«série?! Färyääiïiàejfërlnmläà eiiiliiasèeifg‘1111313126 Pile, (n91 plgnsiglll-fiat"à l‘nssa__séiné'r' "énänilèn Ijgxpëi-iiläncçflyaueltg_f_aîlej plugîçuijg roisaui epëläigqtîsségnelqts; çlgaesïbgdguÿds-
Sî l'on’: eiiîbrÿàssäitçppnrt dei_"bnn,.“dn nsgnÿsînnitlpôüffiçülgh‘ lÏ?“l°‘9ï-‘,a,Ç_,fi A n‘ ..’l‘v..fill ç, t‘Un pnñcil pouvôii‘ egill/grztvlagplni‘dqnq çseçnityflg-
sormais livrer à__là' juëlidè"u'n coupable‘? Èà sug-
gestion ne àéràitïelle pas la grandeet légitime ex-

cuse Y Allez donc cdîldälïlhèî" Fadîlltère, punir le
vol et ermryex à ly qiltofinâgun A ssçsin, lors-
que ces" savants ‘bälèietë ‘enne t ‘lvous dire
qu’ils peuvent fairîdfiîhëhonüélefemme une cou-

æeuse et. d'un bouillie probe xinrgvnlaurpqim qù'en
> wiouiflantideasus. Si 1 «ce: ' médecins-Ahdisaientnui.
nslils-avnientcältei pçlishaïicenil; rfyaùrtit q-dude
chbsaàzfafire :121 empoigher .el.« h-svétrangleryœr
jamaiswmonstra invènté, par lasmythologinsdu
pané ‘clans-titicnuséwpareil ranagerdans: une so-
poiétènllaiailæüsbpu hèsqinlderecourizwàh 1mn!-
unue dlllenmsle pouls. nouszdébarraàsen deà-zoenun-
glieraqnimjtpour miirniavde (‘Alydon lmhbspicos
et les. Fahullés du. mâdedlie. A nous» Mdfiäre. à
nous Rahælais liaaxrimtesl uneäarmafisàre. Contre
mesidieux médicinal:et leup religion nouvellem-
4héismelëplnslredoulablezestlaridicules“ x‘ '

llaslimaginenlzddnc.«avoir»inveqlézugœlque
wzhœefle nouveau l; Urlpommewnär-qseurqua dans
qui le durprendsfièmnntrollægque celte suggestlbn
donlon lait tant de bruit est aussiupntiquelque. le
monde etnous aurons‘ llàvanlâganflu-jouroùïune

«femme a cédée‘; unlmmmag la‘ suggestion mèxislaé
sur. la planète»? Lasicnplantlde lrGenèse lfdevapné

"lemdocteur Isuynlîatàœque Jbmleunnqui enlnlne,
qmmuade-‘eti soulèvpznomauflitoive;nelmmquä Je
chef qui.‘ pannes-nu; danxgçrïlsas ‘soldaupenll-m-qùe
le tribun qui‘. fait llnvetäiirxïpavæë Ide: vlllclulñls
mains,paolfiqyuesdbrdinaile,:i jlshne- -qùa; le poète,
43.5Mo. que le,gauynalisldr;même sèduinnrqettmlävp
aäternalloquîmi nommaïopinion; nè pratiquant pas
à: tout \iu'k‘u"là suggestion avec succès î i

s rLa nnggestioirnlt étennelldlzuommalncredulitû.
comme la-‘faibleqse, l vcbmme l lln- rbèl isaxde lïpemm

2 H716 il.

et du lalfemmeahfilïrilfibotius‘dè inzsnieùnamionl
_

failtgue reprendre unlævieille pièce. llnonbzræam
heureusement lelldÜoiblldesultan.- ne «n'était pallh
peine; en ‘nŒel-i; däbolirl tante’ ca-nyaneegndaaq-
poliiller.210mo fonde lnriselwlous-‘llesdieux;domesti-
‘teuaer’ 4ans; les ‘autnlyw,upÜDf-HIBIÏIIÜÉÂCÛTÎsllésndv
Cluiat, .le_vrai.-,celui dllucjelç. par lç dèclqqnluqs
et les grands immarœla«le! llqlylnpoineigeux‘par
les immortels pellitsdp «nüI-‘olympezracaflàmâqlles.
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" (Extrait dit registre des procès-verbaux.)

Ouverture du cours. samedi 5 novembre. — M Dur-
ville explique que. dans son sens le plus étendu. le
magnétisme n'est qu'une modification d'un principe
universellement répandu; qu'on en constate la présence
danstous les corps de la nature et qu'on peut la déve-

Jopper par l'électricité, par le calorique. le mouvement.
les décomposition: chimiques. etc.. etc. ll expliqua que
les, eflata du magnétisme humain sont_ dus à deux
causes distinctes : 1° a une causa physique. 2° à une
csuae psychique. q.ue l’on peut étudier séparément. Les
lois qui régissent’ la cause psychique sont inconnues‘.
celles qui régissent la cause physique sont en partie
connues depuis longtemps.
Il retrace ensuite l'historique du magnétisme depuis

l'antiquité jusque vers la fin du moyen âge at montre
de nombreuses gravures qui représentent évidemment
des scénea de magnétisme.

Le professeur termine cette première leçon par quel-iques expériences de magnétisme humain; et. pour
montrer la corrélation de cette action avec des diverses

_ forces de 1a nature. il présente une série deipériences
avec le ‘mouvement et le calorique.‘
* coin-n. '— 2' leçon. samedi’ 12 novembre. —- M. Dur-
villa expose les essais de théoriesde Marcilius Hein.

.

de Pierre Pomponne. de Cornaline Agrippa. da Pars-
calsa- et expliqua l'origine de la théorie actueltmda me»
gnétismo par la rarniaa en vigueur de l'antique théorie
du fluide universel identifiée avec celle de l'aimant.

Cours, -- 3' leçons. samedi’ 19 noucmlbre. Dur-
villeanalyse les théories de Van Helmont, de Maxwel.
de Wirdiget de Mcsmer. ’

Séance d'intérêt anaiql. samedi 20 novembre. -r' la!
séance eabnuverte à 9 heures sous in présidencade
M. 4a comte de Constantin.

.

Le secrétaire général lit las princes-verbauxdes séan-
eeepréeiidentes qui sont adoptés. .

u Les statutsnfayant pas encore été remis parla pro’;-
fecturo-da police‘ et pouvant, être modifiés. le présidant
déclaranquïl n'y a pas lieu de procéderencore a l'élec-
tion- des, membres du conseil ‘et a celle des CDfftSf-Oh?
dents. comme cela était. ñsé par l'ordre du jour. ll-ifeet
fait aucune-observation. '

‘Mfburville lit une note sur la guérison d'une an!»
mie très grande compliquée de paralysiedu cœur. datant
de .14 une. qu'il a obtenue par le magnétison. en 21s
séances. du '13 septembre nui novembre. sur un: dame

_

dont il fait connaître le nom et l'adresse. '
‘

Plusieurs sociétaires prient M. Durville d'expliquer
plus longuement. les moyens qu'il a mis en pratique
pour obtenir ce résultat. M. Durville explique avec
beaucoup .de détails ‘sa façon de procéder pour exciter
certaines fonctions et en calmer d'autres. Des éloges
sont unanimement prodigués à l'auteur de cette "cur-
qui parait bien extraordinaire. '

‘MA Durville fait l'analyse des articles de journaux’
parus sur le magnétisme depuis la dernière réunion.

M. la docteur Luce demande à faire des démonatra-h
‘ÊQWÆUT le nernisme. et comme il a besoin pour cola
d'appareils assez difficilesa installer. il désire faire cas
‘umûfilùationschez lui. Cette proposition est adoptée
et les sociétaires décident de se rendre chez la dncteur

JOURNAL DU MAGNÉTIQUE .. :01
 

Lues las mardis t’! et 20 décembre. m8 heures 112 du
soir. » i z i w

L'ordre du jour de la prochaine séance. (31 décembre)
est fixé ainsi qu'il suit :

_ , _

.
_ ,

Élection des ‘membres du Conseil
_
et dasycorrespon-

durits; V '

I W

'

Communication! diverses.
Aaslstaient a cette séance : MM. Jacquelin. Courlet,

Dubucquoy, Martin, Chauviére. Didier. , Collier; _Fran-
cois. Cnzalls. Rouxel. Burg, Vivant,’ Beauvais, Jacqùil-
lat. Létrange." Guyonnet; mesdames Luce. Gossart.
Durville. etc.

_
ÿ

'

m

nui/ut: na Ls ‘nui-issu ,'_
Le Courrier de Lyon- du 20. novembre publia la note

suivante:
. .

4c ' .

'

._

Il vient da- se fonder a Paris, souaîlaz titraïideSociété
magnétique de France. une Société qui‘ sa proposa d'é-
udier le Magnétisme (improprement-wsppelé hypno-
tlsme). non seulement comme agent‘ thérapeutique.
mais dans. les rapports qu'il présenta avec las autres
sciences. et particulièrement avec l'électricité, l'aimant.
la lumière. le-caloriqua. la mouvement.- - i "

Tout un inonde nouveau semble vouloir‘ sa mant-
l'ester, et l'on doit s'attendre dit-l s peu d'années. aux
découvertes les plans étranges etparvauital aidssiexpé-
riencea d'application aussi remarquables qiiaxtraordl-
naires. * i-r =

,

: " -

En conséquence. nous engageons vlvementwnoascu-
lament les médecins et outras savants. alnshque lais

..

peraonnetauxquallés la magnétisme est familier; mais
encore leagens du mondept faire partie de cette Société
comme membres adhérents: ce qui. pour une comme
fort modique.‘ donna droit aux publications des travaux
et des conférences de lla Société. Ces publications-sont
généralement accompagnéesd'un oonpta-reuduevdfime
analyse des expériences. conflrancqs et travaux-faits
l l'étranger. 1| ‘n'agit aujourd'hui ‘de grouper lae faits.
de les répéter durant- les détracteurs du magnétisme.
afin de donner a celui-ci la caractère‘ pnaitlfqui tut: api-
partient. " *' ‘ "n". î

Les expériences quI-vontavoir lieu cetnbi-vefarla
Société nous proaisthnt des ‘résultats. aussi curieux
qwintàreasaæits. tant au point de‘ vnowdola science‘ para
qu'à celui da ses applications bilaipbyaialogloist tilt
thérapeutique.

_
_ N N

_
‘ _Pour les renseignements; t'adresser à M. fini-ville,

secrétaire général de la Société ‘et directeufdu Jourii l
du Magnétisme, ,5, boulevard du Temple. àPaiisl

 
v i

La Gazette médicale de Porta du 26 hovénihrfpublié
une longue observatîoiFsiir la “guérison par l'aimant
d'un cas cfhyatéria symptomatiqueobtenue tri-total-
Diau. - - ‘ ‘

La malade avait été traité par les moyens ordinaires
de la médecine classique. puis on eut recours a Fbypæ
notisinequi aura-va encore ‘IOIEÔÎIÎ. -- n ‘

a. 3 avril.‘ — Depuis un mois et demi. malgré le broÂ
mure de sodium. l'état de R... s'est peu modifié. Ÿreï
mière séance’ cfhypnoiisme par, suggestion: séance de
préparation: elle n'aboutit qu'à un somnambulismeim-
parfait. après quoi nous observons une àttiiqite de con-

tracture ‘dont le type est inverse des’ attaques ‘anté-
rieures (extension des pieds et flexion des orteils). '

y

c t avril. _ Aucune amélioration; au contraire‘. cé-
phalalgie intense. insomnie. '



i202
 

_

gäavçiln-fi-Deuxièmeséance d'hypnotisme,.combin_ée
avec application de l'aimant pendant vingt minuteslsur
le bras ‘gauche; le malade reste ep rappoièt avec npus‘pendant’ toute l'épreuve: nous lui suggéronsïladispjäivri-tion du tremblement de la parole.‘ ‘ I’ '

" “Au ‘ réveilj‘ attaque de contracture du type‘ _inv‘erscsignale’ plus haut; nous notons les changement»- sui-
vants wretour complet de la sensibilité générale-et 92n-aorlfellq gauchultransfert complet de [anesthéçieiscn.ñorielle rlroilc. La pçrrole es’! bien articulée, sansfrepiblenient‘. le‘ sifllement estipossililefvenflin,le maladecopieassez néttemeÿntïde la i ain ga‘u_clie'_un_ dessin t'a-s ’ 214L .

, l‘ll,'l l.cile.
A _ .

a 6 avril. — Les attaques provoquces sont moins in-tenses. " ""‘ "’”'"'

a La marche est plus tacite.
_

a t2 avril. "“—"‘l.."u"nËstl1’èsie ‘s'est ‘léprôduite: une troi-aième. séammdïzjpnotiame nveoaima-nvtationwfait dis-paraître Fhémienesthésiesans transfert. » w:mlheïtdessine trèsmbien ‘ensuitewMaisu cinq joursJiprèsnqn note-un-retard idesnpcrceptiohszàiln (es. mem-breadtl câteîgauohewixx seçondeslpouuzla cuisse);3.91115, onlcominue le. traitemenou-par- l'aimant-seul,appliqué, par périodemdegdeuxz heurespsur les mem-bres. ,.= .,; .2.’ y,» z’ " »
u t" mai. —» Uanesthésie disparutuainsinèbmplète-ment, le tremblementwdiminua progressivement; mais.qu,elquesapaaticularites sontvdignes d'être. signalées :

v 4E A-Îllllu, lzÏapprocher-de llaimtntæècèlère llrtransniis-Jiomnevnbmtsadpnt-leretard tombe deJO àl ,2 secondes;si l'on provoque un commencement d'attaque, il‘ s-uffit411e ptomenerul aimant suivies-différentsgnqupes‘muscu-laires pour-prmtuire lmmédiateJnent-lharésolutiorm-En‘absence de: l-‘niunant. tout travail délicat. eatuimpoe-34h19; ' qnl;a.».>.-=o.l«e. R... réussit zimmédiatem-entùàcrirelisiglglancnt,j: cnlïcizunemigmille.fine.r: m2.. l =

u! HEM-ainsi ne pair-à peurea poursuivant‘ tous les.ppint8.d‘hyperesthés)e.nous‘avons-pu les faire tonstdis-pafaltflel atzfr-apper. impunément.-tpus les pointsnonuul-sigènes Aeajours- précédents. Entre-tenups, tlexamen des
yeux déceLsitdes variations dans ‘l'étendue -du champMisuelïqui. Je '18 vjuïtn. rétait Arêslrétréfii. puis s'élargitUn peu Let l'apparition d'un. snotômeäcentral. et périphé-rique pour le vert. -...
- Æl-afl-læraotñtt R... parhméconnnisseble; la sensibilitéCÛÏ-fififlolflsuflpeirldimluuén à :lm.plante,des pieds ;. l'a-nestghésie,-zsenscztiellevgüuohea reparu, mais il n'existeplus BUÛHÇLÊŸQÏNMÇÏDCHÎ. Le txîawailtestepossibleÿn

'.-:..>. t m. ».

 

L95 DŒÉÙÇCÎQS reqngcpelnqut’ qeijtainement nuit pratiques‘-.“‘.!59."t°% ‘täniäveèt dêëasrèsæses de. Iïhrlînsärtsmenoirrevenir auwmagnètlsme humain dont‘ ‘Ultètion est tou-jours- bîënîaisäiitej‘ mais ‘i‘ls.‘ n)" ‘ ‘ " ‘
'

PËRÊFP‘; ‘gÊât/déjè un prgsrèeql ,
v- r *"'.fix.rl il.‘L: xCuüosiùLdexNice;des Zäwzovembrèret 5 Ddècembfgpublie deux longs articles sur Plîypnotismeet la Suggeazmon. dus à la» plume autorisee de son-‘diuctour’,MçErnestB956. ;- n: vxll m. ._

_
._«._._

._ L'auteur emploiemlternatimemenlî-tuslgnlots‘d'hypnos-“SWF et f}? magnétismefief! _c_onlsid_,efarlant le. ‘premiercomme synonyme du sccondflm ‘V

. . . .

_

M.’ Bosc fait allusion ‘à u‘l,'l_. QHYËÊÈÊ
-_il,___tf_.le.

 
 .- la"
 ut

‘ Lcj ,:\.-g lr-wgl‘)

cette Question et qui n'est ,‘pas_imprimé,cqr,,d'mPWeQF D95‘ Pûsstlvoñïfveùuäi.
.

"

_‘î_‘ Sîll paraissant‘aujourdÇhui, rflenveilserait' '-
»

‘ '

.
‘

A u - .. , .ïfizlfälje“; if‘??? d?“ .-_! Blfllt’; œieâ; fältseæatérlsts.
rite’ desqlecteurîlfdtuahâiîs‘ qllç"°°5i"«’"°l"°9‘ l" "“‘J‘°'rmerait le livre après ayol; lqrseulen

  
 

 

rovalvmj- lnultimtmnrisltaa

_ _ viéndrontflias sans
_transition. En attendant, ils emploient le magnétisme‘

 
merÎt _une partie‘ ‘de firétacefi des‘ lors. lïjvie ‘aijraît

’im ‘nombrë sliestreînt de lecteursfque ce‘ ñestpàâ la
peine de le publier s.

m’

ll considèrenles ptqéndmènes-yproduits-par 009810Pickmann et autres magnétiseurs. comme des phéno-
mènes élémentaires. ç Ce n‘est là que de lhypnotismeordinaire‘: au-dessusde "celui-"cl. lll‘ y a llhyfihbtfsme‘que nousappelleroñs"iransäenddnt. ‘qui lästlàïlmypnô-tisme vulgaîrcÿcdmmé le rapportfdd cent näîîlliardiÿèst

. v. lnlvllv mouà un ‘u.
S'il len est‘ ainsi‘: les phénomènes eälposés ‘dansle ma."‘nus‘crit de‘ M. "l3'os‘c sont‘ bien"entrant-dlnalresÏÎÎÏlÎlÎl‘n'hésite’ donc pas"à le‘ publier; houslifî prometfonsïîngränd‘_suecès.‘.\lais' deux lrn‘l'ilsy'sodt‘îiili_tile‘splÎtirdÊÉl-

gner u"n ‘même ordre de phénomènes.’ ‘C"est’"du magné-'tis‘m'e qu“il"parle et non pas‘ de Phÿpndtisiâïeä qu"il em-
ploie clone leprémier à‘ Fexrclusiorndulsccond. "'ï" ‘l;

Sous"ce'titrè; Un ‘rebouteur eéléliileïola ‘litcfilldo‘niolilr- ‘du KIK" ‘urée-le. le ‘Jolirnnt"l:1"oèùlist‘iquë'dlmois dïïätotireypubliè l‘artic‘le'sul‘vant “" " “f j’ f’
_

ll vient de mourir, à Londres,‘ un rebouteur. pommé_'Iluttdn,- en possession} depuis un demi-Siècle," de larenommée ‘la’ plus "extraordinaire. l1 ‘n'avait ‘aimable‘espèce de dviploméhtläppartenait Muni! famille"‘qui ‘setransmettaîfldèpère"‘en fils, l'art’ de traiter fiat‘ le’ m'as.
sage et les manipulations directesfidlfiierses’ màladîës
desos’; des articulations et des muaclesqon venait: de
Joutes les parties de; l.’Aogleterre..réclame,c-Jäes-50h15.
aionvseulemennpour l'homme. maisrpour. les-animaux-
Ses traitements wétanént ; si" hnttituellelnent nouroanéa
rde suacèsg-que leCullège desuchirurgiens navettjamaèsoséinterxænirt-pour l'empêcher de pratiquerusoniart. -.

_ gang, beaucoup de_cas_ ou la sciqnçeofficielleavaiteelgvoueçlïlrutttin"réussissait. Tous lésljockcjè celébres ontlpassé-parlseslmainsl ‘Un cavalier‘sïëtaxt-ildéfonçédeux
ou trois cotes. brisé l'épaule ou le poignet. il appelaitHlittonfievse retrouvait sur pied-en ‘septwod huitgjours,alors qu'il ‘en aurait fallu-trente ù un chirurgien. pourobtenir le même résultat. Les’ chevaux nelguérissalebtpasmoinsœite sousles manœuvres de Huttbn. ‘- l

Ce rebouteur nïavaitpas lahnoindre-vnotion "dlaubtomie, et savait à Ïpeineflire erécriret, Toutdæascieäce
était au- bout ‘de ses‘ doigts; des doigts énormes]: trèslongs‘, très forts et CIYJDËTINËÏÏGÏDPS- dfiineïsensibïlité
exceptionnelle‘. Exeroé dès- l'enfancea-‘retonnsltreiparle toucher‘; les moindres anomalies »itea=organes"deLtalocomotion. Hutton savait par» dempreasions et‘ de!
frictionscxercées aveeles doigts, remettre toutes ehosesen placé.‘llletaîtïdmirablemenldo‘ué“'pourl_‘l'oli'ser‘va-tiongtrès attentif. trèsmçlairvofzint, et dïnitanflpliis‘habile emdiagnostic que.‘tout ‘sonltalënt etàirïääaégsur’

.

la pratique."
 

yläeprédacteurlanonyme du '<_‘Jurnal le‘ Tènzps,‘ duquel
' “èxtlra‘_von‘s la notice pré-C dente, ajoute les ‘réflexionssuivantes’: ‘ ‘ ' "_ "" ‘ " V‘."_“‘{‘æïl serait puéril d'admettre qu'il yecii dansifltÿtaîentde‘ Hutton ‘quelque chose qu’un ‘chirurgien de carrièreserait impuissant à acquérir,‘lteut-ètrctaudrai‘ "l tirer‘un’ enseignement de re ‘phénomène siriguliér"'d’un’rehouteur s'imposant à une société ‘moderne. N“e5l—il

pas permis de penser que la chirurgielcontemporafipedonne, trop de place à la théorieet point assezÿuätmawnipulations directes? Elle invente des appareils admi-rables; elle‘ pousse au dernier pointla‘ dëlicatessÿefilaminutie deÿétudes anatdmiqnes. Nbublræ-rèlie-pasfixgä’peu queilc Véritable outil du chirurgierïest ‘laïtiäiii.
si du ÿensräppbrtëà l'étymologiedu moflünseräittèntë’
de le‘ “croira, quand onvoit un

A simplepdysæïn‘rëhssîr-là"

 

 



‘ comme‘ tousflesï

 
oùirleävplus-illustreschirurgiens avaientéçhoué,cumme“dansnle æasdeGeorgesuD/Ioorec le» pbilfllflhropeet mil-v‘lionnaire, entre autres. Hutton le débarrasse, en huit,jours, d'une luxation de lïépeule que le Collège deschirurgiens, assisté-‘desxonthopëdifles?lesplus renom-mÿistiæifiaälàrwæswent«tennisvtroisenäw . « .

4m ziüilvil i9  "IN": w.
—M»\.»—

‘r p" \ v! n,‘ m1.‘. ,1: ..<.,.;;Décidément, le mot Æhypnnlisme devient de plus enplus à la moderonvfaippltqnefipartouf et à propos de
tout.

_ _ _. v

Le Üäiticfïläîjti dänovemlirä dinfszûn "âàidèfifiägnéJEAN uns GAULES, emploie les mots de suggestion etŒhypnoiisnxe en parlant de faits olitiques où ces ordres
de phénomène!fiiä-àflrfitñäbäolunänfpour «t'en.

Sous ce titre : FI-Iypnotise’ du 1ninistère, (‘Intransi-
geant consacre son prèhäieîiarfiiclëfàiun homme politi-
que qui n’_a certainement rien a’ faire avec le sommeil
provoqué. " m”

Î ':r.x ')"\-.," ÛH’. "'".ll

llwieùtï de paraître un nbuveawjoui-nalila Science‘illustrée,aqui Ïcontienty-dansises"premiers numéros,‘- unintéressant travail de M. Louis Figuier’, sods captive : '

Ladéçouuertzndeÿïhypziolisme, a ,-w-», î - . . .' ‘iAprEs-èere nom’: Aanszquelquesgœuaidérstiona sur ‘le '

magnétisme, l'auteur exposefort bien la a découverte-ade Yhypnotisnïe ou sontmeil- nerveux, dest-à-dire d'un
état identique à l'état magnétique x3, par Braid, qui as- '

sistait en sceptique auitnsiéäneeïïiîùîiliques que Lafon-
taine donneit à Manchester.

ÿ

_

Eé-“tfameux cüîrurglen ifut bientôt‘convaincu quedou’!
vn‘étfilt pas mensozÿgêet comphage "dans l'es phénomèï‘

nes ‘du inagnétismeycdmmèll‘lv‘añait' plenséfu’ 1l säpfvli- '

quaWdès/loi-sñ en" rècifercherla’ causie""‘en"dehors du "

prétendtffluide‘ ‘nfagälétique "quïnivoqùält" ‘Uafontainiàï,hflfgùétiserxÿs‘ ‘de "sdn"t'èfn_ps."!!’ dväit "-

remarqué dans une desmséaïicesï‘qu'un"âes"sujëts'ma?“gnéiisés étaitdanslïmpossibilité.d'ouvrir ‘les paupières.DeJL lesgrçmigires.expériencemde,Brïaid. double. bUL.nfitait’. que gde rxgecheqcher la‘ cauäâ;"dev l'occlusion. des,»
paupières, et qui’ Famenèrenpà produire le sommeil.oüihÿpÿriàtfsiiifi: ZdLi "gire'c_'tzja'riosi)i' ' ._

_
V _'_ _Ésperziriiiidëferminerïiàr'la Îrqïijgpe ides‘ yeux‘ la cool-IL‘traction‘Epasmodîqueidumusclé orbiéulair-e des pan}

,pièYèsÈiÉhez Yindividu expérimenté, il priaïin de ses
amis; Mnwcrlkerfldesiàssebir‘ et" deÿfixërïaés regardssurzleî col.’ dïmrbouteillvplacéeau-dessufdeiäes yeux.“defaçonza ‘occasionner une'gr‘ande' fatigue: de ces origan '

nef. lâbïtrois minutes, les paupières de M. KÎ/alläer net!‘fermÿrent, un ii-t de lnrniesconijaje I,o;ig,de_ ses joues.
n. 1è!

,

êîingüua, peu: visage =.s,e.a-ç951.!r-a«:i9,.légèrement“
"9 ÜÉmÈÊËPŒËPÊJlI-ÏÉGËHËPÂ et"? I ' .1. il 0mm dans ;un_profond sommeil. n

A

<‘l
_ __ _1 y‘; ., n w ,1;Lesnumêros 2 et 3 reproduisent un cxcellentportraitdes docteùrÿBraid e‘? Duradèlfie ’Gro’s. i "'

’ '
' i

’»-"" “iizitzn- '
'

u. il i, W-i. 3-:i*‘-‘-: .

ÿjfi Homos Anivnizs‘N0lWEÆli,K'gjï"
u __A

‘un r‘ i "i", '
' ‘» Wwîi '

->'

  

,_ 4......
  

Ramis qui Bureau iiu [cumulni W, w. n‘ v", ,.1: K,-
 

" V, v 1-_..,_h._..,'\
‘Ëbèî 'George Carré, rue Saint-Andrèïdes-Àils.‘ '

i

TTTŒÉNfÉIÏÔNCpCflÎJÊQsIÏC‘Sèiemjg. occulte «mette-rit» ‘cha-
cun àimème de comprendre et d'expliquer les théoriesI,et les symboles çmpiqygs pqr les anciens»,par les alchi-mijstps, les francs-maçons, etc, par Papuäninrîz. 3.Ù'-_50»: '

L0 royaume de Dieu par Alber Jhouney, invBL/A fr.
‘ -’

p»: .z«.J
I
lësjLys‘näirè; par le‘ même,‘ ‘in-afin n. v‘ l

  
_

ie de‘ la fle,ouc,Franqai}se,à;A n14  485F.-
. .9 v‘‘ïwüeiaàmis- Par; Evnriste CarnanceL-hrsieharç mails-ru;Solar ThermoliygigzÇoinpggy,39 Wçgth:The New York

27th street, New-YorlLv
‘ _Human culture (m3 curli, 'by'ËA.’ Î): Babbitt, g. in 8.

Chez ‘BllciñpäiiifeflijriiéiJÊzinne."2 F’ i" à’; z N

La [liesse et ses mystères-comparés aux mystères an-cieniî‘. piïziwaiivïñësn
- 4:1.’ n Xi

A lä-Lîbrafric æleæzdëzrfiquc, quai des Grands-magna.“lins.
.

" a i
Le Nowel-Hypnntùnræy mrzL-Moutin. illustrationsde

s.

P«.M.«P“F°°-În'15»3’ÎT- 50:. .1 l z‘ . r; 1;’. -'.':.5‘  . . fil fin’
A la Librairie ‘ÀIGnEInintnBÇ-‘ruè a; vernèuiiï“ '- ' *vLa“Grai1üé”Prëtr‘iïàsèi, roman ‘parisien,pair Ch. Ôhin-chollê; in‘I2j"2l°é'diti6ü;'3'fl;5b. »- ‘v ' ' y “

'
i

pire; p2 Pedro 05:25.4, cane palan,’ ‘a: Barfçelonef.
_Refuïacioii à loà folletos et _libernlisriz_6,")es peçnaçlo‘y îhqzyvsqbre ._çl reäp ‘Lignite, dél VSr.‘_Felig_r_,_S,o_ijI;la_ySq yany, brochure in-ifl, la‘ f“

'

_

_' ’

_ l.Çhgz Bexcum-Brqgptfl, rue Bionaparte.
A l , W ,4Le ùliracleet ses contrefaçons, par la P. J. de Bonniotin-8.

A-la Librairieillustrée.rue du Croissant’. J, i.z-..=-;. ,Les Mystères de la Science, par Louis Figuier, grand‘ :Înçÿgÿævçchnpmbreupses gregureg, (Zavolume),30 in. ., -

A la librairie :de.la.Saciltèïbibliagraphiquesr
.Ijflypnntîaizieexpliqué; dans sa natuvée ‘et dansïises‘.actesçpar le docteur Constantin dameuhrochure. iu-S.cheÿséoæges Siäinhêil‘; rue Casi-mir-Delaärignè’:Oollèctiofivdeè ènfcîenä‘hfühiritîsïes;grëcsfÿuläliêêsans" A

les auspices du ministère de Finstructionvpublique”, par" ’

M’. BertheldtfdeFliistitut; vin collaboration ‘arec ‘MCÇ-E.Ruelle,’ iñ-Ïl.‘ v-'—"_‘. v’ i‘
- “T " >’
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— t “J”... .—. î. — I- m. u‘ :*"u‘, -.'-t.".."Voulant donner plus de solennité aux seançeazenaérig p.meptales de la. Sociétfimuflgnttique de France, le Comitédirecteur dole Société décide}: ne, plus fairequ-Ïuneséance. ‘charme moi?» l".'."("'.
,

.En conséquence, les séances expérimentalqçfigçgpng,
lieu le premierjeudi de chaquramois, à partir du fajnn-
vier 1888, dans l'une des grandes salles de la SociétéŒenéou-‘ragemëntiipaür l-‘iitduatriè’ Itqtiohote, ‘lb, flle ‘de
Rendesiuàs Heures-du‘ ‘soir. "'= ‘l ï" ' —"- i

Çqqfornqeinent à ïunecdéçision préçédentehcçuxæqiü ne
font, Reg Rgnusfilqia l.ç,_,Soci.élé‘n'_y seront gdmis. que. sur;lqflpresqntqtion d'une invitation nominative. Pour ‘oh--
tenir. cetteinifitatiou, s'adresser au piège ‘de ilfiofiîéûéz:
ounäutäunzdfilxfvÿÿiüëifäê‘: nr- 1 -

'
'

' '

Les succès du célèbre Donato continuent au Théâtre
de la Galerie Vivienne. Les ‘elîiets produits s_ur_ les su-
jets -fas'cinés ‘sont’ extraordinaires’ et- ättiréfonl‘ l'à'n'g'-
temps figqorq une ïréunionvchoiaîe-dmtcecal!!!“ P9“?théùueÿ ‘y j l G _; . _.__, ._ 11;: ,.;:":. P1

l

infu îulg. ».:..."'*4."<ÜfQÆ"'*'.Ï-‘U U" ‘l '19’ ‘i’ ‘if’
A la Renaissance. M. Emile de Najac a lu aux_ er-“l

tislesi iatpiëcÿen trois-actes qu’il n'écrit‘! en ‘collaborer-ntiôntiiiec-M.Albert Millaud,‘les Hypnomiéa, "ètüquÿiva >-'
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Tous les lundis, séance expérimentale de magnétisme
humain, parM. Reybaud, à la‘ salle des conférences du

bdnfefiard auscnpùcsses; ‘ '

‘sans m‘ conasuasoanoms

Congrès néerlandnlo de hnîdffillstoset de Ini-
assigna-inné à, Amstsrdam les 39 septembre et!" oc-

tobret887.
lie-docteur AnW. ‘Renterghem, (l'amant-dam, a lu

un mémoire ayant pour titre : De Phypnotisme et de la

suggestion Vçpaliquéafi la pratique médicale. x

L'auteurqui pratique la méthode de l'école de Nancy.
a obtenu des résultats fort encourageants,dans un grand
nombre de cas divers.

V
,

.

Il cite 132 de ces‘ cas. 9l ont éte guéris. T16 améliorés et
lffésultat a été înappréciable. sur '25.

Le praticien encouragé par un semblable résultat lait
des vœux pour que Fhypnotisme(le magnétisme, soit
enfin admis dans la pratique par la médecine ôfflclelle.

 

Société de aimante Je lame, une: du’ 28 octo-
brb.‘ _l3 'l.-.u,. :

.

'

Le docteur Mol! a tëiitelùsguemenr de la question
de Phypnotismejüläsoqs plutôt du magnétisme). =

.

Hnuteuma étudié prolondémsnt la question. Dans un

séjour àequdqtzes mois qu'il a fait sans, il avvu les -

deux formes ‘æhypnçtiams établiespu: .C_harcot.: la
grande et la. qetite, et les trois phases classiques de le
Première» «

'

n. établit mats‘... 1s çlilîérence,qui lia... entre l'école
de Nancy qui est purement magnétique, et cella de
Salpêtrière qui est plus spécialementlxypnotique, et se

range de l'avis des professeurs de Nancy, non seulement
parce que leur théorie semble ‘plus rationnelle, mais
surtout par les résultats thérapeutiques qu'ils obtien-
nàltsùn flûteslès‘ oatigæias de malades.

l1 s'étend longuementsur lapsuggestion. explique la
façon d'opérer des professeurs de Nancy et cite quel-
queseipéfiencescurieuses. ’

occasion Vaveç une certains/satisfactionque. dès la‘
publication dssfirremïerefltravauxde Charcot, Thypnoa '

tisme fut vulgarisé en Allemngae par les expériences
drH-ànsea.’ ‘ " ' ' ï

.

- 1"": ‘< ‘

‘a

Àssâelstîsa nous .i-.y'....;—..‘.‘n;
sciences. Session de Toulouse. 411422 au 29 septembre.

Deux ptazgiaii-enèoat l'es savants connaissent asse-z la
probité lciëhwfiqùe.bnt ‘fait une ëommunicationsut les
cash-amide la polarité dans l'aimant e: dans le camps
humain. sans laisser ‘soupçonner que c'est au cours -

professe par notre directeur, en mess, q‘n’ils ont puisé
la théorie dont ils se disent’ Ïn-mfleurs.

"l‘
_ ;._ ; . V

. ,
-

SWPÛNËÏËO. atqaes 9 novembre 4

Ë-âwiocwùr ‘Oalntantÿn (Paul) parle de‘ l'action des
m dicaments à distance dont il est tant parlé depuis
quelque! mois- Il a fait «(niques essais qui n'ont pas

1" ’ '

Parlant€134! Whrité du catin Ihulnafin»,ilditque l'on
.3st pureaua expliquer l'actiondes aimants. on obtient

a Ÿflgt-‘J ‘ËÏÊWÜP- Ml ‘seulement en‘ changeant laF95M" fie’ PMÊS: mais rien qu'en renversant-l'aimant
c est-àedire. en changeaatwleono-du courant par rap-port à celui du sujet. C'est ce qu'il se propose de dé-

JOURNAL Dt; MAGNÉTISME '

montrer dans la prochaine séance avec un sensitif sur

lequel on peut tacllementobserver la polarité du corps
humain.

Séance du 23 novembre.
Le docteur Constantin (Paul)présentent: sensitif avec

lequel il démontre la polarité umame et laction cal-
manle ou excitante des aimants.

LIBRAIRIE nu macxsärasna
 

Extraits du Catalogue

HYPNOTISME

(Suite)

— Traitement et guérison d'une morphiomane par la
suggestion hypnotique. broch. in-8. 50 cent.

-- Du traitement de l'aménorrhée par la suggestion
hypnotique, broch. in-B. = 59 cent.

E. Yuao. — Le sommeil normal et le sommeil par?»
logique. Magnétisme animal. hypnotisme, névrose bye-
téri-que, in-lî. I fr. 5D

 

SPIRITlSME

ALLAN-KARDEG. ‘?- Le Livre des Esprits, partie phi-Ç
losophique. contenant les principes de la doçlriqaspirita
sur l'immortalité de l'âme, la nature des esprits et leurs
rapports avec les hommes, le: lois morales. la vie prév
sente, la vie future et l'avenir de l'humanité, salon l'en-

’ Misa-mont donné par les Esprits supérieurs. l l'aide
de divan médiums. in-IZ. 30° édit. 3 fr. se

— Le Livre des Mediums, partie expérimentsleûuiüe
des médiums et des évocateurs, contenant la théorie‘de"
tous les genres de maniîestations. 51142.19‘ édit. 8 fr. 59

—— L'Euangile selon ‘le Spiritisme, partie morale. con- ‘,
tenant l'explication des maximes morales du Christ,
leur application et leur concordance avec la spiritisme, 1

n-iz, 12' édit. 3 n, 5o
- Le Ciel et PEnfcr ou laJustioe divins, selon le api- v

rifisme. contenant de nombreux exemples sur la siestes"
“o! 49: Esprits dans le monde spiritual et sur la «m, -

3 nfr‘. 50v‘in-fl. T‘ édit.
-—— La ‘Genèse, les Miracles et les Prédictions selon le‘

Spiritisnie. Partie scientifique ‘qui est la ‘synthèse des
premiers volumes, et conséquemment l'une des’ plus‘
importantes. in-l2, 7° édit 3 fr, '50

ALax. BeLLnMans, — spirite et Chrétien, in-18.3 (r. 53.
Eus. or»: Boaasuins. — L'âme et ses manifestations

à travers l'histoire, in-iô. 3 fr. 50
Mme ANT-V BOUHMN- - Les Dent Sœurs, roman his-

torique, in-is. 3 fr.
— Les souvenirs de la folie. in—18. a fr.
— Entre deux globes, in-18. 3 fr.
— La Consoles. in-IB. ., 455.50
—- Cosmogoafie fia fluides. Le Oasis"! esprit gardaient‘

de la terre. 1ms. -
'

. 1 n, m
Bonnets. a- Psychohgie îrmrsflwmlsteu Évolution de '

l'intelligence, iris. -

' 1 n.
C- Cnalcusnu. — [Les ‘Cltfysdnthàmcsde Marie, mac.

3 fr. 50



Jsëwausuvuunm-asnéæisma» P5
W. Cnooxats. —yForce psychique. flechqrcbessur les »phénomènes du spiritualisme, inglfih I î‘ __ 3 [L 5° ÿ

G. DELANNE. — Le Spiritisme devant lwmienoLin-i’). I,
3' fr. 60'

L. Dsms — Pourquoi la vie? Solutionrätiolnnelledu‘
problème de l'existence, in-Sî. 10 cent., par la poste 15 c.

Dunnm- Àleaçpufsepiqsæyqqlgÿgaçœy-jtg in.12_ 3 {n 5g
M. Gaoncs. — Les mondes grandissants, tir-il}, 1 fr,

Dääaéfillläz;2.1l‘. ramifiés‘: 99 faliïïflïlëçeäden‘.ÏtaLin-Ï , avec figures.
_

1, in
Mine LUCIE GRANGE. — lutte ‘èizéàzes homrnes et

l

chez les Esprits. Qu'est-ce quelirpqix! in.32_ 3|) cent,

MŒG-PWlErŸÎFêNGÏFv .77 Manuel Idpgpiæitimgefiipga ,
v cen .

H49 ‘mngïeêfllàlas.et n prophéties;ira-m, édité, par” i.LÜIŸÏÏIÊWÜHL, ‘H- ' ‘l: 5'!‘- '

..

'

_ ,1 ;3'Îl'.,
î

D‘: mimosas, I-vspwmalialæeaet ‘äliricophäibes.‘Btudoï v

suftelspiititfsfiéybfbëhîïlfl-‘ÜÇ-' "' "' ‘I - U? - Lqïfggu,
‘ras ‘Estàäz’; ‘Ëäïaeläÿfäo’ riaæræntam, ï

,

*

Fables, contes et ÊBiiEèItEIiË-‘î Ï" I ’ ' w ' ‘ n

 

 
E. Dl Riauzi. — Immortalisme et libre-pensée, in-S.

H qvq/il 30 cent.
J. sa ' mots. -'-'—' Spiritisme et tables ratio-naines,»broch.

in-B. "'- ' w =‘ -' ifr.
VASSSUB LOMBAUD, —— Les manifestations spirituellesdévoiléetnou les médiums et les spirites devant la raison

humaine, broch. 'in'-i2. ' ' ' ' '

I " 50 cent.

A. VmcaNr. — Le spirltiialiswme expérimental et les
°PPOrt9,..,i,n-,5ä, ,

1 fr. 59
i... '., t
 

sciences nccuuïas a}. ‘Tnaosopiiia
u.

ïäsniäuiàs}; rapporte delïhommeauee ledémon. I

Essai historique et philosophique-milgros vol. in-8Ç “

Lady Cuflmass. — Théosophie universelle. Théoso-
phie chrétienne, in-B. 2 fr. 50

(LIE ï ä 7.’ ï i‘: au nmawr
— Théosophie uniuersille. Tliéosophie bouddhiste,

in-8. 2
.

-Î.'-.vc.i' v'--. '

— Fragments glanés dans la thlolsophie ‘occulte d’ -

rient, in-S. __,,.._t in. €109.
P. CHRISTIAN. — Histoire de la magie, du monde aur-

naturel efäé la; flztàïiflà tl-änlra R06 flefñpbËfllllsljzäples,
Brand in-B mac/lisier:planches:1191: tonton r. 15 fr-

Dnawim m/Lñ i!°JIFP‘_-Ê‘/.9\CFWÏ‘-.«,EËŸËÊ'9.1." le. 4065W‘s?‘€t.ï<iuev._in'8-,
.

_
. _ . 4

1. ire.
ELlËuasLfiri. —‘Dogni'e et rnareialeïza haute‘ maigre,“

2 YOLZÏB-ùavec i4 figures. '

v

=

_

t8_ fr.’
L [istoire de ils-magie,aviso uni: enposition ‘clsireætflf-Prtcisë desefs ‘prpeèaèn. aésés rites et ‘ae ‘ses mystères. *

inftsgfiÿec 90 figures.
v

‘I ' tf2 tr.
L“: L: greffiers geasiurmysrms," suivant Réîiüelï,"élfiïfiäfi-ÏIËŸÎÊOÊËïÏ-“Ëÿkïälïéf-Ëilîälbïäïën,"iñä- ‘ FÎŸË «

22 plañc es. '
.

t2. -=

— La scievlïïlîïâméiiirits,révélation‘ “dlÿdogme des
cabalistes _çs it cculta des Evan iles,“ ap précÏ tion -

des däctàäëäïl 33‘; piîeàaællàh.’àäifliätäg, ra.
.

' “flirt.
EgfiSjrJLnt —— Cours d'astrologie“, i_nl5-l2,_25 cent._;_par la

p05“ .i:. Uni‘ _u;ul 3 371...“, x V35CCIIÊ.

I

r un »'

' brovcu. tas.» '«
t x

«De flsm-nrwlçasfiïw

' l'écriture‘ SrSèliL‘‘in-æ. " ‘

 

'-‘i‘lt-.'\\Î_'\

 
_ _ maudites. Alu, seuil

l-‘i. '1': '— l l y

,4 _ Îr_._._
Ms. G- _— Palmiers ,surnle.ÿaenticr. Traité»‘a; ‘l'usage, de

ceuxlqui, ne connaissant pas la sagesse griegtale, désih

Da Guuxa, — Essais”du mystère. iri-l’,   vl" r\'*"

  

rent en recevoir l'influence, in-lô.
I

i a. 25
Ôacorr, _'—,"LeVboudliianielaçlo/LI,canonde Iléglisedu

_sud. nous Ïorme de catéchisme,‘in-ÏB. '

' ,.:1_fr. ‘

L. fil-IPBAHILæäympneumata, ou lai Nonyellefiqrcç
vitalqlîraduit de l'anglaip,,i,n112, “g, . _. _,_,,,,;Àt;,_:50,rl

Paros. ,-r ëlioocultisme cnntanporain. ira-la. »,_.,,1_,tn
-— Traité élémentaire de science occulte metktaiifêiiâ?‘

cuniïiñéifleîNcomprendre et d'expliquer lerthäoriéà
et lbs‘ symboles employés par les ‘andbnmpsn [as aläbia‘
mistes. les francs-maçons, etc., in-la, avec 6 planches
et nombreuses figures dans lejgteÿxte

v‘

3 f5.
0' ‘Rtsnnno.«Sorcelkfiqmagùÿtiamervnorplaéæiùme,

délire (la grùudeurb,'grand.in48<a‘vecxfi20gravures. (Brin
.

[l'a RioLs. — Astrologie ou Art detirèriuli borosëtïplé,‘ ‘

,_t. . .2 ._,..[M.m
SiNNBTT. — Le momie occulte. Hypnotisme‘ “trawääcèiæê”

dan! en Orient. traduit de Yanglaisphi‘GabMïa-‘tuvih-iô.
3 fr. 50

Louis Bouvsnr. — Le GËa-pfilvololgue. ou l'art de recon-
naître par l'écriture fiupgvfigfljqtfiäçnfaractère, ses
aptitudes. son état de sociabilitéet son état moral, avec
un tableaudelœäiÿoestùfoÿrüphîèbiatñflfinfiographes
de personnages historiques avec leur portraitdfaprèswla”Graphologie, in-S. 4'

Gounoou na GENOUILLAC. — La Chiromancie ou ‘leu;
bonne aventure expliquée pur l'inspection des lignasitdex;
la main. broch. in-8. wtfrs-t

Micnoiv. — Histoire de Napoléon fï‘l'd‘apilés"soii‘léc‘l"lïlï
turc, in-l8. '

‘ " 31?.‘ ‘
., f; .. , _;

— Ilîemoire à consulter aux magistrats, auxautocars. '

aux: avoués, aua: hommes d'affaires. sur la méthode-via i
cieuse des expertises en écritures et sur l'intervention
de la science graphologique. in-fl. 1 fr.

' jgkffçité complet de l'art
de connaître les défauts, es (futilités. les passions, le
caractère e les hpbitudes des personnes, au moyen de

1 fr.

. \-..;..Trai'cl‘de.phr€nologieou Art de découvrir à l'aide
des protubérances du crâne, les qualités, les défauts, les
vices, les vernis, lqs-aptitwlssœtquÀ?! ‘PÇFPEPF’: 5'“-
in_8_ 1 Îl‘.

A, ‘de’ ‘grapholo lie 7
pour apprendre rapidement à juger de a- valeur intel- 4

‘ leétiïèlle et mgxaiçe; qajes hamacs. d'après Iénr ‘écrttùré. .

in-«St - ._ , 3j“- -*

Le parus gavage; illustréne: portraits s [jeu-tarte l
dghflflï,a, marron a‘; A; fvariirnrd.par Teyssonnlère.
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DIVERS‘ w r a» "

_., - i: . _. .»,. n‘ n‘! .. Un‘: v - "n: ':

D: BunQ. — La Métallothérapie à Vichy. confire N!”
diabète, in-B. .V 4 l I, p

, r u, \ V Lit‘.
- . -\"\.\\‘lu\u' '-\l\i'-"\\‘ " l"‘ “‘ ‘

D‘ Dssiaiioius. — Considérations générales et prati-
‘lues sur l'état. de la médecineeu l'an de. grâce ‘fil-in:
‘a " "

,

.

»
.

- A "ri-cent.



 
"G. JUGË. "ÙXLË. règiiniirtzltibnflphÿgxfäiljue_.Îiç ’l'h(ni1n._te é:

‘

d": la" femme et celle des animauacdomestiques, Bu la "vie

_

continuée ‘mini-l'individu comnàe’ dans-l'espèce, grec 3
2 "fr; 'hêlîogrnvuréël’in-lsr ‘v

.
.

>
,.

LEÇOMTE. _— rçcfiherciies sunhleeäwighénle:
mènes iziàldgiquès et gprileurçicongéquence;ghilbsopl-ii-
qùésflvnïifi.’ “ "

i ’ " 1 Ïf- '

C,’ Éaculÿrsi DE. nñécaÿtïsnzë ‘de lbntendevncnh-Jäsgaï
'de‘ps_ÿclàologie évolutiofiniste,‘i‘n»1‘ZÎ' ' 1 fr.‘ 50 "

Êkùon Dé‘ SÀGEA.-wjwls‘ânxc,î'détixonstrhtion de‘ rsà
répiigéhçn-is. _ V _ Ë _ ‘

_

2 (r, 5o

En. —.RAnux. ,--_ Lia tocoin dçmzieuœ. eanuy. fragments-I,
sur ‘l'hygiène etléducationdu corps et de l'âme. in H
....‘ :.. _v _. V

. __1fr___.
‘I fi‘. 1

.— ‘Manuel d'hygiène}: 61e béÿetarighagîuzn;
JNLeÉ dcumæoophayiesplcswtmia intempérancee et le

régime végétarien.nvcciaflithographiessur lee reesenr- '

blenÿcye; anipalesJn-fib ._ 1 _

T5 gent,
D* A. RIPAULT. — La tripartition générale ou lämitzere '

en Æoyplages, laroch. in-fi. _
l

_1 fr.
5-‘ Laatature, in-Aân; : -

' w .3. -
t fr. »

n":
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Le Librairie du Illannllismaôvlite les ouvnagas trniïant de cette <

DE UÀsl-‘Anlfl. -r - - - 1- .- questionet réunit LOH3‘ les mnillenïhÿnnvrngespllihliès n Paris Î:
en province. sur le . guëllstne; _pnnt|s|nr_, a Spiuitismv- e

Mme Lue"; GFÂNGEfi .

‘ ,' g“ », ‘_ __
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‘Directeur : H. DURVILLE, Secrétaire général de la Société

MEMBRES D'HONNEUR (Conseil scleptlflque de la Société)
1" Siège. M. Euctss DE BONNBMËRE. Œomme de fEettz-es. — 2'. M. Bouc. —, 3'. M. le

Comte m; CONSTANTIN. — 4', M. Coumzm- 5'. M. Domxro. — 6'. M. H. DunvtLu-r.
— 7'. M. CH. FAUVETY. — 8'. M. FROMENT. —- 9'. M. le Œinguiate LEVY-BING. —

10'. M. le ‘äDoctaurgLucE. — 11', M. le ‘Docteur Momcounr. — 12'. M. Mourm. -—

13‘. M. EUG. Nus. Sfommo du Icttna. — 14', M. le Êoctcur OCEOROWICZ. —

15'. M. PAULARD, ‘Ôo/zscillcr‘âïlunicipal. — 16‘. M. le Üommanduixt TARNIBR. —

17', M. Tmsusscumr. ‘Ia/‘zîaiderltde la Société äîtmique. —— 18’ M. le °Docteur Rmaunm. —

19'. M. ROUXEL. — 20' M. le ‘Docteur VIGOUROUX. Rédacteurcciantÿlque. d la Watric.

CORRESPONDANTS D'HONNEUR

M. Îeïÿocteuir‘ BABBITT. ‘Dognn rIu (Collège magnétiqur: de f/Vïzo-äïnrlc. — Mm BLAVATSKY,
Secrétaire du la «Société Îhéosophiqua de. gîïfadræc. — W. CROOKES. Ôïfambre de la. Seul-filé
royale (la Œon(lr-e:.— Le “Doctcufl A. DE DAS. ‘Èiractuufi de t Ta «ÿïipnotærapia I, à

flladrid. — DELBŒUF. Trofunraur‘ à l'université du Üliègn. —- Le ÊOCËŒMÏ FONTAN,
‘Profnnaeuzv d l'École de filédecine Wacale, à Toutou. — Le Œootsufi LIÉBBAULT,.
à âVancy. — MAX DBSSOIR, d Œerlin. -—' Le Üabaliatc J. PELADAN. d Wimes. —-< Le
Œoczeur Psnaosxn. d Lyon. — Pxsrao n'Amco. ïarécidcnt de la Société Magnétique.
de ‘Bologno. — En. RAoUx, ‘Préuïdent de la Société dQ-Hygièno du Zausanne. — STAINTON-
MosEs. Wrézident de lflflllianceSpiritualùtc du Tendres. — E. YUNG, Frofeaacur d Piluli-
ocraité de Genèse.
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ABONNËMÈNTS: Fumes. 6 franc; par an. — Umou POSTALE : 7. frnncs.
Prix du numéro : 50 centimes.
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CONSEIL ADMINISTRATIF‘(Membres actifs)

i" siège titi. Bcnuvnfis.

mimant-bruns» ".*°."'*:‘:"f’î°."î°;‘ï‘°."-i"'."à"9
47'
i8‘
i9-
20°

—— Berthet.
— Bouvier)‘.
— Burg.
— Cnznlis.
— Chauvlères.
— Chrlnlln.
— Collns.
— Collier.
— Le comte de Constanün.
— Le vicomte de Constnntln.
— Courlet.
—— Lc docteur L. Denlnn.
— Dcsvlgnes.
— Didier.
-— Duhucqnoy.
— L. Duchemln, hommodo lettres. v. ,

—- Il. Dur-ville.
— Forestier, nvocnt.
—- François.

2l‘ siège MM. Froment, trésorier de Phil.
22' — Grlnevnld.
23- — Guyonnet.

,
2-5‘ — Jacquelln.
25' 4. — Jncqulllnt.
26' — Lessnrt, ancien magistrat.
7' —- Létrange.

28° — J. Lévy.
29‘ — Le docteur Lune.
30' —- Martin.
3l‘ -— Ilnulmnt.
32‘ -— Moins.
33' — Noguès. ingénieur des mines.
34° — Le théosophe Papas.
35' — Pcnnel,
36- ‘

-— Ronxel, publiciste.
.37‘ — Senne. ,

38' —— syvret, professeur dätngiais.
39! '

,-—— .
Le commandant Tarnler.

40'
,

— Vivant.

CORRESPONDANTS NATIONAUX
MM. io docteur Alllot. à Neung-sur-Bcuvron.

Aunnc. à ivioutriuban. .-

le docteur nonnnjoy, à Chars-en-Voxin.
Cliomier, ù Saint-Eticnne.
le docteur Cornillcnu, au Mans.

— Davld, à Sigean (Aude).
p

Bumns, il Lyon.
Discos, i1 Sion (Gers).
le docteur Dupouy, il Condom.
Il. de Fouré, ù Rennes.
Goubnren’, ù Viiioiranchc (Alpes-M iritimes).
J.-B. Guillet, à Lyou.
llantz, à Béziers.
Lesueur, ancien notaire, à Caen.
Mnhnt, architecte a Bayeux.
Mnrtrès, à Montaubau.
le docteur hlora, à Brunehamel (Aime). '

J. Morgon, à Thoisscy. (Mu).
li. Pelletier, à Madom, prés Blois.
Quénard, à Clesie. Marne.

‘MI- ollivlcr, à Bourg (Gironde).
MM. llevcl, à Lyon.

le docteur Illpenult, à Dijou.
Salle, :1 La FIècheiSarthe).
Telller-Iludnn,t Boulogno-sur-Mer.

niïranchie contenant un timbre pour la réponse.

CORRESPONDANTS ÉTRANG-ERS
MM. ic docteur Anrossl, à Gênes, Itnlic,

llertoncinl, à Panama. Rép. de Colombie.
' 1o docteur Boul-min, ù Roman, Roumrmie.

— Girgois, à La Pinta. Rép. Argentine.
— Lototfiuart, à New-Yonk;1th; Pnrent-Sior, à Iierstni, Beigique.

Le Journal du Magnétisme est une propriété particulière.
Il est mis ù la disposition de la Société Magnétique de France
pour lu. publication du compte-rendu des séances et desLtra-
vaux lesplus remarquables des sociétaires.

_

Les comptes-rendus portent le. ‘signature ‘du secrétaire gé-
néral; les anlres articles n'engagent que les auteurs et ceux
‘qui ne sont pas signés sont publiés sous la responsabilité
du directeur.
"Levoumz du Magnétisme reste une tribune ouverte à

-_ -
‘i’ SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES

L'Institut médical électromagnétique de Toulouse, représenté par M. C. Sus-ville, président.
L'_lIm'on "spirite de Reims, représentée par-M. Monclln, secrétaire-trésorierï ‘ " '

Le directeur ‘du journal reçoit tous les jours. excepté tes
dimanches et fêtes. de l à 4 heures. 1l répond a toute lettre

_

toutes les discussions quipeuvent intéresser les magnétistes.



aoumm. nuinacsénsue'— 23‘ vontm: —= u‘ ‘l8 — t5 aévnmn i838
SOCIÉTÉ IMGIIËTIDIIE FBIIICE '

»— Extrait du registre des procès-verbaux
Séance d'intérêt. aoclnl, anntedl 28 janvier.

La séance est ouverte à 9_heures, sous la Iprési-dence de M. Rouxel, Vice—Président.
-M. le comte Constantin, président de la Société;MM. Burg, secrétaire; le commandant Tarnier, ledocteur Denjau, se sont excusés de nepouvoir as» '

sister ‘a la séance. \

Le président rappelle que la séance du 31 dé-cembre n'a pas eu lieu, les socitéaires ne se consi-dérant pas moralement en nombre suffisant pourdélibérer. ll donne ensuite la parole au secrétairegénéral.
Le secrétaire général lit les procès-verbauxdesséances précédentes qui sont adoptés.Il explique ensuite rapidement que le comité di-

recteur de la Société, dans le double but de don-
ner plus d'extension à la Société et de satisfaire
aux exigences de la préfecture de police, a apportédes modificationsaux statuts qui vont- être propo-sés de nouveau à l'approbation de la Société.Après discussion, les statuts, modifiés ainsi qu'il-suit, sont adoptés a l'unanimité.

n... de la Société .'
Axricu-z examen. -— Une Société est fondée ‘aParis sous le titre de Société nzagndtiqttc de France,dans le but : '

'

i“ D'étudier une force connue dès la plus hauteantiquité et désignée depuis Van Helmont sous lenom de Magnétisme que l'on observe dans le corpshumain et dans toutes les forces de la nature;2‘ Dedémontrer. que cette" force est une forcephysiquesoumise à certaines lois que nous nousproposons d'étudier et de déterminer, et qu'il estimpossible de confondre ses etïets avec les effetsde Phypnqutisme,j '
I

dans ses rapports avec la physiologie,la psyclmlo-gie et de travaillera l'établissement d'une théra-peutique du Magnétisme a la portée de tous;4' D'établir des concours, de décerner des ré-'
compensesa ceux qui, en France et à l'étranger,se distingueront par des ouvrages, par l'enseigne-ment oral, par une propagande active, parde nou-velles découvertes; Vet d'encourager, par tous les
moyens qu'elle jugera nécessaires,ll'étude et laPïätique du Magnétisme:

V

-_ÂBT. 2. —__Le siège de la Société est audonii-cule du secrétaire général.
Organisation .Aar. 3. — La Société se composeï:1° De 40 membres d'honneur, habitant Paris oules enviroiisj ' '

' ' ' '

2' De’ 40' tnembres actifs‘, Habitant également’Paris ou les environs;

Conseils‘.

 
3° De 20 correspondants d'honneur, sans distinc=tion de nationalité; '

’

4' De 40 correspondants nationaux;5' De 20 correspondant: étrangers ;6° De Soc-filésde Magnétïsnzt‘ de tous pays, ré;présentées soit par leur président, leur secrétairegénéral ou un délégué nommé par elles, dont lenombre est illimité.
7- De nzembres adhérents ou stagiaires de tous

pays,‘ dont le nombre est illimité. '

Alu‘. 4. —— ‘Les membres d'honneur composentle Conseil scientifique de la Société. Ils sont - nomemés à l'élection, entre eux, sur la demande écritedes candidats ou sur la proposition du Comité etchoisis parmi’ les magnétiseurs chefs ‘d'école lesplus émérites, les médecins‘ et les savants en re-nom qui s'intéressent particulièrement au Magné-tisme. En se conformant à l'article 26 des statuts,ils peuvent faire partie du ‘Conseil administratif.
An. 5. — Les ‘membres actifs composent leConseil administratifde la Société. Ils sont nom-

més a l'élection, entre eux, sur "la demande ‘écrite
des candidats ou sur la proposition du Comité. lls
peuvent faire partie du Conseil scientifique.ART. 6. —— Le titre de correspondant d'honneur
est accordé par le Conseil scientifique, sur la de-

‘mande écrite des candidats ou sur la propositiondu Comité aux magnétiseurs chefs d'école les plusémérites, aux médecins et aux savants en renomquisintéressent particulièrement au Magnétisme._ART. 7. — Les ‘correspondants nationaux etétrangers,'ainsi que les représentants des sociétés
correspondantes sont élus par le Conseil adminis-
tratif, sur la demande écrite des candidats ou sur la
proposition du Comité.

Anr. 8. —— Les adhérentssont admis par le Con-
seil administratif, sur la présentation d'un ‘socié-
taire, sans distinction de classe, ou sur la demande

g _
_

.
, ‘mécrite des candidats et après délibération.3‘ De l'examiner ‘par la méthode expérimentale An. 9. — La Société est dirigée par un Comité

composé de :
1 Président d'honneur,
1 Président,
2 Vice-présidents d'honneur,

s 2 Vice-présidents,
l Secrétaire général,

. 3.5ecrétaires,
ART. f9. — Les fonctions du secrétaire géné-ral sont perpétuelles; les autres fonctionnairessontnommés pour une année, ils sont-rééligibles.
Axr. il. — Les membres du Comité, sauf 1e

président et les vice-présidents d'honneur, ‘sont
choisis parmi les sociétaires faisant partie des deux

Travaux.
»

Akr. f2. —- Les travauxde la Société sont réparatîs ainsi qu'il suit:
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1° Les trois premiers samedis de chaque mois,
cours ou séance d'étude au siège de la Société, à
8 heures 112 du soir, à partir d'octobre jusqu'en
juillet. '

2' Séance d'intérêt social,.le dernier samedi de
chaque mois, a 8 heures 112 du soir, au siège de la
Société. L'un des secrétaires lit les procès-verbaux,
des séances précédentes et les communications des
correspondants. La discussion est ouverte sur les
questions inscritesà Pordreldu jour. La Société
écoute les rapports des commissions, entend ceux
de ses membres qui ont des faits a lui communi-
quer; puis chaque Conseil se réunit pour délibérer
sur les questions de son ressort.

3° Assembléegénérale dans le premier trimestre
de l'année. Dans un rapport détaillé, le secrétaire
général rend compte de la gestion, de l'état des ñ-
nances et des progrès accomplisdans l'année. Puis
les deux Conseils se réunissent en congrès; le
Comité se démet de ses fonctions, et l'on procède
à la nomination d'un nouveau comité.

ArtT. 13. — Sauf les cas prévus par les articles
33 et 37 des statuts, les décisions sont prises à la
majorité des membres présents. Elles ont ordinai-
rement lieu par assis et levé; dans le doute, le
scrutin est exigible.

ART. 14. —— Les adhérents et.les correspondants
qui peuvent assister aux séances ont voix consul-n
tative.

ART. 15. —— Le résultat de chaque séance est ins-
crit au procès-verbal, sur un registre spécial, sous
la responsabilitédu secrétaire général.

ART. 16. — Toute discussion politique ou reli-
gieuse est interdite.

Al trlbnllons.
Attr. 17. —— Tout ce qui se rapporte à la science

pure est du ressort du_Conseil scientifique.
ART. 18. — Tout ce qui se rapporte aux finances

et à l'administration est réglé par le Conseil admi-
nistratif. :

ART. 19. — Le président appelle les sujets à trai-
ter; il dirige les discussions, met auxvoix les pro-
positions, recueille les suffrages, proclame les
décisions des Conseils, porte la parole au nom de
la Société, nomme les Commissions, signe les pro-
cès-verbaux et veilleau maintien de l'ordre.

.

ART. 20. — En cas -d'absence, le président est‘
remplacé par l'un des vice-présidents.

ART. 21. —— Le secrétaire général est l'adminis-
trateur de la Société. Il prépare les travaux, rédige
les rapports, les arrêtés, les délibérations, signe les
procès-verbauxet les convocations. Il remplit les
fonctions de trésorier, reçoit contre quittance la
cotisation des sociétaires, acquitte les dépenses de
la Société, fait la correspondence, tient la compta-
bilité et présente tous les ans la situation de la
caisse.

A.;......a.———-.

roumain. nu maximaux » -

 

ART. 22. -— Les secrétaires annuels aident’ le se- >

crétaire général dans ses fonctions et le suppléent
en cas d'absence.

ART. 23. — Les sociétaires, sans distinction de
classe, sont priés de communiquer à la Société les
renseignements et documents qui peuvent l'inté-
resser.

ART. 24. -— Les correspondants sont priés de
fournir, au moins une fois chaque année, un rap- l
port détaillé sur l'état du Magnétisme dans leur
localité. y

Finances.
ART. 25. — Aucune cotisation n'est exigée des

membres d'honneur.
ÀRT. 26. — La Société pourvoit à ses dépenses

au moyen:
1' D'un droit d'admission unique de 5 fr.;
2° D'une cotisation annuelle de 12 fr.
On peut se libérer et devenir membre perpétuel

par un versement minimum de 150 francs.
ART. 27. — Le droit d'admission doit accompa-

gner la présentation ou la demande.
ART. 28. —— La cotisation est exigible par antici-

pation et par moitié tous les six mois. Elle est due
à partir du jour de l'admission.

ART. 29. — Tout sociétaire qui laissera écouler
six mois sans payer le montant échu de la cotisa-
tion pourra être rayé des contrôles de la Société.

Axr. 30. — En payant sa cotisation, le nouveau
sociétaire reçoit une carte qui lui permet l'entrée
de toute les réunions. '-

Artr. 3l. — La Société dument autorisée pourra
accepter tous legs ou donation.

 
 
 

   
  
  

Démission; et excitations.
ART. 32. — Toute démission devra être faite par l

écrit et adressée au président, au siège de la Société. l
pour être soumise au Comité. i‘

Apr. 33. — L'exclusion pourra être prononcée fi
en Assemblée générale ordinaire ou_extraordi- é
naire, à la majorité des 314 des membresdu Conseil Ë
présents, d'où relève le délinquant. i

i

Vacances.
ART. 34. — Quand une vacance se produit a1!

_

sein de l'un des Conseils, ou parmi les corresponj
dants, l'emploi est déclaré vacant, et dans un déli‘
de 3 mois, il est procédé à l'élection du successeur-

. Avantages.
ART. 35. —- Chaque sociétaire reçoit le 10W“!

du Magnétisme, organe de la Société.
ART. 36. —— La Bibliothèquedu Magnétismees‘

mise à la disposition de tous les ‘sociétaires.
Ilevlaiondes Statuts. -

Aar. 37. — Les présents Statuts pouiront être
modifiés en assemblée générale ordinaire ou '93‘
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traordinaire par les deux Conseils réunis en con-grès, et à la majorité absolue des membresinscrits.

 

le commandant TARNIER, officier de la
Légion d’honneur, vice-président de
la Société des oflîcierren retraite;

VIVANT.
 
    
  
 

Le secrétaire général lit le travail de la commis-sion des candidatures au sujet du choix des candi-dats aux diverses fonctions de membres des con-seils et de correspondants à proposer à l'approba-tion de’ la Société. " '
'

Les sociétaires dont les noms suivent, classéspar ordre alphabétique dans chaque catégorie,sont élus à l'unanimité:

40'

CORRESPONDANTS NATIONAUX
le docteur ALLtoï, à Neung-sur-Beuvron
AUNAC, à Montauban;
le docteur BONNEJOY, à Chars-en-Vexin;
CHomEk, à Saint-Etienne;
le docteur CORNILLBAU, au Mans;
le docteur DAVID, à Sigean (Aude);
Ducos, à Sion (Gers).
DUMAS, ä Lyon;

MM.

CONSEIL ADMINISTRATIF
(Membre: actifs)

Messieurs : le docteur DUPOUY, à Condom;ivsiège‘ : BEAUVAIS; H. DE FOURÉ, à Rennes;2' — BERTHBT} GOCBAREPF, à Vil1efranche(A.-1\I.);3' — BOUVERY , ancien vice-président de L-E- GUILLET. à U0“: l

l’Union sfirite française; Hnsrz, à Béziers;4' — Buxo ;- LEsuEutt, ancien notaire, a Caen;5' — CAZALIS; MAL-ter, architecte à Bayeux;5' —
.. CHAUVIÈRBS; ' H. PELLETIER, conseiller d'arrondissement,7' —

_

CHxisrnx; a Madon (près Blois);89
.

— CoLLAs; MARTRÈS, bijoutier, à Montauban;.9‘ — COLLIER; le docteur Mou, à Brunehamel (Aisne);10' -— le comte de CONSTANTIN; . J. hloxoou, homme de lettres, à Thoissey;11‘ --_ le vicomte de CONSTANTIN, rédacteur). QUÉNARD, à Clesle (Marne);
la Garette de France; M” OLLIVIER, à Bourg (Gironde);121cv ÇouRLEr;

_
. MM. REvEL, à Lyon;13-‘ r-

_

le docteur L. DENiAu; le docteur RIPAULT, à Dijon;14'. — DESVIGNES ;
' SALLE‘, à La Flèche (Sarte);15' —— Dmizn; TELLlER-HUDAN, à Boulogne-sur-Mer.16a ___

' D . . .;
_17' -— MIJBIÏÈËLIJJÏDLEMIN, homme de lettres; CORRESPONDANTS ÉTRANGERS

13' —- H. DURVILLB, directeur du Journal du MM. le docteur ANFOSSI, à Gênes;Magnétisme; i BERTONCINI, a Panama;19' -‘- iFoREsjriER, avocat; le docteur BOURADA, à Roman;
—- ‘François; Le docteur GIRGOIS, directeur des journaux21' —- FROMENT, trésorier de I’Isis; El Ttosofa, et la Luç} Verdad, à La Plata;
-v- ÇmsEvALq; ., ._ LETOQUART , médecin - électricien, à New-23' —'- GUvoitNEr; ' ’ York; '

-
.

'

'ê‘: '— JACQUELLN; M“ PARENT-SIOR, à Herstal (Belgique).
2s. :‘ magma” _

socnârEs CORRESPONDANTES ‘

27: _ LETMNGE; L'Institut médical-éléctramtagnétiqne,de Tou-28 _ J‘ La";
- ‘louse re résenté ar M. SURVILLE, résident;

_ y P P P
_ le Ëhcœur Lucnùrecteu‘ de l“ Mal" L’Union spirite, de Reims, représentée par.M""‘“"5 mäùflmmt‘; M. MoNrcLtN, secrétaire-trésorier. V

- ARTIN;
_

'ê“ *‘ .M*U3ANT; CONSEIL «SCIENTIFIQUE3g‘ _ ŒOLAS; _
-

d f (Memôres d'honneur)' -— oouE , e’ ' r 'ne , r e -

se“, En es m] s P o s
. . Messieurs :

s 34-‘
-- 1e thégophePAPUS" l" siège : Euo.’ DE BONNEMÉRE, homme de lettres,35.
_ PENNE” I

i membre de la Société des auteurs dra-
36- ._ Roux“, tpublicisœ; .. matiques , chevalier de la Légion
7' -— Saur-É; r d’honneur;

A 38' — SYVRET; 2‘ —- Bvko, secrétaire de la Société;
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3- — le comte de CONSTANTIN, président de M. Durville fera une description de cet instru-

v
v

de la Société; ment à la prochaine réunion. '

4' — CŒUVER’ seclélalre de“ Slmélél 'M. Durville présente une sociétaire, Madame
5' '— D°NAT°5

-
» Fougerat,guérie d'une ataxie locomotrice progres-

6‘ " Dulmulîv secrétaire général de la 5°‘ sive datant de huit ans, par le docteur Ochoro-
déléï l wicz et par lui-même. Il lit le compte rendu de

7 "' C“ FAUVE“! phll°s°phe splllluallsle; cette guérison qui sera inséré dans le journal du
8 — FaoMaNr, secrétaire de la Société; Magnéfismt(Présen, numéro)
9 '“ L5‘”"Bl“°v llllglllsle? M. le docteur Luce dit que le seul signe caracté-

w‘ —' 1° d°cleul LUCE’ "lcflplésldem de la ristique de l'ataxie locomotrice est inconnu des
s°clélél médecins officiels. Ce signe consiste en l'atrophie

u’ —" le d°cleulM°llc°urll des onzième et douzième dorsales, en la diminue
12' " L‘ Ilbull“;

_ .

tion des apophyses, en une transpiration plus ou

13' "' EUG‘ NUS’ h°mm° de leur”; moins abondante qui les recouvre, et par une sen-
14' _ le dmlem ocumwwlczl sation a froid au bout des doigts. Il demande ‘a
15' "— PAULARD’ ‘mnseluelmnnlclpall

v M. Durville s'il a constaté cette lésion; M. Durville
16' " le commandant TARNŒR‘ ‘membre d“ répond qu'il s'en est parfaitement rendu compte,

Cmsell “dmllllslra-l“ de la Soclélé‘; qu'il en a même constaté une autre au niveau de la
17- —— TREMESCHlNl, président de. la Société cinquième dorsala

‘atmlqm’. M. le docteur Luce dit que cette dernière lésion
18'- — ledocleur RE'°N'E-R’P'és'd°"l dewjfllo" explique les crises d'oppression dont souffrait la

‘phi,’frawaù’; malade. ll ajoute que, contrairement aux affirma-
19‘ —

'
ROUXEL’ "lceÿrésidenl de la sœlélé; tions des médecins de l’Ecole, l’ataxie n'est pas in-

20v -— le docteur H. Vicovxoux, rédacteur curable, et qu’il en a guéri lui-même plusieurs OIS

bien caractérisés.
Plusieurs questions sont posées à la malade.

Celle-ci donne des détails circonstancié: sur quel-
ques symptômes et sur plusieurs particularités de la
maladie et du traitement. '

scientifique à la Patrie.

CORRESPONDANTS D’HONNEUR

M. le docteur BAaarr-ntloyenduCollège magné-
tique de New-York; '

M” BLAVATSKY,secrétaire correspondant de la
Société théosophique de MadrasfaLondres;

MM.W. Cnooxas, membre de la Société royale
de Londres; A

le docteur A. na ms’, directeur du journal la
Hipnotérapia, à Madrid;

DELBŒUF,professeur a l’Université de Liège;
le docteur Four/m, professeur à l’Ecole de

médecine navale, à Toulon;
le docteur LIÉBEAULT, chef de l’Ecole magné-

tique de Nancy; '

-MAx-Dasso1a, à Berlin ;
le cabaliste J. PELADAN, a Nîmes;
le docteur Pakaouuar, ‘a Lyon;
Pmrao _n'AM1co, président de la Société ma-

gnétique de Bologne; V

ù

RAoux, président de la Société d'hygiène de
Lausanne; -

Sniurox-lslosas,président de l’A Iliaucéspi-
ritualîrte de Londres;

E. Yuuo,professeur à l'Université de Genève.

Le linguiste Levy-Bing adresse une communica-
tion sur l'origine, l'étymologie et la valeur des
mots magnétisme, somnambulisme et hypnotisme.
En raison de l'heure trop avancée, cette communi-
cation ne sera lue et discutée qu'à la prochaine
séance.

Le Secrétaire général,
H. Duavtttr.
 

LA SUGGESTION AU THÊATRE
 

MM. de Najac et Albert Millaudont imaginé de
mettre la suggestion hypnotique en scène.

11s n'ont pas réussi, et nous applaudissons a ce!

‘insuccès, pour difiérentes raisons dont voici les
principales : 1° La suggestion est loin d'exercer
autant d'empire sur l'individu que le pensent les

auteurs, quelque sensitif que‘ soit le sujet; — 2' Le
rôle que jouait le suggestionnè est trop immoral.

Voulant donner une idée de l'œuvre des au-

teurs, nous ne pouvons mieux faire que de repro-
‘ duire le compte-rendu que publie» M.

.
Francisque

Sarcey, dans le Tnnps du 23 janvier.
_

La Renaissance nous a donné, cette semaine,
YHypnotisé, comédie-vaudevilleen trois actes, de
MM. de Naja: et Millaud.

M. Durville dépose sur le bureau un instrument
auquel il donne le nom de sensîfioonzètre. C'est un
aimant qui permet, comme l’hypnosçope du doc-
teur Ochorowicz, mais à un plus haut degré, de se
rendre compte de la sensitivité‘ magnétique. Cet
instrument s'applique au poignet, conformément
aux lois de la polarité. -

‘. .»—_;1L.....àt;._



  
lly a dans ce vaudeville quelques scènes ingé-

nieuses et quelques mots spirituels; mais il n'a pas
réussi et il ne pouvait réussir. La raison en est
curieuse et vaut la peine d'être expliquée.

Vous savez en quoi consiste ce qu'on appelle
aujourd'hui la suggestion. Un homme a été en-
dormi du sommeil magnétique; il a été hypnotisé,
pour me servir du mpt qui a donné son titre à la
pièce, L'opérateur suggère au sujet l'idée d'ac-
complir, quand il sera éveillé, â tel ou tel moment,
tel ou tel acte, on même telle ou telle série d'actes.
Le sujet s'éveille, et, en etîet, il y a dès lors deux
hommes en lui : l'homme qu'il était avant cette
expérience, qui va, vient, cause avec ses amis, fait
ses affaires comme de coutume, et le sujet, qui, au
moment marqué par l'opérateur, est contraint, par
une force invincible, à accomplir les actes qui lui
ont été suggérés, et il les accomplit machinale-
ment, pour ainsi dire, sans se douter que c'est une

autre personnalité qui agit en lui, a son insu et
malgré luiÇ

ll semble qu'il y ait dans ce dédoublement sin-
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de la suggestion. Le premier Toutenpaimest fort.
jaloux de sa femme, et le second Toutempain in-
vite Dubrocard à venir chez lui et se retire pour
ltti laisser la place libre. Ce second Toutenpain
scandalisé à chaque instant sa vertueuse épouse,
qui lutte contre sa passion pour se garder à ce

mari, et reprend à son compte le vers de Molière :

On se lasse parfois d'être femme do bien.

C'est un contraste, cela; mais le contraste n'est
pas. plaisant au théâtre, parce qu'il n'y est pas tra-
duit sous une forme visible. On nous a éveillé
Toutenpain et l'on nousa dit : < l1 va lui-même
pousser sa femme dans les bras de l'amant: c'est
une suggestion. > Mais cette suggestion, je l'ai vite
oubliée. Je n'ai devant les yeux qu'un personnage
qui est d'un cynisme abominable et d'une grossiè-
reté sans exemple. Je ne peux pourtant pas me

répéter, à chaque sottise qui lui échappe : « Ah!
c'est sa suggestion! > Ce que je vois de mes yeux
est bien plus puissant sur mon esprit que cette
idée abstraite de la suggestion, qui a eu d'ailleurs

gulier, du moment qu'il est admis sans peine par
7
quegque Peine à m-enue, dans la cerveue_

le public, qu'il fait partie de ses idées courantes,
une mine de sujets à exploiter pour le théâtre. Car
le théâtrevit de contrastes : où y en a-t-il de plus
fortement accentués que de voir un homme pai-
sible commettre un acte de furieux; un homme
bien élevé et ami du précieux lâ_cher quelque
bonne grosse inconvenance dans un salon collet-
monté; un amoureux dire des injures à sa maîtresse
qu'il adore; un mari conseiller à ‘sa femme d'aller
chez le godelureau qui lui fait la cour? Vous pou-
vez en cent et en mille façons varier le contraste.
Ce contraste sera toujours piquant, puisqu'il met-
tra en opposition deux caractères ou deux pas-
sions, unis dans une même personne, qui n'a pas
conscience de sa dualité.

Oui, mais c'est une loi du théâtre... ou, si ce

mot de loi vous horripile, c'est une des conditions
essentielles du comique au théâtre que le con-
traste soit aisément et pleinement visible au spec-
tateur. Un contraste qui ne saute pas tout d'abord
aux yeux du’ public est absolument comme s'il
n'existait pas.

Prenons l'hypothèse de IvlM. de Najac et Mil-
laud. C'est un certain Toutenpain, qui a dans le
temps séduit la femme de son ami Champlatreux
et à qui son ami Champlatreux ne serait pas fâché
de jouer en revanche un bon tour. Champlatreux,
qui est un grand savant,’ _a endormi Toutenpain et
il lui a suggéré, dans son sommeil de faire tout ce

qui lui serait possible pour amener sa femme acé-
.der aux instances dont la poursuit depuis si long-
temps le jeune Dubrocard.

Toutenpain s'éveille, et vous voyez la pièce. "l1
y a maintenant deux Toutenpain dans Toutenpain :
le Toutenpain de la vie ordinaire et le Toutenpain

Pour que le comique jaillit de» cette situation, il
eût fallu trouver la forme dramatique du sujet;
j'entends par-là qu'il eût fallu trouver un truc à
l’aide.du uel l'idée de 1a su estion se fût résen-‘l 8S P
tée, sous une a arence visible et sensible, a cha-PP
que geste, à chaque mot, à chaque acte de l'hyp-
notisé. Tant que cette forme n'aura pas été
trouvée, la suggestion sera pour le théâtre un dé- -

testable sujet,
ll en est de la suggestion comme de Favalar.

Lflzvalarest une variété très antique de la sugges-
tion. O-n suppose qu'un génie malicieux enlève '

une âme du corps qui lui sert d'enveloppe et _v
verse une autre âme, empruntée â n'importe quel
individu. C'est toujours le même homme d'appa-
rence physique; mais la nouvelle âme‘ qui l‘habite
lui fait exécuter toute sorte d'actions dont il n'a
point l'habitude; il y a contraste absolu entre le
corps que Faccoutumance entraîne d'un côté et
l'âme qui va de l'autre côté. ‘

De cette donnée, on peut faire iin conte ou un

poème; mais au théâtre, le sujet n'existe pas tnnt

que l'on n'a pas trouvé moyen de rendre visible au

spectateur cette divergence des deux personnalités,
V

tant que l'on n'a pas trouvé la forme dramatique. Je
me souviens que l'avatar fut tout uniquement porté
sur la scène, dans une pièce en deux actes et e21

vers, qui avait pour titre :_le Coq d: [un/en ou le
Coq de Àÿcil/e,je ne sais plus au juste. Dés le mi-
lieu du premier acte , personne n'y comprenait
plus rien. On ne savait plus des deux personnalités
quelle était celle qui parlait, et il n'y avait pas
moyen de s'y reconnaître.

Nombre d'auteurs dramatiques ont tourné au-
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tour du problème, et en ont donné des solutions
approximatives, Barrière et Murger, dans le Ser-
ment d'Harace, nous ont montré un jeune homme
qui, comme le Fantasio d'Alfred de Musset, s'en-
nuyant de vivre toujours dans sa même peau, a
décidé de se couler dans la personnalité d'un
autre. ll a trouvé à terre le carnet où un inconnu
avait écrit l'emploi de la journée du lendemain :
« Eh bien! s'est-il dit, je m'en vais faire les choses
que devait faire ce monsieur, voir les gens qu'il
devait voir, revêtir son individualité. Le point de
départ était charmant; la pièce, par malheur,
tourna vite au vaudevilleordinaire.

Sedaine, dans le Diable à quatre, a trouvé, lui
aussi, un moyen ingénieux de porter l'avatar a la
scène. C'est Meilhac,à mon sens, qui avait donné-
du problème la solution la plus élégante et la plus
spirituelle, dans ses Dentoiselles Crac/tard. Ah!
la charmante pièce que c'était! et quel dommage
qu'elle n'ait pas réussi! l1 aurait fallu si peu de
chose pour que la déroute se changeât en succès!
Comme je regrette ce vaudeville que personne
presque n'a vu! Meilhac devrait bien le refaire,
aujourd'hui qu'il doit être éclairé sur ce qui man-
quait à sa comédie. Que de bon bien gaspillé et
perdu dans l'œuvre si considérable et si mêlé de
Meilhac!

MM. de Najac et Millaud ne s'étaient pas mis
en peine de la difficulté du sujet choisi par eux.
c lls avaient cru qu'il suffisait de nous dire : Vous
savez, Toutenpain est sous l'empire de la sugges-
tion. Tout ce que vous allez lui voir faire, ce n'est
pas lui qui le fait; mais le suggéré qui est en lui. s

Nous, bonnes gens, nous n'avons vu qu'un seul
Toutenpain, le Toutenpain en chair et en os, et,
comme ce que nous lui voyions faire nous parais-
sait fort vilain et pas drôle du tout, l'impression a
été pénible. Tout le second acte est lugubre,
comme le sont presque toujours les plaisanteries
manquées.

Au troisième acte, les auteurs se sont avisés,
pour dénouer la pièce, d'un moyen ingénieux,
mais qui sent son vieux vaudeville. Ce pauvre
Toutenpain fait loyalement tout ce qu'il faut pour
que sa femme cède à Dubrocard; et Champlatreux
se frotte sournoisement les mains : car l'heure de
la vengeance va sonner. Mais voilà qu'il s'aperçoit
que ce gredin de Dubrocard court à la fois deux
lièvres, et qu'il se console de la résistance hé-
roïque qui lui oppose Mme Toutenpain, en chas-
sant sur ses terres, à lui Champlatreux. Oui,
Mme Champlatreux accorde des rendez—vous à
Dubrocard; l'honneur de Champlatreux court
grand hasard et va subir un nouvel échec. Oh!
alors, Champlatreux n'hésite plus. Il déshypnotise
son ami Toutenpain et le délivre de sa suggestion;et aussitôt que Toutenpain est rendu à lui-même,
ll veut tuer ce même Dubrocard qu'il attirait; il

accable de reproche sa femme, qui lui dit : c Mais
c'était pour t’obéir! o

Le revirement est amusant; mais il arrive trop
tard. La pièce était déjà perdue. Elle manque de
gaieté vraie; l'esprit y est gros et brutal. C'est une

erreur. r

Uflypnotfsé a été fort bien joué par Maugé et
Moncavrel, qui font les deux maris; par Raimond,
moins plaisant pourtant qu'il n'est d'habitude dans
Dubrocard, et par Mlle Leriche, qui fait le rôle
d'une bourgeoise excentrique, toujours sur le
point de faillir et se redressant toujours contre la
tentation. Elle a des mines effarées qui sont très
drôles. Sa fantaisie est quelque peu voulue et sac-
cadée.
 

THÉRAPEUTIQUE MAGNÉTIQUE
ATAXll-I LOCOMOTRICE PROGRLSEIVE. — GUÉRISON

Communication fuite A la Socirlé magnétique d: France
lu 28 janvier, par ll. Dcnrtncz.

Madame Fougerat, commerçante, demeurant ‘a
cette époque, 24, rue d'Aboultir, naquit en 1845..
Forte et robuste, d'un tempérament sanguin, elle
n'a jamais souflert jusqu'au début de la maladie.
Elle était d'un caractère doux, d'une humeur en-
jouée.

Mariée en 1876, elle n'eut pas d'enfant. Sa mère,
robuste bretonne, qui eut douze enfants de deux
mariages, dont cinq filles, mourut phtisique à l'âge
de 48 ans. Son père mourut de la même maladie a
l'âge de 34 ans, la malade étant âgée de quelques
mois. Elle est la septième des enfants et la dernière
des filles. De ses frères et sœurs, l'un est mort en

bas-âge d'une cause accidentelle, cinq sont morts
de phtisie de l8 à 30 ans; les autres jouissent d'une
parfaite santé. Elle reste la seule des enfants du
premier lit.

Vers la fin de 1876, quelques mois après son ma-
riage, Madame Fougerat devint impressionnable
et irritable à‘ l'excès. Bientôt elle fut atteinte de
gonflement des paupières, œdème des conjonc-
tives, dilatation des pupilles, auxquels succédèrent
des troubles de la vision. En fixant ses regards

.pendant quelques instants, les objets se dépla-
çaient et se multipliaient.

Ces divers accidents qui se produisaient sans
cause appréciable duraient quelques heures, dispa-
raissaient complètementpour reparaître au ‘bout de
plusieurs semaines. lls étaient ordinairement ac-

compagnés de fièvre et de sueurs nocturnes.
Environ six mois après l'apparition des premiers

symptômes, qui augmentaientde fréquence et d'in-
tensité, des spasmes laryngès et de violentes crises
de toux se déclarèrent.

Elle consulta le docteur Galezowski qui, après

1
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avoir examiné les yeux à Pophtalmoscope, déclara
que les accidents oculaires étaient symptomatiquesde troubles des centres nerveux. Le célèbre ocu-
liste diagnostiquait certainement l’ataxie, car il dé-
clara n’avoir rien à opposer à ce cas, et conseilla
de consulter le docteur Charcot.

la maladenconsulta d’abord le docteur Potain,
qu elle connaissait d’avantage. Sans lui dire le nom
de. la maladie. ll prescrivit le bromure de potas-sium àhaute dose, le valérianate (Yammoniaquede Pierlot, le quinqiiina, le sulfate de quinine.L'effet du traitement, quoique régulièrement suivi,fut nul ou nuisible, car en l’espace de quelquesmois, la fréquence et l’intensité des accidents aug-mentèrent dans des proportions désespérantes.Espérant obtenir

,

de meilleurs résultats, elle
va consulter le docteur Charcot qui, comme le
précédent, ne qualifie pas la maladie et prescrit lenitrate d’argent, le seigle ergote’, les douches, deux
fois par jour, sur les jambes seulement, pendant
trente secondes. Les douches furent administrées
dans l'établissement du docteur Keller.

Ce traitement fut suivi le plus scrupuleusementP°55Îble pendant près d'une année, mais il n’ar-
rêta pasles progrès du mal. Vers la fin de 1878, les
douleurs fulgurantes se déclarèrent. Elles se firentd'abord sentir dans la région des reins ct dans les
sciatiques, puis dans la région de l'estomac, en
contournant la taille. Charcot, en qui la malade
avait placé toute sa confiance, fut de nouveau
consulté. ll prescrivit de continuer les douches et
de faire de l'électricité statique. La nouvelle or-donnance fut exécutée de point en point : le doc-
teur Keller continua a administrer les douches
deux fois par jour, et le docteur Romain Vigou-
roux se chargea d'appliquer Félectricite’.

Ce mode d'électrisation mit la malade dans un
élit de surexcitation‘ physique et moral considé-
rable, et tous les symptômes de la maladie s'aggra-
Yèrent encore. En présence de cet insuccès, Char-
50! prescrivit les éotirants continus, qui furent
appliqués d'abord par le même électricien,pttis parle docteur Onimtis.

Ce dernier mode d’électrisation produisit moins
d'excitation que le précédent, mais n'arréta pas les
Progrès du mal. Dans le courant de 1879, les trott-
hles gastriques et les crises viscérales se déclarè-
rent. Charcot prescrivit alors d'ajouter au traite-
ment électrique et hydrothérapique, les pointes de
leu, qui furent pratiquées par le docteur Troisier.

Malgré ce traitement, la maladie suit fatalement
50H cours régulier. Vers la fin de 1879, les troubles
sensitifs et les troubles moteurs apparaissent. Les
Sensations cessent d'être précises. Au lit, la malade
‘l'a plus la notion de 1a position de ses jambes.Dans la marche, le sol paraît mobile et lui donne
l'illusiond’une épaisse couche de laine. Les jambes

.
5°“! projetées en dehors, un mouvement de cir-
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cuniduction les ramène en avant et le pied tombe
lourdement à terre. Debout, elle titube; et dans
l'obscurité, la marche devient presque impossible
(signa dt‘ Ronzbærg‘).

Dans le courant de 1881, Pincoordination du
mouvement des jambes affecte celui des bras ct
tous les accidents tendent à sexagérer. ll _v a in-
continence d'urine.

Vers 1882, les douleurs sont presque conti-
nuelles, la digestion devient très laborieuse et la
malade ne supporte que le lait et la poudre de
viande. Les vomissements sont fréquents, les trou-
bles visuels si considérables qu'elle ne peut plus
sortir seule.

A partir de 1883, tous les accidents sexagèreitt
encore. Un froid glacial, que les frictions, les coti-
vertures chaudes et le feu du fovcr ne peuvent
faire cesser, Yenvaliit. Les douleurs sont couti-
nuelles. Des spasmes et de violentes crises de toux
et d’oppression qui durentiqueltjuefois dix minutes,
mettent la malade entre la vie et la mort : la face

_

se boursotiffle,.lcs yeux s’injectent et sortent de
leur orbite; et, pendant que l'écume parait à la
bouche, les membres se tordent dans d'atroces
convulsions. Les vomissements sont continuels;
l'estomac supporte à peine quelques cuillerées de
lait. Les injections sous-cutanées de morphine
parviennent à peine à procurer quelques heures
d'un sommeil lourd, entrecoupé de cauchemars,
de rêves étranges et de visions fantastiques.

Dans uiie crise, la mort par asphyxie devient
imminente d‘une heure à l’autre; dans tous les
cas, le gâtisnte de la paralysie doit fatalement
mettre fin a cette épouvantable série de souffrances
dans un délai de quelques mois.

Et les princes de la médecine officielle sont la,
impuissants, qui contemplent cette longue et ter-
rible agonie, sans que leur art, même par une

parole dbncouragentent, puisse en diminuer l'hor-
rcur.

Tel est l'état de la malade quand, à lu fin de jan-
vier 18854111 bout de huit années consécutives d'un
traitement suivi avec une régularité digne d’un
meilleur sort, un ami de sa famille, le docteur
Piotroxvski, (le Yursovie, lui affirmc que le magné-
tisme intelligentment appliqué peut, sinon la
guérir, du moins alléger le fardeau de ses souf-
frauces.

Connaissant la gravité de sa situation croyant
savoir qu'il ne ltii restait aucun espoir de guéri-
son, et n'ayant plus de confiance qu‘en la
morphine qui, pour elle, avait le double
avantage de calmer momentanément ses souf-
frances les plus aiguës et d'avancer le dénouement
fatal, elle consentit pourtant à se laisser conduire
chez le docteur Ockorowicz, qui voulut bien se

charger du traitement magnétique, à la condition
que tout traitement médical serait abandonne. 
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Durant le premier mois, par des magnétisations
prolongées et répétées trois a quatre fois par se-
mairie, les douleurs fulgurantes diminuèrent d'in-
tensité, les vomissements cessèrent presque com-
plètement et les nuits devinrent meilleures.
Pendant huit à dix jours, au commencement du
deuxième mois, toutes les douleurs cessèrent
même complètement et le calme reparut; mais une
réaction se produisit bientôt et presque tous les
accidents se reproduisirent comme par le passé.
La malade se découragea et résolut de cesser tout
traitement.

Le docteur Ockorowicz, qui trouvait encore chez
la malade_uneassez grande vitalité et une puissante
volonté, pensait que cette cure inespéréeétait encore

possible.Aussi,ilinsistaauprèsd'el|eenluiaffirmant
que cette recrudescence de douleurs était précisé-
ment l’indice d'une action curative et que la gué-
rison ne pouvait s'obtenir qu'à la suite de nom-
breuses alternatives de calme et d'excitation.

Sur ces exhortations, la malade reprit courage
et se promit de tout supporter, sinion avec con-
fiance, du moins avec résignation. Nous verrons
que le traitement magnétique méritait pourtant sa
confiance, plus que tous les autres traitements
qu’elle avait si infructueusement suivis.

Après plusieurs alternatives de mieux et de
moins bien se succédant rapidement, vers la fin du
troisième mois, l'état général était sensiblement
améloré : le sommeil était calme et réparateur,
l'appétit était passable, les digestions se faisaient
presque normalementet les injections de morphine
purent être supprimées.

ll est àiobserver que durant le premier mois,
elle fut d'abord plongée dans une sorte d’engour—
dissement, puis dans un sommeil incomplet d'où
elle sortait d'elle-même, volontairement ou invo-
lontairement, après dix a quinze minutes. Au bout
de cinq à six semaines, le somnambulismese dé-
clara, et la tâche du magnétiseur devint plus facile.

Vers le milieu du mois de mai, le docteur Ocko-
rowicz fut obligé de quitter Paris. ll conseilla a la
malade de continuer a se faire magnétiser en at-
tendant son retour ou de se soumettre de nouveau
a l'électricité. Ayant en son magnétiseur une con-
fiance absolue et n'ayant confiance qu'en lui, elle
se décida à reprendre le traitement électrique. Elle
se rendit chez le docteur Boudet de Paris, qui ap-pliqua les courants continus, selon l'indication
fournie par Ockorowicz. Mais le bien—étre dispa-
rut bientôt : le sommeil cessa, les douleurs fulgu-
rantes et les vomissements reparurent, et la ma-
lade dût de nouveau recourir a la morphine.

C'est alors qu’elle se décida à reprendre le trai-
tement magnétique si heureusement commencé.
Son magnétiseur l'avait mise en garde contre les
hypnotiseurs. Chez lui, elle avait lu le Journal du

l
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Magnétismeet entendu parler avantageusement de
moi ; aussi, elle vint me prier de vouloir bien, en
l’absence de celui qu’elle considérait déjà comme
son sauveur, me charger de son traitement.

J’acceptai. Nous sommes au 2 juin 1885.
—l.e cocher la descendait de voiture; elle s'avan-

çait très péniblement appuyée sur une canne jus-
qu'au pied de l'escalier. La, s'appuyant d'un côté
sur le bras d'un aide, de l'autre, sur la rampe, elle
montait à la clinique. Je la magnétisai pendant une
heure environ; puis, elle reprenält, d'un côté, le
bras d'un aide, de l'autre la rampe de l'escalier et
et regagnait sa voiture, non sans faire des chutes
fréquentes. Elle vint assez régulièrement3 à 4 fois
par semaine.

Le mieux vint lentement, mais sûrement. En
août, la digestion est régulière, les nuits sont bon-
nes, les spasmes et les crises de toux et d'oppres-
sion n’ont plus rien d‘inquiétant, les douleurs ful-
gurantes cessent, Yincoordination du mouvement
des bras et les troubles oculaires disparaissennelle
monte l'escalier sans aide et commence à marcher
sans bâton.

Le l" septembre, je quitte Paris pour une ving-
taine de jours; cette fois, la malade ne futpus in-
commodée de l'interruption du traitement.

A la lin de l'année, le mieux est considérable,
elle marche assez facilementsansbàton et n'éprouve
plus que quelques douleurs passagères.

Le docteur Ochorowicz rentra "à Paais dans le
courant d'octobre et conseilla à la malade de conti-
nuer le traitement avec moi. Toutefois, il lui lais-
sait la liberté de venir chez lui une ou deux lois par
semaine. C'est ce qu'elle fit aussi régulièrement
que possible.

Pendant toute l'année 1886, elle fut magnétisée
assez régulièrement, 4 à‘ 5 fois par semaine (2 a3
fois par moi, l a 2 fois par M. Ochorowicz). Vers
la fin de l'année, l'amélioration est très considéra-
ble. Sans bâton, elle fait de longues courses à pied,
sans se fatiguer, et n'éprouve plus que très rare-
ment, surtoutaux changements de temps, quelques
douleurs vagues et des malaises sans importance}
toutefois, les jambes n'ont pas encore repris leur
allure ordinaire.

Dans le courant de ‘I887, ne souffrant plus, mar-
chant bien et n‘éprouvant plus aucun des symp-
tômes qui carnctérisaient la maladie, elle se consi-
dère comme suffisamment guérie, et ne vient au
traitement que 5 à 6 fois par mois; et encore, ses

magnétiseurs sont-ils quelquefois trois mois sans
la voir.

Aujourd'hui, il _v a un peu moins de trois ans

que dure le traitement ;et vous pouvez, Messieurs,
vous rendre compte que Mme Fougerat, notre
collègue de la Société. n'est plus ataxique; et que
si cette allure des jambes n'est pas encore parfaite,
surtout après un moment de repos, cela tientà

l

l
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l'habitude contractée durant la maladie. Mme Fou-
gerat est certainement moins forte, moins agile
que si elle n'avait jamais été malade, mais elle ne
souffre pas davantage.

Pour entrer dans tous les développements dési-
rables, il eut fallu consacrer un volume au jour-
nal de'ce traitement; mais j'ai abrégé le plus
possible en ne citant, très sommairement, que ce

qui se rapporte exclusivement au côté matériel de
la maladie.

L’ataxie locomotrice progressive est considérée
par tous les médecins comme une maladie incu-
rable. Si le médecin — disons le médecin de
l'École officielle -— a observé quelquefois une
amélioration momentanée, il n'a jamais constaté
de guérison, ni même d'amélioration de longue du-
rée. Aujourd'hui, tous les médecins qui l'ont si in-
fructueusement traitée pendant 8 ans, sont bien
forcés de reconnaître une guérison, ou tout au
moins une amélioration équivalant à uneguérison,
mais plusieurs d'entre eux préfèrent dire qu'ils se
sont trompe’: dans l'établissement du diagnostic»
qu'ils la croyaient ataxique et qu'elle ne Pétaftpas,
mr Pataxiene se guérit pas.

Mais si les horribles soufirances que la malade
endurait étaient seulement la conséquence de trou-
bles du système nerveux, sans lésions, et si ces
médecins pensent que le magnétisme n'est pas un
agent curatif plus puissant que tous les moyens
dont ils disposent, pourquoi ne la guérissaient-ils
pas ? P?

LI FEMME MÉTIMBPHOSÉE Ell CHITTE
ÉLECTRIQUEMENT PARLANT
 

L'observation en est communiquée à la Société
de biologie, par M. Ch. Féré. Elle est des plus
authentiques. Certaines des constatations de l'au-
teur ont été faites par M. d'Arsonval en même
temps que par lui. Aucun des genres de compé-
tence (physique, phvsiolologique et médicale) re-

quis dans l'affaire n'a donc manque’. Or, cette ob-
servation met hors de doute que le corps humain
puisse comme celui du chat, à qui on en faisait un
privilège, se charger spontanément d'électricité a
haute tention. C'est ce que signifie notre titre. La
choseest d'ailleurs incessamment vérifiable. Ça
n'est pasnon plus une observation improvisée. Il
y a longtemps que M. Ch. Féré la suit; il en a
même fait l'objet, vers 1884, dans le Progrès 1m‘-
dical, d'une première publication ‘a laquelle nous
fîmes écho. Mais, outre que l'observation est au-
jourd'hui poussée plus loin qu'alors, limitée en
premier lieu à une seule personne, elle s'étend

   

maintenant à un second sujet, fils de la première.
A tous ces titres, nos lecteurs voient qu'elle mé-
rite leur attention.

Il s'agit d'une jeune dame (trente-deux ans) ap-
partenant a une famille névropathique ete11e—
mème franchement hystérique, et de son fils,
enfant de onze ans, qui depuis trois années pré-
sente, lui aussi, des phénomènes hystériques très
prononcés.

Vers l'âge de quatorze ou quinze ans, Mme X...
s'aperçut que parfois, au contact du peigne, ses
cheveux faisaient entendre une sorte de pétille-
ment, et que dans l'obscurité ils donnaient des
étincelles. Réduit à ces proportions, le fait dont il
y a tant d'exemples ne mériterait guère d'être
cité; mais il ne tarda pas à prendre une intensité
exceptionnelle, et vers i882 il était devenu per-
manent. Ces débuts modestes. d'une anomalie ex-
traordinaire, sont intéressants à noter comme éta-
blissant un lien entre elle et une foule de cas

presque vulgaires.
Aujourd'hui, non-seulement les cheveux de

cette dame donnent des étincelles, mais leur ten-
dance a se hérisser en se fuyant les uns les autres,
les rend déplorablement rebelles à toute disci-
pline. Ses doigts attirent les corps légers tels que
rubans, fragments de papier, etc., enfin tout ce

qu’attirent un tube de verre et un bâton de résine
frottés. Quand, sur quelque partie du corps, son

linge est approché de la peau, aussitôt une crépi-
tation lumineuse se produit et le vêtement se colle
avec force a la peau; parfois l'adhérence est telle
que les mouvements en sont gênés. Expérience :
On étend sur une table un morceau de laine ou

une simple serviette, qu'on prie Mme de
frotter de ses deux mains. Bientôt, l’étofl'e, char-
gée d'électricité, ne fait plus qu'un avec le meu-

ble, et fournit des étincelles d'un centimètre de
longueur.

Plusieurs fois témoin de tous ces phénomènes,
M. Féré s'est assuré, à l'aide d'un électromètre ‘a
a boule de sureau, que la malade est toujours
chargé d'électricité positive.

_Un caractère éminent de cette source spéciale
d'électricité est d'être soumise dans son débit aux
influences morales. Ce débit est, sous l'empire
d'émotions vives, plus intense qu'a l'ordinaire.
Fort intelligente et très en état de se rendre
compte de tous les détails de la situation, Mme X.
a parfaitement remarque‘ que sa propriété élec-
trique s'exagère lorsqu'elle est sous l'impression
d'un morceau de musique qui l'a vivement émue;
alors les crépitements se produisent par tout le
corps, mais spécialement aux jambes, et s'accom-
pagnent d'une sensation de picotement des plus
désagréables. Il convient de remarquer que
Mme X... a- la peau excessivement sèche, à tel
point que ses jambes se gercent au moindre froid.
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ll va sans dire que ces phénomènes subissent
l'influence de l'atmosphère. Le temps sec les fa-
vorise, le temps humide a l'efl'et contraire._ll en
résulte que Mme X... est avertie des changements
de temps, et quelquefois méme plusieurs jours à
l'avance par sa tension électrique qui est nulle
par la pluie et a son maximum par la sécheresse et
le froid. Avec ces extrêmes coïncident respective-
ment une grande excitabilitédans le second cas et
une lassitude générale dans le premier.

Le jeune garçon présente, lui aussi, la crépita-
tion lumineuse qu'ofi'rait .\'lme dans sa jeu-
nesse. Chez lui également la peau est d'une sé-
cheresse anormale, ce dont .\l.\l. d':\rsottval et
Féré se sont assurés, au moyen d'un hygromètre
spécial; sécheresse moindre toutefois que chez la
mère. Chez l’un et chez l'autre, c'est au côté gau-
clte qu'elle prédomine.

Les observations électrométriqttes sont d'un
grand intérêt.

_Que Ïtlme mette une de ses mains en con-
tact avec l'appareil, une déviation marquée se pro-duit, toujours à droite, plus grande pour la main
gauche que pour l'autre. Cette action s'exerce
sans frottement préalable, la main étant pour ainsi
parler a l'état naturel.

Dans cet état, les mains du jeune n'agissent
pas; mais qu'il frotte l'une ou l'autre sur ces vête-
ments, la déviation se produit ensuite, et toujours
à droite aussi.

Nous detacherons encore de la nouvelle com-municatiomde .\l. Féré les deux expériences sui-
vantes :

l" Le sujet étant isolé sur un tabouret et en
contact avec lïïlectromètre, ses cheveux sont sou-
mis a un frottement réitété. S'ensuivent : une dé-
charge électrique et une déviation tellement con-
sidérable que ‘l'indice dépasse les limites de
l'échelle.

2" .\lme .\'..., étant en contact avec l'électro-
mètre, on la fait regarder a travers un verre bleu:
la déviation qui, en l'absence de toute excitation
externe, était de 100 volts s'élève à 125; on ap-proche d'elle un flacon d'éther, la déviation (tou-
jours “a droite)atteint à 700 volt: Exemples de l'in-
fluence des excitations périphériques.

De tous ces faits, pris en considération : de la
sécheresse de la peau s'opposant à la déperditionde l'électricité au fur et à mesure de sa produc-tion, de l'influence des émotions et de celle des
excitations périphériques, on paraît en droit de
conclure qu'il _v a ici émission d'électricité parl'organisme. Quant a la sécheresse de la peau,elle serait la conséquence d'un état nerveux pa-thologique. 4
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Dans ce cas, Mme et les sujets analogues
ne feraient évidemment qu'exagérer dans l'état
maladif ce qui, à de faibles degrés, existe chez des
sujets normaux. M. Féré pense qu'on pourra
trouver la l'explication des phénomènes de trans-
fert, de polarisation, de sensibilité élective,‘celle
de certaines actions a dista_nce. (< Dès maintenant,
dit la Revue scientifique, son observation rigou-
reusentent faite avec le secours d'instrument qui
mettent à l'abri de toute illusion suffit pour éta-
blir la sincérité de la plupart des observations an-
térieures du même genre. 2)

C'est une remarque que nous avons faite dès la
première communication de M. Féré sur le même
sujet. Nous n’_v reviendrons pas, et pour finir,
nous rapporterons, à l'appui de notre titre, ceci:

o
on

Un soir d'hiver, dans les Landes, par un beau
froid — car la laideur a sa beauté— M. Pallas, en
visite chez un de ses amis, était assis devant un
de ces grands feux de cheminée comme on n'en
fait plus ici, et. tout en causant avec son‘ hôte,
prodiguait au chat de la maison, sauté sur ses

genoux, les caresses que celui-ci était venu cher-
cher, les seules qu'apprécie cette espèce utilitaire,‘
les caresses qui sont des frictions. Une main posée
sur l'épaule gauche de l'animal, il lui passait donc
l'autre d'un mouvement régulier le long du dos,
d'où sortait cette crépitation électrique qui,_‘par
une basse- température et Pairuétant sec, se pror- .

duit toujours en pareil cas.__
Aussi, tout en y prenant peut—étre un vague

plaisir, n'_v prètait—il aucune attention, quandsu-
bitcment un choc d'une certaine violence‘, res-
senti par la main, excita sa surprise et le rendit
présent d'esprit à ce qu'il n'avait fait que machi-
nalement.

Sans hésitation possible, ce choc était pareil à
celui que donne le disque d'un électrophore
chargé, ou l'armature extérieure d'une bouteile de
Levdc.

Prétant alors toute son attention au phéno-
mène, il reconnut que la commotion se produisait
au moment où la main employée aux passes, a'rri-
vant à l'extrémité de sa course, cessait d'être en
contact avec la peau de l'animal : la décharge
quoique faible, était cependant très distincte.
Plus de cent fois, raconte-t-il, il répéta l'expé-
rience. '

ll _v aurait un incontestable intérêt a la renou-
veler sur une dame exceptionnellement douée;
j'entends un intérêt scientifique.

Vtcrox Nlrtrxttza.
(Lr Ra/rprl, 7 février.)
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NÉCROLOGIE
M. GDDIN

M. .l.-B.-A. Godin. fondateur du Fcmîlistére de Guise, vient
de mourir presque subitement. à l'âge de 7l ans.

Partisan convaincu du magnétisme et du spiritisme, il a

publié plusieurs ouvrages importants sur ditférentv-s ques-
tions. et plus particulièrement sur l'économie sociale. Ancien
député. il était chevalier do ln Légion d'honneur.

Sur la lettre «le faire part. nous remarquons les paroles
suivantes : u Après une existence tout entière consacrait: ri
l'amélioration morale et matérielle des travailleurs, il en allé,
riche de ses vertus et de ses farce: encore agrandies. se recueil-
lir aise, préparer d une vie nouvelle. n

, .

REVUE LA PRESSE
La Gazette médicale de Pari: du 3l décembre dernier, rend

compte d'un cas de guérison obtenu a l'hôpital Necksr par
les douches froides et l'application prolongée de l'aimant.
il s'agit d'un ouvrier cèrusier atteint d'hystèrie salurnine

..__ç_.î
Le Vultaîre du l8 octobre publie un intéressant article de

M. Flammarion zqPlusieurs têtes en une, sur le dédoublement
de la personnalité. il est question des expériences que s'at-
tribuent les docteurs Bourru et Burot._

m
L'Elcctrothc'rapie extrait de la correspondance du Soir la

note suivante qui mnntre bien les dangers (le l hypnotisme z
- Presque en même temps. la Société des Médecins berli-

twic et la Vercin Berliner Kumtlcr viennent de condamner
les expériences d'hypnotisme

«Dans» la prîmière de ces sociétés savantes. les profes-
seurs Mendel et ‘dwsld se sont énergiquement élevés contre
ces expériences. acause de leurs etIets déplorables sur la
saute.

I Dans la seconde. M. J. Salis. directeur d'un établisse-
ment de Bnden-Baden. a affirmé que Phypnotisme donne
des maladies nerveuses aux gens sains et aggrave l'état des
personnes déjà atteintes d'affections nerveuses.

s M. Salis a cité des localités ou lhypnotisme est devenu
une véritable épidémie. -—

. .

u Il fait remarquer que le grand-due de Bade a dù prohi-
ber Phypnotisme dans ses Etats. sous des pl-ines sévères. Il
a nie que rhypnotisme pût avoir un bon résultat pour l'édu-
cation des enfants vicieux _et pour la guérison de certaines
maladies. n .

C'est aussi notre avis. Que les médecinsfrançaiscompren-
nent. comme les médecins allemands. que la suggestion
hypnotique est souvent dangereuse. toujoursabrutissante,
et qu'elle neproduit jamais de guérisons durables,_ils au-

ront bientôt recours a l'emploi du magnétisme humain. qui
[traduit sur les malades une action toujours salutaire. Pres-
que toujours curative.

' Les JOIIIPIIRIIX nouveaux
I/Electrothêrnpie.journald'électricité médicale. paraissant

tous los mois. sousla direction du docteur l... Danion. Abon-
nements]! tr. par su. Bureaux : u, rue Mogador. à 9m‘!!-

El Teolofo.parait chaque semaine à La Plats. République
Argentine. sous la direction du docteur Girgois. correspon-
dant de la. Sociète’ magnétique de France. .

Il cois-tara Spiritico . journal scientifique du spiritisme.
sralt tous les mois. a Florence, sous la direction de M. G.
ucci.
M. Succi est le célèbre jeûneur qui lit tant parler de lui il

y a deux ans.
Le docteur A. de Das, de Madrid. fera parsttre prochaine

ment un journal. la llipnolcrapia, pourladéfense du magn-
tlsme et de Phypnotisme. >

4 Le Semeur, revue littéraire. parait tous les l5 jours, chez
Baudelot. 9,_place des Vosges. _

' LES. LIYRES NOUVEAUX
Remis au Bureau du journal

A PO/fice de publicité. rue do la Madeleine. à Bruxelles :
Le l'autisme rationel, doctrine médicale basée sur les lois

(le la vie, par le docteur Dutlart. Èroch. in-8.
Chez Calmann Lévy. boulevard des Italiens :
La France vraie (Mission des Français), par SeinLYves

dïtlveydro, 2 tomes in-l: en un volume, 7 tr. 50.

La suggestion hypnotique et l'action des ntéclicameizts ri dis-
tance s<nt des phénomènes d'intention ou contagion à dis
tance. qui. elle-même. se confond avec Fèleclrisation par in-
llncnce. la photographie, la télégraphie électrique, plaquette
de 8 pages. par le docteur Alliot.

Chez Nauguiés, ù Alby z
Un nouveau système spiritualiste : L'évolution et l'idée de

Dieu, par l‘.-P. Thonipson. in—t6.
Chez Eduardo Dublan y. Comp.. à Mexico ;
Et Pcrfecciontvnto absalulo, bases fundamentatas de un

nuovo sislema filosofico. por J. Ceballos Dosamontes. in-B,
l peso.

Chez Dentu, au Palais-Royal:
Le: nlystèrea de Nloroscope. avec préface de Camille Flam-

marion. par Ely-Star, in-tS. 3 fr. 50.

Chez Doin. place de l'Odéon :

Eléments de médecine suggestive. hypnotisma et sugges-
tions; faits cliniques. par les docteurs Fontan et Ségard. in-
l6, 4 t'r.

Chez le docteur Cotlonyucs, à Nice :

Spécialité (le consultations par le Biascops. d'après la force
vitale et le vitalisme des mains. par le docteur Collongues.’
brochure.

Notice sur le dermamétrismc de la force vitale, brochure
par le même.

Guide du diabète, de Falbuminu ‘ie e! de l'eczéma. ri Vichy et
chez soi, précédé du di-rmimetrismc médical. et suivi du
Guide de la Darmoscnlæie. brochure par le méme.

Chez Founmen LEcLunc. 72, rue Louis-Blanc z

Almanach Annuaire de lïleclro-ehimie et de l'électricité pour
l888. 2 ir. 50.

Reçu de M. A, 0mn les ouvrages suivants qu'il a publiés
chez différents éditeurs. a Londres :

Spirtt leackiugs. in-8, l883. chez E. Allen. «l. Ave Maria-
Lane. .

Highcr aspects of spirilualism. in-8. i880. même librairie.
Psychography, in-8. l882. même librairie.
Spiritualism al the churels congrm, brochure l88t. même

librairie.
Spirit identily. iu-8, i879. chez Harisson. 38, Greet-Russel

strcet.
Pcrsonat reminitceiues ol‘ opes sergent. brochure.
Spiritualinn at home and abroad : present position and

future work, brochure.
Carpenterian crelicisme, brochure.
Some tkings that i do know of spiritualis, brochure.

l

The statu of the law of england as is afiecls publia mcdiilm,
brochure.

_

___._<—î—.

SÉANCES, couns ET CONFÉRENCES ‘

Le premier jeudi de chaque mois. a 8 heures du soir, au

siége de la Société d'encouragement.64, rue de Rennes. séance
expérimentale et démonstrative de magnétisme, par un

membre de la. Société magnétique de fiance’.
Le jeudi l" mars, la séance sera. faite par M. il. Durvillc.

hl -
‘

i .
' . '
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Les trois premiers samedis de choque mois. à 8 heures et
demie du soir, séance d'étude é la Société magnétique de
France, 5. boulevard du Temple.

Les séances d'études sont réservées aux sociétaires; toute-
fois. les représentants de la presse et les médecins qui s'in-
téressent au magnétisme y seront admis sur te présentation
d'une carte qu'ils pourront obtenir en la demandant au
secrétaire général.
 

FAITS ET COMMUNIGATIONS

M. Dessous a donné. à ce jour. sans interruption, plus de
160 séances de fascination au théâtre de la Galerie Vivienne.
Malgré cette longue série d'expériences. il ne cosse d'attirer
encore la foule. tandis que deux auteurs dramatiques.
MM. Najac et Millaud n'ont eu que 2 ou 3 représentations
de la comédie-vaudevillellypnolise’, montée a si grands frais
à la Renaissance.
 

Procréation des sexes à volonté. — Bientôt on explis
quera tous les phénomènes de la nature par la polarité.
Et Ponaurs peut-être raison.

Le docteur S.-H. Terry. de New-York, proclame la loi
suivante pour obtenir à volonté des garçons et des filles z Le
sezs de l'enfant sera l'oppose‘ de celui des dcuz époux qui, au
moment du rapprochement, sera le plus fort au point de eue
des appétits sexuels.

Donc. pour obtenir un garçon. il faut que la femme soit
forte et le mari épuisé ; dans le cas contraire, on obtiendra
une fille.

Le médecin américain en explique la raison qui est com-
plétement d'accord avec les lois de la polarité. — Il existe
une électricité animale, positive pour l'homme. négative pour
la femme. comme les électricités de nom contraire s'attirent,
si. au moment du rapprochement, l'électricité positive ou
l'influence de l'homme est prépondérante. elle neutralise l'é-
lectricité négative ou l'influence de la femme, et l'électricité
positive en plus reste seule en présence de l'ovule qui se
charge de l'électricité féminine ou négative. Dans ce cas.
c'est une fille qui est conçue. Si au contraire l'électricité né-
gative ou l'influence de la femme est prépondérante, elle
neutralise l'électricité positive de l'homme, et l'électricité
négative en plus reste seule en présence de l'ovule qui se
charge d'électricité positive ou masculine. Dans ce cas, c'est
un garçon qui est conçu.

_._._._
hl. Moins, professeur de violon, chant et solfège, 210, ruaSaint-Maur, se charge de former des éléves pour le Conser-

vatoire.
 

PRIX DU MAGNÉTOSCOPE
 

Jusqu'à présent. nous ne possédons pas d'autre réactif queles nerfs humains pour reconnaîtrel'existence de l'agent ma‘
gaélique. En raison de l'analogie que cet agent présente
avec l'électricité, l'aimant, le magnétisme terrestre, on peut
admettre la possibilité de construire un instrument — soit
une aiguille. soit un pendule — qui rende son action aussi
évidente que l'aiguilleaimantée rend évidente la polarité des
aimants.

Ainsi. par exemple, une aiguille équilibrée sur un pivot.dans laquelle on puisse fixerPagentmagnétique. présenteraitcertainement deux pôles opposés comme l'aiguille aimantée;l'approche de la main droite ou de tout autre partie positive‘du corps humain devrait repousser le pôle positif de l'ai-
guilleet attirer le négatif; réciproquement, la main gauche
ou tout autre partie négative devrait repousser le pôle né-gatif et attirer le positif.Ildevrait en étre de môme pour toute force magnétique,

Jouawu. ou siaonérissae
 

qu'elle émane de l'aimant, du magnétisme terrestre, de l'é-
lectricité. de la lumière, du calorique, des couleurs. des
odeurs. du son. du frottement, du mouvement, des décom-
positions chimiques, etc.. etc. '

Pour arriver a ce but. la direction du journal ouvre une

souscription pour la fondation d'un prix destiné s encoura-

ger les recherches à faire dans le but de construire un ma-

gnétoscope pouvant démontrer la réalité physique de l'a-
gent magnétique et la polarité universelle.

Des instructions seront données ultérieurement sur les
conditions du concours et sur l'importance du prix qui at--
teindre, nous l'espérons, un chitfre fort enviable.

Les amateurs ou les intéressés peuvent, dés aujourd'hui.
faire les communications et observations qu'ilsjugeront con-
venables.

Nos lecteurs sont priés de vouloir bien prendre part t
cette œuvre et nous envoyer leur souscription.

ONT ' DÉlA SOUSGRIT :

Première liste........ . . . . .-.. “Un”
MM.Torlet.............. .. 2 50

Goubarelf.........-...-- Î t

Demange..............-».- l '

Blércau..............--.- 4 '

Total au l5 février . . . 656 s
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La Librairie du Magnétisme édite les ouvrages traitantde cette question et réunit tous les meilleursouvrages publiésà Paris et en province, sur le Magnétisme, Pllypnotisine, lespiritisme. la Théosophie, la Graphologie, la Magie et lesSciences dites occultes.
» Demander le Catalogue.

La Librairie du Magnétisme achète ou échange tous ou-
vrsges, journaux. portraits. gravures, etc" anciens et mo-dernes, traitant du Magnétisme et des diverses branches dusavoirliumain qui s'y rattachent.

BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISME
5, Boulevard du Temple, 5,

ils Bibliothèquedu Magnétismese compose de plus de i,000volumes surle Magnétisme et sur toutes les branches «tu sa-voir humain qui s'y rattachent: des collections complètes de
presque tous les journaux du monde qui ont paru sur cesquestions; d'un nombre considérable de gravures, portraits.autographes. articles de journaux et documents divers, quiconstituent de volumineuses archives.

Pour faciliter l'étude du hiagnelisiiie, tous les ouvragessont confiés ziii public aux conditions suivantes: Abonne-
ment da lecture, un an, i5 francs: 6 mois. 8 francs. Lesvolumes sont loués au prix de 5 centimes par jour. é ceuxq-ii ne sont pas abonnés. lis sont confiés contre nantisse-ilrirent et adressés aux frais des emprunteurs, dans toute

.urope.Lenintissement est de i0 francs pour les ouvrages ordi-naircs; pour les ouvrages rares et précieux, on traite de gréitgêrÉ. Le nantissement est rendu au retour de l'ouvragepr t .

Contre le nantissement obligatoire. tous les ouvrages sontmomentanément mis li. titre gracieux a la. disposition desmembres de la Société magnétique de France pendant i5 jours.Passé ce délai. il est perçu i0 centimes par volume et par jour.La Bibliothèque est ouverte tous les jours, excepté les di-manches et tétes dei a 3 heures. (Elle ne possède pas decatalogue imprime).

THÉRAPEUTIQUE DU MAGNÉTISME
On pense généralement que le magnétisme n'a d'efficacitéréelle que ‘dans les maladies nerveuses.C'est une erreur. — Le magnétisme est iin agent vital quiaugmente toujours les forces inédicatricias de la nature. Sonefilciicité est aussi grande dans Jas affections organiques,inétne dans celles qui sont caractérisées par des lésions, quedans les névroses.
On peut se rendre compte de cette vérité par le relevéanalytique des principales guérisons que le Journal du Ma-

gnetumea publiées depuis que M. Durvitle en a repris lapublication.
Aliénationmentale

Mine G. — Aliénation avec dépression de toutes les faciil-tés mentales, datant de i3 mois. Guérie en i3 jours (n' i5,octobre i887).
Anémie

Mile de N... — Faiblesse extrême. visions, hallucinations.accès de léthargie, régies supprimées depuis 2 ans. Guérie
en 3 mois (n- 24, avril i879)._Mlle LEROYË- Palpitations, crampes d'estomac, névral-files. dépérissement progressif, faiblesse cxtréme, marasme,allucinalions, dont les premières manifestations datent de20 ans. Guérie en 2 mois (n° i8, juin i884).

Ankylose
M. M... — Ankylose d'un genou. suite ile blessure. datantde i0 mois. Guérie en 40 séances (n° i6, décembre i878).

Cœur (Aflectionsdu)
Mme DURIEU. — Palpitations, oppression, douleurs aucœur, faiblesse, insomnie, cauchemars, hallucinations. Souf-fre depuis 6 ans. Guerie en 23 séances (n° i7, octobre i882).Mme X... — Paralysie du cœur. syncopes fréquentes. ma-laisegénéral, très grande anémie, faiblesse extréme, a pétitnul. insomnie, hallucinations. SouiÏre depuis ii ans. uérieen 84 séances (ns i1, janvier i888).

coliques hépatiquehirliéon de L... -— Affection datant de 2 ans. Guérie en55 101m (n- 2l, février i879).
Danse de Saint-GuyBille E_... — Atteinte de le. maladie depuis 4 mois. Guérioen 6 mois (n- 9, février i886).

Douleurs
M- X-v. prêtre. — Alliacté depuis deux ans d'une arthritech ‘

-aolänätälîlgsqserctu- de douleurs. Gueri en ô séances (n° 8.

M. X... —- Rhumatisme datant de 24 sns; douleurs atroces
presque continuelles. Guéri en 3 mois (n- i9, janvier i879).i\i. Z. .

— Rhumatisme articulaire aigu. il la suite dun
eczémadatant de 4 ans. Guérie en 28 jours n° 28, févrieri879).M. MARCILLAT. —— Rhumatisme articulaire datant de
9 ans et sévissant par crises excessivementdouloureuses.du.
rant 6 a 8 jours, pendant lesquels la marche est impossible-Guéri en i7 séances (n° i9. octobre i884).

_Mme M. — Souffre depuis 3 ans de douleurs violeurtes dans les jambes et dans les reins. étatfébrile, insomnie.
Guérie en i8 séances (n° 8. janvier i886).

Entorse
M. M... — Entorse datant de 3 ans, dégénérée en tumeur‘blanche avec gonflementde la chevilleetdu bas de lajumbe.Guéri en ii4 séances (n° i2, octobre i878).

Epilepsio
Miss THOOMS. — Epilapsie datant de i2 ans. causée par

une trayeur. Crises violentes tous les deux jours environ.
Guério en iäjours (m i8, juin i885).

Estomac(Aiîections de 1')
M. N... — Gastro-entérite datant de 6 ans. Digestion trèspénible, vomissements, crampes d'estomac, oppression. bal.-

iements de cœur. faiblesse extrême. Guéri en 75 jours (n°19,octobre i885).
Mme DUMOULIPL- Mauxd'estomac.constipatiommaaxde

tété, insomnie. faiblesse générale, depuis 5 é 6 mois. Guérie
en 4 séances (ne 9. lévrier i886).

_Mme VALENTIN. — Cram es d'estomac depuis 4 ans. Di-
gestions pénibles, appétit nu , insomnie. cauchemars, malai-
ses divers. Guérie en i7 séances (n° 9. février i886).

_Mile ERN... —- Gastritc chronique depuis 6 ans. Renvois
continuais, aigreurs, nauséesyomissements,douleurs violentes
a l'estomac. Guerie en si séances (n- i0, mai i886).

Hystérie
Mile L... —- Manie hystéri ne. Crises de fureur dans iss-

quclles elle perdait l'usage de a raison. Guérie en une seule
séance (n° 6. septembre i880).

_ _
_M. Eugéne F... — Crises hystérique semanifestantsurtout.-

nar de la colère, de la méchanceté. depuis 5 s 6 mois. Guéri-
en quelques séances (n° 8_. janvier i886).

Pour l'hystérie et les crise: nerveuses, on peut encore consul-
tes numéro: de mars, avril et juin 1885 (2, 3 et 5).

Kyste
Mile Louise do R... — Kyste de l'ovaire. Fleurs blanches..

tan ueur. é uisement, prostration voisine de Phébétement,depëiis plusieurs années. Guèrie en 6 mois (mi,mai i879).
Ménorragie

Mme C... -— Atteinte depuis un an d'une perte presquecontinuelle. Palpitations. éblouisscments. troubles deh vue.
rintemcnts d'oreille, état fébrile. faiblessegénérale. Gnérie en
30 séances (n° i9, octobre i884).

Migraine .

Mme SIOR. — Endura depuis 6 ans les douleurs les plus
atroces. Crises violentes chaque semaine. durant de 2 a 4 jours

endant lesquels la malade conserve le repos le plus absolu.foin Ju bruit, sans prendra aucune nourriture. Guérie en
45 jours (n° i4, juin i887).

Moêlle épinière
i8 observations de contractures ou paralysies diverses

ayant pour siège les centres de la moelle épinière. L0 résul-
tat fut bon ou passable pour i2 cas; nul_ ou 91'954“ nul
pour les autres (n. i7, octobre i882 et i8, juin i881’).Mme FOUGERAT. — Ataxie lucomotrice datant de 8 ans.
La maladie entra dans la troisième période d_e son dévelop-
pement. Douleurs fulgurantes presque continuelles. crises
ga-triques extrêmementviolentes. vomissements. _quintes de
toux, paraplégie. Guérie en 2 ans 1/2 (n- i8, février i888).

Névrulgle
Mme GROSBY. — Névralgie faciale extrêmement doulou-

reuse, sévissant par crises périodi ues durant de 5 a 8 heu-
res. lnsomnie. perte de mémoire. es premiers symptômes
remontent a i2 ans. Guérie en i mois (n° 6. juillet i885).

Névroses (troubles nerveux)
Mme c... -— Malaise général, inquiétude continuelle, tris-

tesse. éblouisseinents, vertiges, insomnie, suite de chagrins,
de uis 8 mois. Guérie en 8 jours_(n° 3, avril i885).

_filme M... — Serreuient a Pèpigastre. oppression, palpita-lions, dyspepsie, vomissements. crise de nerfs, ennui contu-nuel, malaise général, insomnie, depuis 8 ans. Guérie sur
i6 jours (ns 6. juillet i885).

_ _ _M. GASPARD. — Tres impressionnable, depuis plusieurs
années‘ serrement a l'épi astre. battements de cœur, cha-
leur à la téte, malaise gén rai. Guéri en Sjours (n° 7. Octo-
bre i885).
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M. S... — ÂnlÜbllSSdInPnt physique et intellectnu-l. depuis
8 ans: perte de lu mémoire, (zrnndo impressiunnbilite. diges-
tions lentçs, tremblement. [IUHIIIÎOIIS nocturnes. Insomnie.liypocondrie. Guùri en 4G jours (n° 8. janvier 188G).

Paralysie
"M Il... — Parilysin {amiante depuis Jeux ansx immobilité

des pnupiiëres. atrophie des muscles. bouche tor-lne n grin-
clie. langue sans mouvement. Violrntfi maux de tète. üuori
en séances (n" l-i. novembre I878).

M. L... —— Paralysie inc nuptiale dos jambes depuis 4 an‘.
ln mm-«zlie est presque impossible. Guet-i en 8 jours (u° 3.
novembri: i880).

2! observations dliemiplégies et paralysies diverses. par
suite dlepnnclicïnlent cerf-huit. — l8 cita ont eteguèris ou
nnieliurlïs‘ ln“ l5. Janvier 188;’).

Mme .\'... — lhiralysie complète «lu bras gauche depuis
un nu. Gut-ric en une seule siL-ance (n" l, lévrier i885).

Suppression de règles
Mme du X... — Règles supprimècis depuis 18 mois. cons-

tipation, manque trappe-lit. impression. bzittrmcnts de cœur.
mnux de tète. (eblotiiascments. lièvre. insomnie. Gucrie en
un mois (m l8. juin 1884).

SurdY-mntité
M. X..., fige de 22 uns, guéri en deux mois (m 7. oc-

tobre 1885).
Tic

M. L. — Tic. non douloureux depuis dix ans. suite de
trayeur. Guori en deux mois (n° i8. juin 1884).
 

Le compte-rendu détaillé de ces allections. avec les noms
et adresses du plus rsmvl nombre des malades. est insère
dans les numferos in iquès (lu Junrnnl Ilu lllugnrilixmrv.

Quelques numéros dus annïcs 1878-79 sont èpnisùs. Les
oulres seront envoyés contra 50 continues à ceux qui on l'e-
ront. la detuunlle, li la Clinique du. Illagitelisma.
 

CLINIQUE DU MAGNÉTISME
5, Boulevard du Temple

POUR LECPRAITEMENI‘ nus liîAlADlf-JS mu LE MAGNÉ-
TISME HUMAIN, LE MAGNÉTIQUE i\((Nt'-JRAL(AIMAN'1‘fl), LE
MAexETisMn LUMINEUX, me.

Ln Clinique zln mngnêlixnte, dirigée par le professeur
H. Durville. a polir OlJJPt principal l'enseignement du ma-
gnétisme ct son application a la thérapeutique. '

La Clinique est ouverte toute l'année. Elle reçoit en truite-
ment les malades du toute condition qui ne peuvent pusobtenir leur guérison nu m iyen de la. mederine classique ou
par Pnpplii-ntizin des aimants.

Un registre dit Juurnnl du traitements est tenu au jonr le
jour. Les nlllllS. l'âge. le tempérament «les titaludcs ; ln nll-
ture. lit cnuse. les symptômes des lntllûlllflây sont inscrits et
les résultats de chaque jour. soigneusement notes.

Un nutre rugixtre, lo Livre de: Ûüserunliuns, reçoit les irn-pressions (le visiteurs.
Consultation: tout les jours, «le l heure zi :1 heures.

On reçoit des pensionnaires.
Un médecin est attache ù rétablissement en qualite de chefde clinique.

,

 

TRAITEMENT DES MILIDIES ‘

A LA PORTÉE DE TOUSLES MALADES
Pur les aimants du professseur Il. DUIKVILLB

Déposés et brevetés on France et il l'Etrnnger.
Ces aimants comprennent 5 catégories:l° Lames magnétiques;
2° Plaslrans ntaguëtiqtlel;
3° Plaques magnétiques;
4' Barreaux aimantés :
5" Ainmnts on fer ri. cheval.

1° Lnmes magnétiques
Elles sont au nombre de 9 et s'emploient dans les cas sui-vants. pour les personnes de taille moyenne: .N" l. —— Dans les alïections du nez, des fosses nasales etdes ym-ux. '

N° 2. — Drins les douleurs. contractures. paralysies affec-tant lws mains, les poignets, les pieds et les nialleoles (clie-villes}.

 

N" 3. — Dans les mômes cas nllectnnt les bras, le llluldes avant-tirais et le bas des jambes.
N° 4. — Dans les mêmes attentions ayant leur siège priados genoux.
N0 ä. — D-ms les maladies de la girge et du larynx etdons les douleur-l blÔBevlflÊ à lrl p.1: tie moyenne du! cuisses.N‘- li. — Dans les douleurs sirgeant vers le hantdes enlaces.N“ 7. —— D-ms les migraines. les névralgies et dans toute:les nllections du cul-venu. y compris les attentions mentales.N" 8. — Dans les infections de la poitiine. du foie, du

cœur. de in rnte. du l'intestin et des reins.
N° ‘J. _— Dans les alfections de l'estomac. de la vessie etdes ovaires.
Prier de chaque laine

. . . . . . . . , . . . . . . . . . . 3 lr,
2° Plnstrons magnétiques

lls sont nu nombre «le 3. et s'emploient dans les cas gravesou ttllrunlqtlcä où les lames N" 8 ct. 9 nu produiraientpasassez d'aller.
l\_° l. à 2 lumcs. — Dans les mêmes cas que In laine N‘ ‘J.l\_° 2, A «t lames. — Dans les mêmes cas que la lame N‘ 3.N 3. n Statues. — Dans les maladies de la moelle épinière.

  Prix du plastron N° l.
. . ,. . . . . . ..

5 lr.
— N" 2. l0 lr.
— N” 3.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 201?. 
3° Plaques magnétiques

Elles s'emploient dans les attentions des pieds. et particu-lièrement contre le froid aux pieds accompagné de cbnleura la tète.
3 lr.Prix de chaque plaque. . . . .

4° Barreaux aimantés
lls peuvent s'employer dans le plus grand nombre des eu.Prix du bnrrenu

. . . . . . . 4 lr.
5" Aimants en fer à cheval

_Ils s'emploient dans les mnlndies graves. algues nu clim-
niques alleclant plus spécialement l'ensemble de l'organisme
 
 

Force portante : 5 kilog. Prix. .. l5 lr.
— l0 — ——

., S5 lr.
— 20 — —... .. loir.
——- 40 — —— . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 60 lr.

SENSITIVOMÈTRE
du [professeur H. DURVILLE

Aimant qui permet de mesurer la sensitioité
mtÿzgnétique 

HYPNOSCOPE
du docteur OCHOROWICZ

(Même usage que le Sensitivomètre)
Prix unique . . . . . . . . . . . _ . . . . . . . . . . . . . . . - - .-

BOUSSOLE
Cuvette argent, diamètre extérieur. l8 milliuL.
NOTA. — Tous les aimerais sont envoyé: contre un mandd’

sur ‘ln poste on contre un chèque puyable à vue. d Perdue Il:M. H. Dnrvillc. Il: tout ezpedie: franco de port '1"
toute la »France el FAlgérie, soit par la poste, sou en calu p05‘
lal.

_ _ _ _Pour l'étranger. tous ‘tu envois doivent rire fait: par}! 3'"
min de. fer. Comme le prix du transport varie avec la «imam.
les expéditions sont faite: en port du.

_
,(Le prix du recouvrement étant trop elevt‘,

pas contre remboursement).
Demander ta brochure explicative qui est envoyée friznèo

on nïzxpêdit’

contre dix centimes pour Pntfrnnchissement.

Le Gérant. E. DELMAS-MAHSALFÏT‘.
 

Paris. — lmp. A. Lombnrdin, H8, Boulevard Voltaire.
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Organe mensuel de "la Société magnétique de France

Directeur : I-I. DUÉVILLE. Secrétaire général de la Société
 

MEMBRES IPHONNEUR (Conseil scientifique de hrSociété)
1" Siège, M. Eucèns m; BONNEMËRE, Œomme de Zettrcs. — 2‘, M. Banc. — 3'. M. leComte DE CopisrANTxN. —- 4', M. COLLIER. — 5-. M. Doxxro. — 6'. M. H. DURVILLE.

— 7', M. CH. FAUVETY. — 8', M. FROMENT. — 9‘. M. le Œinguùte LBVY-BING. —10', M. le ‘Docteur Luca. — 11', M. le ‘Docteur Momcouwr. — 12',‘M. MOUTIN. —13', M. EUG. NUS, Üïomme de Œctt/‘u. — 14', M. le ‘Docteur OCBOROWICZ. —15', — 16', M. le ‘eommandant TARNIER. — 17', M. Tmæusscamx, ‘Président de laSociété Œtmique. — 18" M. le Œoctcur REIGNIER. — 193M. ROUXEL. — 20', M. le Œoc-
_

four VIGQUROUX, Rédacteur Jcicntÿique. à la Tatrie. — 2l‘, ADOLPHE BBLQÎ, «ÉHo/nmo deŒcttrcs.
'

 

CORRESPONDANTS D'HONNEUR
M. le ‘Docteur BABBXTT, ‘Doyon du ‘Ôollêgc magnétique du ÛVuw-yor/r. — Mm‘ BLAVATSKY,

Secrétaire de la Société ‘Îhéocophiquc de. Watt/us. — W. CROOKES. âWombrc de la Société
royale de îlondrca.-— Le ®octaur° A. DE DAS, Œirectuun du c Za Œipnotcrapia v, d
wad,—;d_ _ DELBŒUF, îôrofesaaun â Funiaeraité de Ziège. —-- Le Œoctuur- Fox-mu,
Profeueufi à Ïîÿcole de Médecine Navale, d “Îaulon. — Le ‘Doctcufi LIÉBEAULT,
d f/Vancy. —— MAX Dzssom, d ‘Bar-lin. — Le Üabalùte J. PELADAN. à Winm. — Le
Îîocteur PERRONNEI‘, â Lyan. —— PIETRO ËAMICO. ‘larécizicnt du la Société âïlagnétique.
du Œolognen-ED. RAOUX, W/‘ésidcnt du la Société düÿîygiäna de Zæusarmm- CH. SEGARD,
médecin de. la marine, a Zorient. — Surnom-Muses, Êrärident du rflzziance Spiri-ä

tualisto de Tendres. — E. YUNG, ŸPro/‘csscur d Fünioelwité de Genèse.
 

ABONNEMENTS : FRANCE, 6 francs par an. —— UNION POSTALE : 7 francs.
Prix du numéro : 50 centimes.

‘ ON SÏABONNEà la Librairiedu Magnétisme,5, boulevard du Temple,
dans bureaux de poste et chez les correspondants du journal.
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Société Magnétique de France
 

‘en u

CONSEIL ADMINISTRATIF (Membres actifs)
siège MM. Bcnuvnis.

'—- ' Berthct.
ï—- ' Bouvery.
.- Burg.
—— Cazalis.
— Chauvières.

V

— Chrislin.
—— Collns.
— Collier. ,

— Le comte de Constnnlin.
— Le iricomte du Conslnntin.
— (fout-let.
— Le docteur L. Denian,
— Desvlgxics.
— Ditlier.
— Dnbuciguoy.
— I.. Duchemin, homme de lettres.
-—- il. Durrille.
— Forestier, uvoput.
—— François.

2l‘ siège MM. Froment. trésorier de Phù.
23' — Grinevnld.
23' — - Guyonnet.
24' — Jacquelin.’
25' — Jncquillut.
26' —- Lessnrt, ancien magistrat.
27' — Lélrange.
28' — .l. Lévy.
20' — Le docteur Luce.
30° — Martin.
3l‘ — Manhnnt
32' — Molas.
33° —- Noguès, ingénieur des mines.
3l‘ — Le lhéosophe Papns,
33' — Pennel,
3G- — nouxel, publiciste.
37' — Sompé.
38- — Syvret, professeur dlnglais.
39' — Le commandent Tarnler.
l0‘ — Vivant.

O
CORRESPONDANTS NATIONAUX

Aunac, à Moutuuban.
D. Bats, ù hlcilliztn(Landes).
le docteur Bonnojoy, à Chorsven-Vexin.
Chomicr, à Soint-Eticune.
le docteur Cornilleau,au Mans.

—— lmvld, ù Sigcau (Audc).
Dnmns. à Lyon. i

miens, à Siun (Gars).
le docteur Dupouy, ù Lnrroque, près Condom.
n. de Fourni, ù Rennes.
Goubarcll‘, à Yillcfranche (Alpzsitl-iritimes).
.l.-l<‘. (iuillel, Il Lyou.
llantz, lt Biî-ziers.
Lesueur, nucien notaire, à Cuen.
xlnhnt, architecte à Buyeux.
Mnrtrès, négociant à Montaubnn.
le docteur Morn, à Brunehumcl (Aime).
J. Morgon. à Thoissey. (Ain).
Il. Pelletier, ù hindou, près Blois.

M. Quénaril, à Gleslc. Marne.
MI- olllvler, à Bourg (Gironde).
M.\l. llevel, il Lyon.

le docteur Ripenult, ù Dijon.
snllé, à La Flèche (Sartho).
îïzllier-Iludan,t Boulogne-sur-Mer.
Ad Villebien,à Ceen.

Le directeur du journal reçoit tous les jours, excepté 168
dimanches et tôles. de i à 4 heures. ll répond à toute lettre
utlrunchie contenant un timbre pour la réponse.

CORRESPONDANTS ÉTRANGERS
l.» docteur Anfussî, à Gènes, Ilnlic. V

Ecrtoncini, i1 Panama, Rèp. de Colombie.
1.- docteur nourailn, ù Roman, Roumanie. -

— Girgois, à Lu Pinta, Rèp. Argentine.
— Letoqunrt, ù Ncw-York,

Barenl-Sior, ù llcrslul, Belgique.
Lcopoldo A. Ojctla, il Mcxico.

Le Journal du‘ Magnétisme est une propriété particulière‘
Il est mis à la disposition de la Société Magnétique de Franc!
pour la publication du compte rendu des séances et des tra-
vaux les plus remarquables des sociètaiires. '

Les comptes-rendus portent la signature du secrétaire gè-
nèrnl; les autres articles n'engagent que les auteurs et ceux

qui ne sont pas signés sont publiés sous la. responsabililè
du directeur.

Lc Journal du illagnétisma reste une tribune ouverte à
toutes les discussions qui peuvent intéresser les mugneüstes.

SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES
Lynstilulmÿzlicnl ékctro-magnètique (le Toulouse, représenté par M. C. Sun-ville, président.
L Union tptnto de Reuns, représentée par M. lllonclin, secrétaire-trésorier.

CORRESPONDANTS DU JOURNAL
Pour les pays où la poste _ne transmet pas les articles d'argent.

‘Ellïflgne. — M. le Docleur A. de Bas, directeur de in « Hipnoterapia 3,3l, Precindos, ù Madrid-
nleavtqzte. —— M. Leopoldo A. ojeda, 4, Leundro Yulle, à. Mexico.

l

 



 
 SOCIÉTÉ MÀGNÉTIDUE DE FBiPlCE

Extrait du registre du procès-verbaux:
ance «Plntérèi social, samedi 25 février
 

La séance est ouverte à 9 heures, sous la prési-
dence de M. Rouxel, vice-président.

Le secrétaire général lit le procès-verbal de la
dernière séance qui est adopté.

Admissions et Nominations
M. An._BELor, homme de lettres, présenté par

v le comité, est nommé membre d'honneur à l'una-
- nimité. Il occupera le 2l‘ siège au conseil scienti-
. fique de la Société.

M. CH. SÉGARD, médecin de '1'“ classe de la ma-

rine, à Lorient, présenté par le comité, est nommé
correspondant d'honneur à l'unanimité.

hlM.AD.V1LLsa1EN,‘a Caen ;
D. Bus, a Meilhan (Landes) ;

présentés par M. Durville, sont nommés corres-

pondants nationauxà l'unanimité.
M. Léopoldo A. 015m, a Mexico, présenté par

M. Durville est nommé correspondant étranger à
l'unanimité.

Étymologie et. Signification
des motsmagnétisnte,somnambulismeet hypnotismeÎ

M. Durville lit un travail de M. Lévy-Bing sur

l'étymologie et la significationdes mots magnétisme,
somnambulismcet hypnotisme.(Ce travail est publié
dans le présent numéro).

M. TRÉMESCHINIne partage pas entièrement l'avis
de M. Lévy-Bing sur l'étymologie du mot magné-
tisme. ll soutient que l'étymologie suivante du mot
mage donnée par Littré et rapportée par M. Lévy-
Bing n'est pas exacte: c mage : latin magus, du grec
mage: reproduisant un mot persan qui se rapporte
au sanscrit nrahal, grand ». Le latin magus corres-

pond, il est vrai, au grec mages; mais ce que Littré
semble ignorer, c'est que ces mots ne correspon-
dent nullement a un mot persan venant du sanscrit
nmhat, dontla significationestgrand. Au contraire,
le mot magus ou nragos ne font qu'un avec le sans-
crit mäya, dest-à-dire magicien, ce qui est tout

_, autre chose. L'erreur de Littré est d'autantplus im-
pardonnable que le mot sanscrit rua/m! auquel l'il-

2‘ lustre littérateur fait remonter le mot nragus, bien
‘Ï loin de se traduire par iriagas (grec) et par nmgus

1 (latin), il se traduitpar megas en grec et par magnus
I Cil latin.

l1 rappelle l'opinion de Paracelse, affirmant que
la vertu attractive et cachée de l'homme est sem-

'

blable a celle du Karabé (ambre)et de l'aimant, d'où
e la dénomination de magnétisme appliquée a cette
_» action mystérieuse que les individus exercent ou

peuvent exercer les uns sur les autres. 
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M. Tremeschinipense, contrairement à M. Lévy-
Bing que le mot ntagnélisltre vient du grec mages ou
du latin magus et qu'il ne répond pas alors à l'idée
de grand,maisàcelle de magieou de nzqgmïs (aimant)
C'est aussi l'opinion de Deleuze, Bertrand, Rostan,
etc., etc.

Une discussion s'engage au sujet de la conclusion
du travail de M. Lévy-Bing ainsi conçue : « Aussi,
ÿengage la Société nmguétiqzze de France de vouloir
bienuser de toute son influencepour que désormais
le mot hypnalismene soit plus employé dans le sens
de magnétismeet de sonmambulismcp.

M. TRÉMESCHINI soutenant les conclusions de
l'auteur affirme également que le mot lupnotisnze
n'explique aucun des phénomènes observés dans
l'état que les magnétiseurs désignent sous le nom
de somnambulismedepuis plus de cent ans; que ce
mot ne signifie que dormir et que dans le somnam-
bulisme lucide, dans l'extase, _le sujet ne dort pas,
dans l'acception propre du mot, puisque l'intelli-
gence est plus active, les facultés ordinaires plus
développées et qu’ilapparaîtmême quelquefois des
facultés nouvelles et inconnues. Le mot somnam-
bulisme qui signifie marcher en dormant, tout en

expliquant mieux l'état du sujet que celui d'hypno-
tisme, est encore bien insuffisant.

M. ROUXEL dit qu'on pourrait distinguer le som-
nambulismenaturel du somnambulismemagnétique
et plus particulièrement l'état lucide, par le mot de
nzemsambnlisrtx: qui est déjà appliqué par plusieurs
auteurs.

M. le docteur DENlAU pense que malgré tous les
eflorts que pourrait tenter la Société,le mot d'hyp-
notisme, quoique créé depuis péu pour les besoins
de la cause scientifique, ne sauraitêtre supprimé du
vocabulaire, car il est déjà consacré par l'usage. l1
pense que le mot d'hypnotisme peut continuer a
être employé pour désigner les états classiques du
sommeil provoqué par les moyens employés à
l'école de la Salpêtrière.

N1. RottxaL fait observer qu'à la Salpêtrière on

emploie les moyens braidiques qui constituent la
base de Fhypuotisme, mais qu'on emploie davan-
tage encore les moyens magnétiques; et que la cause

et Pellet sont confondussous le même nom d'hyp-
notisme.

M. le docteur DENIAU réplique que dans ce cas

on pourraitetnployerun mot composé, celui d'/r_v —

no-magnélisme, par exemple, pour désigner les
effets produits concurremment par la méthode
braidique et par les procédés magnétiques, mais
qu'il est indispensable de bien préciser la valeur des
mots.

M. GUYONNET fait observer qu'en se plaçant sur
le terrain de la thérapeutique, la Société considère
les moyens purement hypnotiques comme très in-
suffisants et parfois dangereux; qu'elle ne s'inté-
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tesse qu'au magnétisme,parce qu'il agit sans danger
sur tous les tempéraments, sans qu'il soit néces-
saire d'obtenir le somnambulisme; et que, par cou-

séquent, la Société ne peut employer le mot hypno-
rriagnélismeni en recommander l'emploi.

C'est aussi l'avis de MM. Trémeschini, Rouxel,
Durville, Vivant, Molas, Chomier, Ducos, etc.

M. DURVlLLEdllqu’aujourd’huilesgens du monde
et même le plus grand nombre des médecins et des

savants qui n'ont pas fait une étude approfondie
des manifestations du sommeil provoqué, confon-
dent le magnétisme et le somnambulisme avec

l‘hypnotisme. ll s'en suit qu'ils emploient indiflé-
remment l'un ou l'autre mot, mais plus souvent

celui d'ltypnotismequi est mieux à la mode.
Conformémentau 5 2 de l'article i” de ses statuts,

la Société doit chercher a faire comprendre que
dans ces phénomènes si compliqués, il y a deux
causes biendistinctes l'une de l'autre : 1° le magné-
Iisme classique tel que l'ont compris Deleuze, Ros-
tan, Charpignon, Du Potet, Lafontaine, etc., c'est-
a-dire l'action qu'un individuexerce ou peut exer-

cer sur un autre, par l'intermédiaire d'un agent
physique inhérent à tous les corps de la nature;
2° l'luzpnotisme ou braidisnzz qui consiste à pro-
duire chez des sensitifs, un état qui présente quel-
ques analogies avec le sommeilmagnétique, vulgar-
rement dit somnambulisme, par la fixation prolon-
gée des yeux du sujet sur un point brillant.

Le plus grand nombre des expérimentateurs qui
étudient les diverses manifestations du sommeil
provoqué, empruntent leurs procédés aux deux
méthodes qui paraissent en opposition l'une avec

l'autre, et qu'ils confondent en une seule.
_

D'autre part, le magnétisme a toujours été con-

sidéré par les hommes compétents comme un agent
curatif puissant, toujours salutaire, toujours bien-
faisant; tandis que, de l'aveu même des médecins
les plus distingués qui pratiquent Phypnotisme,
celui-ci, tout en pouvant rendre quelques services
à la thérapeutique, ‘présente de graves inconvé-
nients et même des dangers sérieux

ll est donc indispensable de distinguer, dans
cette confusion,letmgnétisme toujours bienfaisant
de Phypnotisme souvent malfaisant; et comme

M. Lévy-Bing, je pense que la Société doit user de
toute son influence pour que le mot lgijmotismc ne

soit pas employé quand il s'agit de l'actionexercée
par un individu sur un autre au moyen de passes et
attouchements divers, — car c'est une action ma-

gnétique ; que le même mot d'hypnotisme ne soit
également pas employé pour désigner les effets
obtenus sous l'empire de l'action magnétique, —

car le sujet n'est pas toujours plongé dans un som-

meil quelconque, et y serait-il, le mot est inui-
fisant pour caractériser cet état.

E“ rabîense de M- Lèvy-Bing, la discussion

à-..

 

soulevée par sa communication reste à l'ordre du
jour. Une invitation lui sera adressée pour la
séance du 3l mars. Tous les sociétaires et les lec-
teurs du journal sont priés de faire connaître leur
opinion a la Société.

;_u

‘-

Le Sensillvomètre
M. DURVILLE présente un instrument qu'il a

imaginé, auquel il donne le nom de Sensitive-i '

nxèlre.
'

ll explique d'abord qu'il a choisi cette dénomi-
nation pour faire comprendre que l'instrument est

destiné a mesurer, ou pour mieux dire ‘a constater
le degré de sensitivité de chacun, dest-à-dire Yap- ‘l:

titude plus ou moins grande à percevoir l'agent‘ i.

magnétique , comme Yhj/pnoscope du docteur Ëî

Ochorowiez, mais a un plus haut degré. j

t1

M. RouxaL dit qu'au point de vue étymologique, '

il eut été préférable de choisir un mot dont la ra-

cine et la terminaison eussent été empruntéesàh, :5

même langue, celui dldSthéSiüntèiît‘, par exemple, ‘

dont les deux parties sont tirées du grec.
M. le docteur Daumu fait observer que le lnn- |

gage de la science en général, et celui de la mé-ï‘.
decine en particulier, renferment beaucoup de’
mots hybrides, et que personne ne conteste pour
cela la valeur scientifique de ces mots.

M. TRÉMESCHINI pense qu'il aurait été possible
d'employer un mot composé, entièrement tiré de
la langue française.

M. DURVlLLE répond que pour créer un mot

nouveau, la tâche n'est pas toujours facile. llesl

indispensable que ce mot exprime d'abord la qut-
lité qui lui est propre, et qu'ensuite il puisse ê“?

compris du_plus grand nombre. Il a bien pensé.
dit-il, au mot esfhésiomètrc; mais, d'une part, plu- .

sieurs instruments portent ce nom, notamment les- -.

«thésiomètre du docteur Burq, qui est destinéi
_

constater l'état de la sensibilité; que d'autre part. 5.

l'aptitude a. percevoir l'agent magnétique n'es‘ -

qu'une forme de sensibilité,sans être la sensibilité
elle-même ; qu'enfm, les mots sensitif, SHISfÎÏVÎlfv

_,

sont employés dans le langage magnétique depuis; ,

Reichenbach, pour désigner ceux qui perçoivefl“:
l'agent magnétique et pour qualifier cette percep- ,-

tivité. ‘.-
M. DURVILLE fait ensuite la description de l'a?‘

pareil, explique la théorie de son action d'api?‘ ;

les lois de la polarité, et indique approximative‘:-
ment le résultat qu'on peut en attendre. Ce travail

.

est inséré dans le présent numéro du journal. l.
Une séance expérimentale l‘

v:

par un magnétiseur âgé de 56 heures.

M. DURVILLE expose le résultat d'une expérience
qu'il a pu faire sur un sujet sensitif, actionné à 41,5‘
tance par un enfant nouveau-né, par l'interm-
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diaire d'un fil conducteurde 50 mètres de lon-
gueur. Cette expérience démontre que la volonté
de l'opérateur n'est pas indispensable à la produc-
tiondes efiets magnétiques, comme l'affirment les
magnétiseurs de l'ancienne école. Cette commu-
nication est insérée dans le présent numéro du
journal. ‘

Album photographique de la Société.

Pour resserrer plus intimement les liens de
confraternité qui lient moralement ensemble les
membres d'une même association, et pour se con-
naître davantage, M. DURVILLE propose de cher-
cher a rassembler les photographies des socié-
taires.

Ces documents seraient renfermés dans un
album déposé au siégé de la Société, pour être mis
à la disposition de tous les sociétaires.

Cette proposition est adoptée à l'unanimité. En
conséquence, les membres du'comité directeur de
la Société, -prient tous leurs collègues de vouloir
bien envoyer un exemplaire de leur photographie
au secrétaire général.

La séance est levée à. l1 heures 112.
Le secrétaire général,

H. DURVILLE.

 
' LÈSENSITWOMETBE

Communication fuite t1 ln Sociélémagnélique de France,
le 25 lévrier I888, par H. DunvrLLe.

Le Sensitivomêlrc est un aimant de forme à peu
prés semi—ellipsoïde, dont les pôles recourbés
presque à angle droit se font face, laissant entre
eux une ouverture de 45 millimètres. Le plus
grand diamètre extérieur est de 80 millimètres, le
plus petit de 53. Son développement est de 185

> millimètres, et son poids de 235 grammes. Forgé
avec de l'acier -magnètique de 3l millimètres de
largeur sur 6 millimètres d'épaisseur, quoi qu'il
ne soit pas disposé pour porter, en le chargeant
progressivement, il peut porter jusqu’à douze fois
son poids.

Le pôle positif ou austral, celui qui se dirige vers
le nord quand l'aimant est librement suspendu, est
marqué de la lettre N et du signe +; le pôle né-
gatif ou boréal, celui qui se dirige vers le sud, est
marqué de la lettre S et du signe —

. L'appareil
est poli et nickelé, ou simplement recouvert d'une
couche de vernis à l'alcool pour éviter l’oxida—_tion.

La figure 1 représente l'instrument au repos. Il
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est muni d'une armature de fer doux qui réunit les 
deux pôles afin de conserver sa force. La-figure 2
le représente sans armature. Il s'applique amsl à 
la partie inférieure de l'un des avant-bras, près du
poignet, comme l'indique la figure 3. 

Fig. Ill

Quand par hasard, en raison de sa grosseur dé-
mesurée, le poignet ne peut entrer dans l'instru-
ment, on place celui-ci sur une table ou sur sa

cujsse, dans la position de la figure 2, et l'on appli-
que le poignet dessus.

Nous savons que le corps humain présente des
pôles analogues sous certains rapports à ceux de la
pile ou des aimants; que les membres pelviens et

thoraciquesprésentent, dans le sens de lalargeur,
des pôles secondaireségalement opposés; qu'ainsi.
indépendamment de la polariié d'ensemble, les
deux avant-bras sont positifs du côté du petit
doigt, négatifs ducôté du pouce.

Comme je l'ai démontré dans les ouvrages que
j'ai publiés, le magnétisme du corps humain est
soumis à des lois physiques analogues ou identi-
ques a celles qui régissent le magnétisme des ai-
mants. L'action que deux individus exercent l'un
sur l'autre est analogue à celle que deux aimants
exercent entre eux. L'action que l'aimant exerce
sur le corps humain présente la même analogie;



222
 

mais on comprendra facilementque les effets pro-
duits sous l'action d'une force magnétique quel-
conque doivent être nombreux, tandis que dans
l'action des aimants entre eux, on n'observe que
l'attraction et la répulsion.

Sur le corps humain convenablement placé, si
on dirige les pôles de l'aimant sur les pôles de
même'nom du sujet soumis à l'expérience (appli-
cation isonome), il se produit ordinairement, selon
la sensitivité de celui-ci, répulsion, chaleur, ma-

laise, excitation, hyspéréthésie, puis sommeil ma-

gnétique, contracture, anesthésie; si on dirige les
pôles de l'aimant sur les pôles de nom contraire
du sujet (application héronome), on observe de
l'attraction, de la fraîcheur, du bien-être, du
calme, puis la paralysie et l'anesthésie.

1l en résulte que le sensitivomètre produit des
efl'ets opposés, selon que les applications sont
faites de telle ou telle facon.

L'expérience m'a démontré qu'aucun être vivant
n'est complètement réfractaire à l'action du ma-

gnétisme; mais chez un certain nombre, la sensi-
tivité n'est pas assez développée pour que cette
action soit directement perçue. Pour rendre appré-
ciable l'agent magnétique aux moins sensisifs, il
faudrait faire des applications prolongées avec des
appareils d'une très grande puissance. Avec des
aimants d'une force portante de quelques kilo-
grammes seulement, l'action ne se décèle guère
qu'en cas de maladie, au bout de plusieurs heures,
de plusieurs jours même, par une manifestation
organique plus ou moins importante;

La sensifivité, dest-a-dire la faculté de perce-
voir les actions magnétiques, n'a rien de commun

avec la nzniosité. Elle n'est pas inhérente à une
maladie quelconque, a l'hystérie, par exemple,
comme le pensent Charcot et l'école de la Salpé-
trière. C'est une aptitude spéciale, une forme de
la sensibilité que l'on pourrait nommer la perrcp-
tivilé nzagnétique. Dans l'hystérie, on rencontre
quelques malades qui possèdent cette aptitude a
un très haut degré; mais un grand nombre d'hys-
tériqués peuvent être classés au rang des moins
sensitifs.

La sensitivité se perfectionne,s'accroîtpar l'habi-
tude et se modifieplus ou moins avec l'âge et l'état
de santé. Elle est ordinairement plus développée
chez les malades et les jeunes gens de douze à
vingt-cinq ans, que chez les vieillards et ceux dont
la santé est équilibrée.

Sur 100 personnes prises au hasard et soumises
à l'expérience du sensitivomètre, 60 à 65 éprou-
vent des effets appréciables.

li
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Deux à trois éprouvent des effets très apprécie-a
bles en l'espace de deux à trois minutes. L'appli-
cation isonome, dest-à-dire le pôle positif de l'ai-
mant sur le côté du petit doigt produit un picote-
ment au bout des doigts, de la chaleur dans la

paume de la main, l'avant-bras et le bras. Les
nerfs sont excités, irrités, et donnent lieu a des
mouvements involontaires. On observe presque
toujours de l'hypéresthésie; une augmentationde
l'activité organique accompagnée de malaise géné-
ral avec la chaleur à la tète; contraction des mus-

cles du bras, puis contracture et souvent anesthé-
sie. L'application hétéronome, dest-à-dire le pôle
positif de l'aimant sur le côté du pouce, détermine
des effets opposés, mais avec un peu plus de len-
teur. C'est une sorte de fourmillement au bout
des doigts, une fraîcheur agréable dans le voisi-
nage de l'aimant et quelquefois un souffle frais qui
n'est pas sans analogie avec celui que l'on éprouve

. , . .

devant un appareil electro-stattque. Le bras s en-

gourdit plus ou moins, et l'on observe une dimi-
nution de l'activité organique, un état de calme,
de bien-êtregénéral accompagné de fraîcheur à la
tète; et si ces symptômes s'exagèrent, c'est la pa-
ralysie du bras et même celle de toutes les fonc-
tions.

Si l'on place les personnes qui éprouvent ces

effets dans la position verticale, dest-à-dire de-
bout, et qu'on dirige l'action de l'aimant vers le
front, à une distance de 5 à ‘l0 centimètres, on

observe qu'ils sont repoussés ou attirés, selon que
l'aimant est dirigé en position isonome (pôle posi-
tif vers le côté droit du front; pôle négatifvers le
côté gauche) ou en position hétéronome (pôle po-
sitif vers le côté gauche, négatif vers le droit).
L'attraction est accompagnée de fraîcheur ‘a la
tète, de calme, de bien-être; la répulsion, de cha-
leur, lourdeur à la tête, malaise général,‘ excita-
tion. Ces actions prolongées déterminent, la pre-
mière, la diminution ou même l'abolition des
fonctions organiques, dest-à-dire la paralysie; in
seconde, le sommeil magnétique.

Les personnes qui éprouvent tous ces effets sont
de très bons sensitifs. On peut les endormir avec

la plus grande facilité,soit par l'action du magné-
'tisme humain, soit par celle de l'aimant. Elles pré-
sentent presque toujours les trois états classiques
du sommeil provoqué : cataltpsie, somnambu-
lisme, Iñlhargit.

— Huit à dix personnes éprouvent une grande
partie des effets précédents, en l'espace de qualfÿ
à cinq minutes. Ce sont encore de bons sensitifs
qui peuvent être endormis en quelques séances.
Plusieurs d'entre eux présentent les trois états

classiques.
-— Vingt àvingt-cinq éprouvent quelques effets.
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généralement peu intenses, en l'espace de dix à
douze minutes. Ces personnes sont peu suscepti-
bles d'ètre endormies. Malgré tous les etïorts que
l’on peut tenter, il est rare de dépasser la somno-
lence.

— Vingt-cinq a trente des personnes qui
néprouvent rien d'appréciable pendant une appli-
cation de dix à douze minutes, peuvent encore

percevoir quelque action par une application pro-
longée pendant une ou plusieurs heures; mais il
sera toujours impossible d'obtenir le moindre in-
dice de sommeil.

ll résulte de ce qui précède qu'en un laps de
temps qui peut varier de deux“minutes à plusieurs
heures, environ soixante-cinq personnes stir cent,
dest-à-dire plus» des deux tiers, sont influencées
par-le sensitivomètre ; et ce chiffre serait certaine-
ment de beaucoup dépassé si on employait, pen-
dant le même temps, un aimant beaucoup plus
fort.

Chez les personnes pett sensitives, l'action iso-
nome est plus appréciable que l'actionhétéronome.

Chez les bons sensitifs, les eflets du magnétisme
se produisent à leur insu, même pendant le som-

meil ; mais ces efiets sont plus lents à se produire.
En raison de cette particularité, on pourra me

dire que l'attention expectante et l'imagination du
sujet sont la causeprirtcipale des elïets que celui-
ci éprouve; ‘et quelques expérimentateurs ne man-

queront pas d'affirmer qtt'ils ont obtenu des efiets
analogues par simple suggestion, ou par l'action
supposée d'aimants qui n'étaient pas aimantés.

Je répondrai que l'attention du sujet lui aide a
percevoir plus facilement les effets magnétiques;
mais que ceux-ci sont constants sur le même sti-

jet, selon que les applications sont faites en posi-
tion isonome oti en position hétéronome, c’est—à- 4

dire pour exciter ou pour calmer. En couvrant les
pôles de l'instrument, Fexpériineittttteur et le sti-

jet peuvent ignorerla nature des applications. De
cette façon, on se rendra coiuptc de ce qui est
dû à l'imagination, et l'on pourra constater que le
rôle de celle-ci est fort peu important.

Tous les expérimentateurs sérieux savent distin-
guer les sensations imaginaires des sensations
réelles; — dans le cas qui nous occupe, celles qui
sont dues à l'action de l'aimant. En un iuot, la sen-

sation produite par l'imagination ne présente pas
de constance et tend à disparaître, tandis que la
sensation réelle s'accroît et devient plus précise
par l'habitude.

Jusqu'à présent, nous n'avons considéré le sen-i
sitivomètre que sous son aspect révélateur‘, c'est-
ä-dire pouvant nous révéler, sans aucune fatigue
de notre part, si telle oti telle personne peut être
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plongée dans le sommeil magnétique; et dans tous
les cas, nous indiquer son degré de sensitivité.

C'est certainement 1a son côté pratique et celui
qui, par sa disposition même, doit recevoir le plus
grand nombre d'applications.

Blais, l'action dit sensitivotnètre ne se borne pas
entièrement ati rôle d'indicateur il peut aussi
rendre quelques services i1 la thérapeutique, sur-
tout en ce qui concerne les maux affectant les poi-
gnets, les mains et les avant-bras. En observant
les lois de la polarité que j'ai formulées, on peut
s'en servir également pour les pieds, les jambes,
la tête, la gorge, le cœur, l'estomac, l'intestin, les
reins; et il produira les mêmes actions de calme et
d'excitation, selon qu'il sera appliqué sur la partie
malade en position liétéronome ou en position
isonome. I.e seul inconvénientqu'il présente pour
les applications thérapeutiques (en deltors des af-
fections du poignet, des mains et des avant-bras),
c'est de ne pas revètirtitte {orme convenable pour
s'appliquer sur toutes les parties du corps, sans

aucune gêne, sans aucune fatigue, comme les
lames et les plastrons magnétiques que j'ai imagi-
nos.

J'ai exposé la théorie des applications magné-
tiques ati traitement des diverses maladies (Trtzilt?
rxpüriinc/ital ct thérapeutique Je zizdgizitîsmt‘,
p. 126; nlpp/icaliaii 11:: l'aimant au traitement dus
maladies, p. l7), je ne peux l'exposer de nouveau,
surtout quand il s'agit d‘tin aimant qui n'est pas
spécialement destiné a cet tisage. Toutefois, j'en
dirai quelques mots.

— Quand ttn organe devient malade, c'est qu'il
manque (l'énergie, de force, d'excitation pour ac-

contplir ses fonctions, ou qu'il possède trop (l'é-
nergie, de force, d'excitation et qu'il accomplit ses

fonctions avec trop d'activité.
ll est évident qu'entre cestletix cas, il n’_va pas de

milieu et que, sans exception, les maladies doivent
être classées en deux catégories : l" .‘l4_/'/l”l'Îl.0II.S' in-
jltuiin/tiftiirrsou d'L-.rri'lti!/o;1,citractérisécs partine
énergie trop grande et pat‘ lexagértttiott des fonc-
tions organiques; Ïl__/fl'rli'inis afin/filtresou p.1-
riz/JŒ/q/irs, caracttêr es par la diminution oti

l'abolition des fonctions organiques.
On peut admettre qu'il _v a (les titlcctitms qui

sont caractérisées par la prruxrxion des fonctions;
dest-à-dire quïtlternativcmettt, cllcs présentent
de lïtttgmentation et de la (llnllllllllon de l'activité.
Cela ne modilie en rien l'application des actions
magnétiques et montre même la grande stitpcrio-
rité de ce mode de traitement sttr tous lesïttttrcs.
ll est mathématiquement impossible qu'a‘ un ino-

ment donné, les fonctions d'un même organe
soient à la fois augmentées et diminuées.

ll nous est démontré une l'application hétéro-
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nome calme, et que l'application isonome excite.
Sans être médecin, on comprend facilement que
dans tous les cas où il y a excitation, dest-a-dire
augmentation de l'activité (constante on incons-
tante), on doit calmer, pour diminuer cette acti-
vité; et que, par la même raison, dans tous les cas

qui sont caractérisés par la diminution ou l'aboli-
tion des fonctions (constante ou inconstante), on

doit exciter pour renforcer, augmentercette même
activité et rétablir l'équilibre qui constitue la
santé.

Quand cette vérité sera suffisamment connue, le
magnétismehumain et le magnétismedes aimants
remplaceront les poisons de la thérapeutiquemo-
derne qui occasionnent, même en guérissant, tant
de désordres organiques, qui sont hélasl trop sou-
vent irréparabies.

__.î.4a_î.

ETYMULOGIE ET SIGIIIFICMION
les nota Magnétisme, somnambulisrne. Hypnotisme

Communication fait? 5 1' SWÜU magnlhqaud: France, le 25 février I383
par L. Lin-Buts
 

Monsieur H. Dunille, à Paris.
Mon cher Secrétaire général,

J e vous ai souvent exprimé, dans nos conversa-

tions, mon étonnement de voir la science confon-
dre bénévolement deux choses aussi distinctes que
magnétismeet hypnotisme. Je comprends la parité
de somnambulismeet d’hypnotisme,maisencore y
a-t-il dans le premier terme une action, celle de
marcher, tandis que dans le second il n'y a que
l'idée de dormir. '

Cependant, pour savoir exactement ce que l'on
dit, il faut connaître la valeur des mots dont on se
sert. Vous avez lu mon livre (La Linguistigue dé-
voiléen, et je n'ignore pas le cas que vous avez fait
de mes travaux. Ce n'est donc pas à vous que j'ap-
prendrai que l'humanité se partage en deux épo-
ques :

1° Celle du monosyllabismepour la parole, de
l'hiérog1yphismepour l'écriture ;

2° Celle qui date de la découverte de l'alphabet
par les Phéniciens.

L'alphabétisme, c'est-à dire la peinture de l'objet
et (le l'acte par la parole, a changé la face du
monde l

La Phénicie, pays maritime et colonisateur parexcellence, et dont le génie navigateur peut être
comparé, s'il ne le dépasse, à celui de PAngIeterre
d'aujourd'hui, avait des relations avec les différen-
tes nations civilisées d'alors. Ces nations étaient
les Indiens, les Perses, les Grecs, les Romains, les
Teutons, les Slaves et les Celtes. Ce sont elles qui
ont été gratifiées de l'invention des Phéniciens et

JOURNAL ou MAGNÉTISME
  

c'est ainsi qu'ont pris naissance les nouvelles lan- -

gues basées sur le principe de l'alphabet. En effet,
ce que la science appelle langues indo-européen-
nes, ce sont précisément les idiomes de ces sept
peuples : le sanscrit, le zend ou persan, le grec, le
latin, le teuton, le slave et le celtique.

Le français, l'anglais, l'allemand, le hollandais,
le suédois, le danois, l'italien, l'espagnol,le portu-
gais, le roumain et toutes les langues d! l’lnde
n'ont d'autre origine que celles que je viens de rela-
ter, au nombre de sept.

On pourrait supposer que les sept peuples primi-
tifsen quesion se sont contentés d'appliquer l'alpha-
bet au langage monosyllabique que chacun d'eux
s'était créé, mais il n'en est rien, car mon livre a

prouvé et mes dictionnaires prouveront de reste
que, si toutes les racines phéniciennesne sont pas
entrées dans les idiomes indo—européens, pas un

seul mat de leur nouvelle langue n'est étranger à
celle de leurs initiateurs, les Phéniciens.

Oui, les Phéniciens sont les pères du phoné-
tisme; ilspeignaieni leurs pensées, au moyen des
mots. Il n'en a pas été de même chez leurs initiés.
Ceux-ci se bornaient à établir un nom à chaque
objet et a chaque acte, ayant sous les yeux le vo-

cabulaire phénicien. La conséquence de ce phé-
nomène, c'est Pextréme extension de leurs mots.
C'est au point que, en comparant les écrits des
inventeurs du système avec ceux de la littérature
inde-européenne, on trouve, en faveur des pre— "

miers, une économie de lettres de plus de moitié.
On ne peignait plus, on parlait et on écrivait. ll
ressort de la que pour avoir l'essence pittoresque
d'un mot quelconque des langues indo—européen—
nes, on ne peut la trouver que dans la langue mère.

J'avais besoin de ce préambule pour donner le
véritable sens des mots indo-européens en géné-
ral, et des mots magnétisme, somnambulisrne et
hypnotisme en particulier.

L'origine de magnétisme, comme je vais le dé-
montrer, c'est le mot phénicien rnag qui ne s'ap-
plique qu’à notre mot français mage, dont je me
borne a donner la définitiondu dictionnaireLittré z
e MAGE, étymologie : latin magus, du grec mages,
reproduisant un mot persan qu'on rapporte au

sanscrit rnahat, GRAND. »
En eflet, le grec naég-as, 1e latin mag-

nus veulent dire grand. Il n'est pas étonnant
que nos mots français mag-nifique et mag-ntsie
tirent leur source de 1a même racine phénicienne‘
rnag, parce que ce qui est magnifique est fait
grand; la magnésie, en latin mag-nes, en grec
rnag-nos, aimant, dest-a-dire ce qui exerce une

grande action comme celle d'attirer le fer. Notre
mot magnétiser dérive du latin mag-neti-
ous qui n'a d'autre sens que celui d’ainzanl.
Donc magnétiser, c'est excercer l'action de mon
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esprit grand sur un esprit faible, de la même ma-
nière que l'aimant attire à lui le fer. Voilà visible-
ment, dans le magnétisme, une action exercée
d'une personne sur une autre.‘

ll faut à présent parler de somnambulisme et
dlzypnotisnte. Le premier mot signifie la prome—_
nade en dormant, le deuxième, l'état de dormir.

Pour ce qui est de Sommeiller et de dormir, les
Phéniciens avaient trois verbes diflérents que je
vais relater, et dont l'un d'eux n'a trouvé aucune
place dans les langues indo-européennes,-tandis
—on va le voir — que ces langues ont été puiser
‘a d'autres racines phéniciennes pour exprimer
l'idée de Sommeiller, de dormir.

Prenons de ces trois verbes, celui qui a été dé-
daigne par les Inde-Européens : nurn,sorltnteil-
ler, fassoupir, et dont nurné et tanu1né
t'ont les substantifs soznmei! et assoupissement.

Vient ensuite le verbe isan signifiant dormir,
sommeiller, dont 1e substantifest sané. sommeil.
De là les mots inde-européens som-nus,
somn-ium. somn-iare, en latin, som-

- meil, songe, songer. Si sonniare signifie songer,
somnusestconstamment employé dans le sens ver-
bal de dormir. Dans toutes les langues dérivées
du latin, on retrouve la même racine pour som-
meil et dormir. On a vu que le latin confond som-
meil et songe, qui ne sont, en effet, qu'un même
mot; les preuves abondent même dans les langues
dont il va être parle’. Tout d'abord en russe, son
veut dire sommeil et songe.

Le troisième verbe phénicien dormir, c'est ra-
darn, dormir, dormir profondément, etourdir,
dont le substantif est taradanzé, assoupis5e—
ment, mais la plupart des emplois sont étourdis-
sement, sommeilprofondet même léthargie.

Oui, radarn veut dire profond sommeil, une
sorte de suspension de la vie, tandis que pour la
notion de Sommeiller, de dormir, on ne se sert
que de nuna. et de isan. Ce radazn est entré
dans les langues latine, grecque, anglaise, alle-
mande, hollandaise et russe. Dans le latin, il figure
carrément sous la métathèse domn-ire, dont
la traduction est inutile. Dans le russe, drern-
Ôta signifiesommeil, et drezn-at, sommeil/or.
En grec, le mot est un peu dénaturé, mais pas
assez pour qu'on ne pût le retrouver : darth-
àneïn, s'endormir.

C'est dans le teuton qu'on le retrouve sous la
forme de songe identique à sommeil.

En anglais, c'est drearn, songe et t0
dreazn, songer; en hollandais, droom,
songe et droomen, songer. Les Allemands,
dont l'habitude est de substituer t à d et d à t, le
mot revient sous la forme de traunx.songe et
de traüm-en, songer.le disais ‘que des nations inde-européennes
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avaient fait choix d'autres racines phéniciennes
pour les verbes Sommeiller et dormir.

L'une de ces racines est sup qui veut dire
finir, être à l'extrémité, disparaître, cesser d'être.

Pour convaincre le lecteur, je vais donner quel-
ques textes originaux qui vont justifierla légitimité
du choix fait par ces nations. (On comprendra tout
à l'heure comment les Grecs, a leur tour, ont su
forger leur mot upnos, sommeil,état de dormir,
au moyen d'une autre racine phénicienne) :

Le poète parle des méchants, et il dit :
<1 Eh quoi ! en un instant ils disparaissent(sapu),

sont anéantis par des terreurs soudaines (Psaumes,
Lxxut, l9). b

Un prophète met dans la bouche de Dieu ces
paroles: '

a Je frapperai la maison d'hiver et la maison
d'été; les palais d'ivoire périrent et les maisons
des grands cesseront d'être (sapu). (Amas, Ill,
15.) » -

ll‘ faut que cette expression de sup, qui- dans
certainstemps de verbe, prend la forme de sap,
finir, disparaître, cesser d'être, ait une grande res-
semblance avec l'idée de dormir, pour que les In-
diens, les Romains et les Slaves l'aient ainsi inter-
prêtée.

En sanscrit, dormir est rendu par swap, en
latin, par sop-or, et en russe, par sp-at.
Mais en russe, la lettre t ne trouve place qu'à l'in-
finitif et aux temps guidés par l'infinitif, tandis
qu'au passé t est remplacé par 1 : sp-al. j'ai-
dormi. Sop-or, en latin, sommeil, assoupisse-
ment profond, léthargie, et sep-ire, endormir
du sommeiléternel, assoupir. '

C'est nous Françaisqui avons créé le mot assou-

pir, tandis que les Romains n'ont pas fait le verbe
ad-sop-ire.

Cet exposé est déjà bien long, mais qu'on veuille
bien croire qu'il comporterait d'autres détails.
Mais j'ai hâte d'en arriver à upnos.

Il y a, en phénicicn, le verbe nus, être ma-

lade, être défaillant... Les Grecs s'en sont emparés
d'abord pour créer leur verbe nos-eîn, être
malade, être abattu, être en mauvais état, etc., etc.
Mais il faut croire que leur mot darthànein,
s'endormir (dont j'ai déjà parlé), pas plus que leurs
verbes eùdeîn, katheûdeîn, reposer,
dormir, ne les satisfit pas. ll leur fallait trouver
une racinequi exprimât bien l'idée de cesser d'être,
de suspendre la vie; et ils sont revenus au phéni-
cien nus (je dirai tout a l'heure comment les
Grecs ont fait de ce mot, sous la forme de noûs ,

un mot qui signifie l'esprit, le sens, la raison, etc.),
pour y trouver ce qu'ils cherchaient, dest-à-dire le
sens de deifaillance, d'abattement, de suspension
de la vie. ll y a, en effet, parité entre les mots

grecs nôs-os et noûs-os, nmladie-



226

Pour faire up-nos.sommeil, assoupissemeni,
engourdissement, le sommeil de la mort, up-
noeîn, endormir, sommeiller,dormir, les Grecs
ont fait précéder leur mot choisi de la particule
upo qui veut dire sous, comme ils ont fait pour
up-astros, sous Ie ciel. Ainsi up-nos.
stgnifie sous l'influencede l'abattement,du malaise,
de lafatigue, de la cessation de la force, de la oie.

Oui, le mot grec noùs ou no’os veut dire
esprit, âme, intelligence, raison, sagesse, pru-
dence, pensée, avis, sentiment, dessein, projet,
sens. Et pourtant j'ai déjà montré qu'il est identi-
que à nôs-os,malade.

C'est que l'idée de maladie ne s'applique qu'à
l'être lin/nain. En effet, le verbe phéniciennus,
n'est employé qu'une fois dans l'Ecriture; on le
trouve Psaume Lxrx, 2l: « Je suis malade. a

S'il y a un second emploi dans le sens d'être
très malade, ce n'est qu'avec la lettre préfixe a qui
nous donne anus. très malade. Ce même mot
phénicien anus, (l) signifie substantivement et
adjectivementdouleur, malheur, douloureuxmlnère,
faible.

Le mot homme, en phénicien, s'exprime par
aïch. Mais outre le mot adam, souvent usité,
il en est un autre pour désigner l'homme, et le cas
est très fréquent ; c'est précisément anus. c'est
la traduction de l'être qui dit: je soufre. Chose
curieuse: le pluriel de aïch, homme, c'est
anasirn, hommes, les souÿrants.

Femme, en phénicien, se dit aché. mais le
pluriel est nasinx. L'a la lettre a disparaît pour
ne laisser subsister que les souflrantes (nus).
C'est que l'être humain féminin soufre plus que
l'homme. Je ne sais si, en général, un animal ma-
lade inspire beaucoup d'intérêt, mais il est bien
certain que la fièvre, la fluxion de poitrine, la mi-
graine, la diphthérie, etc., etc., ne sont nommées
que pour les humains.

l1 ne s'agissait donc pour les Grecs, en parlant
de maladie, que de l'homme et de la femme qui,
seuls, ont_une cime, un esprit, unepensée, un senti-
ment, etc., qui, seuls, font des projets, des des-
seins : noûs.

Je résume: magnetisnze, c'est l'action de l'être
fort sur l'être faible.

somnambule, c'est l'action de marcher durant le
sommeil, pendant qu'on dort. Effectivement, un
ou une somnambule, c'estun dormeur ou une dor-
meuse qui agit, qui marche, qui parle. ll n'est pasquestion ici d'influence, d'attraction ; c'est la l'af-
faire du magnétisme.
 

(l) En phénicien, c'est. nuch. anuchœnnchlmet. nnehlm.
Cent que les Grecs n'ont pus lu lettre eh qu'ils remplacent
par o. Il en est. de même chez les Latins. J'ai donc été obligéde l'aire comme eux.
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Pour Plrjpnotisme, il n'y a pas d'action ;
que sommeil, assoupissement, cessation d'ê,
qu'au réveil.

La science me semble impuissante à cont
cette démonstration.

Aussi, j’engage la Sociéle nzagrxélique de Fra
de‘ vouloir bien user de toute son influence p
que désormais le mot lrvpnotisme ne soit plus em-
ployé dans le sens de nmgztëlistile et somnambu- '

lisme.
 

llll HIGNEÏISEUH IGE llE 56 HEURES
Note lue à la Sari!!! magnétique de Franec, par H. Dnrville

le 25 février 1388.

Dès le début de mes études sur la polarité, j'ai
constaté que la volonté n'est pas indispensable a la
production des effets magnétiques comme le pen-
sent les magnétiseurs de l'ancienneécole et comme v

je le pensais moi-tuènre. ,
Des expériences faites sur le squelette humain,

sur des quadrupèdes, des reptiles, des poissons, des
crustacés morts ou vivants, des végétatix, etc.,
m'avaient amplement démontré que le magnétisme
est une force physique inhérente à tous les corps ,

de la nature, et que cette force agit en vertu des
lois de la polarité.

J'avais constaté que l'agent magnétique, qu'il
émanât du corps humain, de l'aimant, des végétaux,
des animatix, de lalumiére, etc., se transmet a dis-
tance sur un fil conducteur.

Pour ces expériences, j'ai disposé dans mon ap-
partement un til de cuivre entouré de gutta-percha.
Ce fil d'une longueur d'environ 50 mètres fait plu-
sieurs tours dans le salon et dans le cabinet de tra-
vail et aboutit, une des extrémités dans l'une de
ces pièces, l'autre dans l'autre.

Avec ce dispositif, j'eus un jour l'occasion——
qui ne s'était pas encore présentée — d'expérimen-
ter avec un enfant nouveau-né sur un sujet sensi-
tif.

Nous sommes au 27 janvier de l'année dernière,
à 9 heures du soir; l'enfant était au monde depuis
le 25, à l heure de l'après-midi. — ll avait donc
56 heures.

Depuis quelques heures, l'enfant était grognon.
et pour occuper ses instants, la bonne qui le tenait
eut l'idée de lier dans une petite pièce de toile une
croute de pain trempée dans l'eau sucrée et de la
placer dans la main droite de l'enfant.

Pour que le fil conducteur fut plus facileà tenir,
j’enroulai l'extrémité qui aboutit dans mon cabinet
de travail autour d'un petit morceau d'étofl'c qui n

fut placé dans la maimgauche de l'enfant, et li‘ i
bonne qui le tenait s'assit sur le canapé, en se de-

i
i
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mandant avec un certain étonnement quelle était
l'expérience que je préparais.

Le sujet était au salon, assis sur un canapé, sur
lequel aboutissait l'autre extrémité du fil qui se ter-
minait par une petite plaque de métal flexible.

Une quinzaine d'élèves assistaient à cette leçon.
Le sujet fut prié de prendre la plaque dans l’une
ou l'autre main, pendant que je restais dans la
pièce où se trouvait l'enfant pour m'assurer si, au
lieu d'actionner le sujet ce ne serait pas lui qui se-
rait actionné.

.

VLa petite main de l'enfant était fermée sur le
tampon où l'extrémité du fil était fixée, ,et il suçait
tranquillementsa sucette.

J'étais ainsi séparé du sujet, j'ignorais dans quelle
main il tenait le fil, etje ne prenais en quelque
sorte aucune part à l'expérience. Ce que je savais
déjà, fut encore une fois vérifie’, dest-à-dire que le
magnétisme humain se transmet à distance sur un
fil, indépendamment de la pensée et de la volonté
du magnétiseur. .

Quand le sujet tenait le fil dans la main droite,
se trouvant en position hétéronome avec l'enfant,
dontil subissait l'action inconsciente, il tombait en

paralysie. Dans cet état, un élève plaçait l'extré-
mité du fil dans la main gauche du sujet, où, à l'insu
de celui-ci, sur toute autre partie négativedu corps.
ll revenait à son état ordinaire, puis, l'excitation
grandissant, il parcourait les trois états classiques
du sommeil provoqué. L'expérience avait déjà été
répétée cinq à six fois avec quelque variante, et les
effets étaient toujours identiquement les mêmes,
quand un effet bien inattendu vint s'ajouter à ceux
que l'on observait déjà.

Dans l'espace de temps qui séparait la paralysie
complète de la contracture et de la léthargie, —

environ une minute — le sujet imitait les mouve-
ments de l'enfant, y compris le plus compliqué,
celui de sucer une sucette imaginaire. Les assistants
riaient aux éclats, croyant a une bouflonneriequel-
conque, car ils ignoraient presque tous d'où éma-
nait la force qui agissziit sur le sujet. Celui-ci obéis-
sait à un mouvement d'imitation involontaire, et
comprenant combiencette action paraissait ridicule
il s'écriait avec l'accent du désespoir: << Mais je
téte, je ne veux pas téter; je suis pas un enfant et
je veux pas téter..; et elle ne continuait pas moins
le mouvement des lèvres.

V L'expérience dura l2 à l5 minutes, et pendant ce

temps, aucundes assistants n'a su dans quelle main
l'enfant tenait l'extrémité du fil; et de mon côté,
ne voyant pas le sujet, j'ai toujours ignoré _dans
quelle main il tenait le fil.

ll est utile d'ajouter que le sujet ignorait com-
plètement quelle était la personne ou la chose qui
l'actionnait, et que, du commencement à la fin de
Pexpérience, l'enfant n’a pas poussé un cri pour

  

faire entendre quîil était en droite ligne, a une
dizaine de mètres du sujet. A ceux qui désirent
connaître ce magnétiseur improvisé, je dirai qu'il
s'appelle Gaston Durville.

m

REVUE DES LIVRES

Éléments de médecinesuggestive. Hypno-
tisme et. Suggestion. — Faits cliniques; par le
D‘ J. FONTAN, médecin principal de la marine, pro-
fesseur ù l'école de Toulon, et le D‘ CILSÉGARD, mé-
decin de l" classe, chef de clinique à PEcole de Tou-
ton. Chez Doin, 1887, et. à la Librairie du Magné- -

tisme. (t)
C'est au pavé de l'ours de la fable qu'on peut

comparer la pierre que MM. Fontan et Ségard ap-
portent aux fondations de l'édifice (c'est de la mé-
thode suggestive qu'il s’agit) sous la forme d'un li-
vre qui n'a de scientifique que les prétentions qu'il
affiche. ll suffira, du reste, pour l'édification de
nos lecteurs, de leur citer quelques-unes des ob-
servations choisies qui ont servi de substratum aux

conceptions théoriques de ces auteurs. L'exposé
de ces documents qui forment la moitié du volume
nous dispensera d’un long examen des préceptes
qui en découlent, et auquel est consacrée l'autre
moitié.

Voici l’une de ces observations : << fila!de Pott.
Accident de compression nzédullairc. — Dou-

leurs sciatiqucs. — Méningite tuberculeuse. —

VoIuissr/ncuts. — Convulsions. — Atténuation rc-

marquablepar la suggestion. — Àlart. —» Un épi-
sode y est particulièrement bien noté : «'17. —

Il n'y a plus eu ui cép/Ialalgic ni nausées. La fa-
mille est rassurée, mais la persistance de la somno-
lence et de l'anorexie, avec quelques cris de nature
EIICÜP/Id/Ïljut’, continuent à m'inquiéter. 7)

Que dire aussi de l'observation V, dans laquelle
le diagnostic porté est : srlèrosc cuflaqucx. Il s'a-
git d'un homme âgé de 50 ans, qui en l'espace de
8 ans soutfrit successivement, avec des alternatives
d'amélioration lui permettant de reprendre son
service de gardien de bureaux : 1° de névralgie fa-
ciale; 2" de paraplégie avec anesthésie complète
 

(t) Lu direction du journal trouve bien mal choisi le titro
de cet ouvrage qui est. consacré à la défense du magnétisme.
Les deux niuls de Magnétismectdïlypraolunze sont. employés
roncurremmeut pour désigner la même canne et le même ef-
fet; toutefois, il est à remarquer que le premier Iert davan-
tage aux auteurs pour qualifier la doctrine de Mesmer, telle
que l'ont comprise de Puységur, Deleuze. Rostan, Husson.
du Putet, Lafontaine; et le second, pour désigner le magné-
tisme d'aujourd'hui plus ou moins modifié par la méthode
brnidique.

Nous reproduisons le compte-rendu de ce remarquable ou-

vrage d'après le Progrès médical du u février. '
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des membres inférieurs, sans trouble des sphinc-
ters; 3" de parésie des membres supérieurs; 4° d'hé-
miplégie avec hémianesthésie gauche; 5" (cette
fois le malade est observé par MM. Fontan et Se‘-
gard) de paraplégie avec anesthésieoccupant iné-
galement les membres inférieurs, la jambe droite
étant prise à partir du genou, la gauche à partir de
la hanche, (Phypéresthésie de la région lombaire
(douleurs dès qu'on pèse légèrement sur cette ré-

gion), et de diminution de l'acuité et du champ vi-
suel. Les observateurs pensent qu'il n'y a pas à
douter de l'existence dans ce cas d'une myélite dif-
fuse matérielle, et la guérison qu'ils ont obtenue
par suggestion leur est un bel exemple de Faction
de cette médication sur les lésions matérielles de
l'axe cérébro-spinal.

Je détache ces deux termes extrêmes de l’obser-
vation XXIV intitulée : Diabète sucré; Polgrurie
amélioréepar suggaslioiz. I< 14 ziäcnubre 1 émission
de 5 lit. 500 d'urine. 7jan-uier : émission de 5 lit.
500 d'urine? >> Voici encore deux observations à
diagnostic suspect : << Obs. XLVll : Troubles tirs-
peptiqurs; guérison eu une séance. Mlle Z..., (pas
de signa Æ/zyslerie),dontla sœur est hystérique, a

eu au moment des règles des vomissenxeufs incorr-
riblas sans cause appréciable, qui résistent à tous
les moyens mis en usage. — Obs. XXXVII : Pel-
vimélrite chronique avec douleurs intolârablas. De-
puis trois mois, Mme X... passe ses journées sur

le canapé. Le moindre attouchemem‘ du ‘ventre fait
crier et pleurer la malade (ni fièvre ni vomisse-
ments). L'utérus durci, tuméfié est englobé dans
les tissus voisins (?). On rencontre ça et là des
noyauxd'induration (P). La n/alade n'a ‘rien d'une
Itjstirique. Après la première suggestion, on peut
presser sur le ventre sans causer de douleurs. »

Citons encore l'observation L, dans laquelle un
tœnia resta sourd aux injonctions des expérimen-
tateurs. ll est vrai, d’autre part, que de plus petits
parasites, les organismes de la diarrhée de Cochin-
chine, de la dyssenterie, de la fièvre paludéenne,
les streptococeus de la suppuration, et même les
gonoccopes furent plus dociles...

Certes, nous ne suspectons nullement la bonne
foi des auteurs, et, par les extraits que nous ‘men-
tionnons, il est facile de constater ‘que soit des
erreurs de diagnostic, soit des traitements conco-
mittants ont fait les frais de ces guérisons pseudo-
do—miraculeuses. La plupart du temps des phé-
mènes hystériques, hémiplégie, vomissements,
ovralgie, contractures ont été confondus avec des
myélites, dyspepsies, rétractions; d'autres fois le
régime lacté, la médication ont en même temps eu
raison de diarrhées et de dyssertteries; enfin la
pulvérisation phéniquée a pu hâter tout autant que
la suggestion, la cicatrisation d'un ulcère phage-
démque.
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Ainsi que nous l'avions fait prévoir, il semblerait
au moins inutile après cela de mentionner la pre-
mière partie du livre. La physiologie de l'hypno-
tisme, dans laquelle, entre autres, les actes réflexes
sont confondus avec les phénomènes de la sugges-
tion, la philosophiede la médecine suggestive, où
se trouve notamment proclamé la réalité scientifi-
que du libre arbitre, valent la pratique que nous

connaissons. Toutefois nous ne saurions passer
sous silenee les quelques pages consacrées [à l'ap-
plication de la méthode. On y apprend laprépa-

g

ration du malade. <4 Dites bien que les insuccès
sont très rares, que précisément votre client pré-
sente les meilleures dispositions... », ainsi que la
posologie de l'hypnose a laquelle est consacré le
paragraphe intitulé : Doses et Formules.

En somme, les patientes et longues études de
MM. Fontan et Ségard sur ce sujet (leurs recher-
ches datent de l'an dernier), permettaient à ces

chirurgiens de légiférer avec autorité en cette ma-

tjère neuro-pathologiqtie,d'autant qu'ils y étaien‘
bien préparés par leurs notions de pathologie gé-
nérale, de l'étendue desquelles on ne doutera pas
après avoir lu «qu'il sera possible d'économiser
les coups de bistouris à l'aide de la snggzsgion de’-
tonraut à propos unflizxsanguin qui eût abouti à
une inflammationsuppuralice.

Le Nouvel Hypnotisme,par L. MOUTIN, in-l6,
1887, 3 fr. 50, chez Perrin, et à la Librairiedu Ma-
gnétisme.

Tout en regrettant cette nouvelle dénomination
donnée au magnétisme, l'auteur s'en empare et
n'hésite pas, dit-il, à suivre les célébrités médi-
cales et le grand nombre des savants qui sont de-
venus les adeptes et les mentors de cette science.
Que M. Moutin nous permette de nous étonner
que, parlant sciemment de magnétisme(dans quel-
ques pages intitulées Mesntérisme et Braidisme,
il expose même la différence des deux systèmes).
l1 en change aussi facilement le nom alors que,
par expérience, il doit savoir que si beaucoup de
nos savants officiels s'occupent de magnétisme
c'est pour s'en servir à leur profit; et que bien
rares sont les médecins courageux qui osent pren-
dre sa défense sous son vrai nom. M. Moutin est

cependant convaincu par dix ans d'expériences in-
cessantes que les phénomènes qu'il obtient le sont
avec l'aide d'une force soumise à notre volonté et

ces phénomènes ne nous donnent, pas plus que la
signification étymologique, -la raison d'une telle
appellation.

Dans la première partie de son livre, .\l. Moulin
réédite les théories des principaux magnétiseurs
depuis Mesmer, passe en revue les théories des
auteurs anciens et modernes sur le somnambulisme
et conclut que: « le magnétisme entre dans une
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<4 nouvelle phase, sous un autre nom, mais le nom
c ne fait rien à la chose et c'est toujours la même
e force qui agit. >>

Après avoir consacré quelques pages assez cu-
rieuses aux convulsionnaires, l’auteur expose les
prodrômes du sommeil magnétique, les rares ac-
cidents qui peuvent se produire dans ce sommeil
et la manière de les faire cesser.

Dans la deuxième partie, après quelques con-
seils aux expérimentateurs, il indique sa méthode
de produire le somnambulisme. C'est d'ailleurs la
copie presque textuelle de celle de Lafontaine.

M. Montin expose ensuite les procédés qu'il em-

ploie pour sesexpériences. lls sont surtout basés
sur l'action de la volonté, qui_nous paraît bien in-
suffisante à expliquer tous les effets obtenus.

M. Moutin observe le plus souvent, et proba-
blement sans s'en douter, les lois de la polarité.

Nous croyons d'ailleurs que même dans le cas
où les résultats prouveraient indubitablementl'ac-
tion de la volonté, le meilleur moyen de convain-
cre le public et de recruter des adeptes au magné-
tisme consiste a donner une manière pratique de
guérir les diverses maladies qui affectent le genre
humain. Aussi, je considère le chapitre: Théra-
peutique Iz/vjænotiqicc comme le meilleur de l'ou-
vrage, bien qu'il ait également pour base l'emploi
de la_ volonté, emploi très fatiguant pour le ma-

gnétiseur, et, absolument inutile à la production
des effets.

Dans sa conclusion, l'auteur expose longuement
les expériences de MM. Bourru et Burot et souhaite
que le lecteur ait à cœur de faire triompher la
cause du magnétisme.

Quelques illustrations de Paul Mouron repro-
duisent les principales expériences de l’auteur et
facilitentl'intelligence du texte.

Cet ouvrage apprendra peu de chose auxmagné-
tiseurs de profession et à ceux qui connaissent la

.question, mais cela ne nous empêche pas de le
considérer comme un ouvrage impartialement
écrit, et capable de rendre des services à la cause

que nous défendons.
CHOMIER.

_j%__

LE MAGNÉTISME DEVANT Ll JUSTICE

Autant nous estimons le magnétiseur honnête
victime de la jalousie, autant‘ nous flétrissons le
charlatan qui se dit magnétiseur pour faire des
dupes. V

_ _

— Le tribunal correctionnel de Cahors vient de
juger un délit de cette nature.

Jean-Antoine ltier, âgé de vingt-six ans, assez
correct dans sa mise, instruit, a la prétention de
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guérir les maladies les plus réfractaires,en magné-
tisant et en hypnotisant ses malades.

Seulement, pour frapper l'esprit de ses clients
et peut-être aussi pour chercher ‘a faire croire à
sa réputation de sorcier, il emploie mille petits
moyens bizarres.

C'est ainsi que , se faisant toujours payer
d'avance, il demande uniformément à tous ses
malades la somme de 100 fr. 05.

Pourquoi cet appoint singulier de 5 centimes ?
Nous l'ignorons; mais ltier y tient beaucoup et

un de ses clients, le sieur Basset, de Belmontet,
n'ayant pu lui remettre ce malheureux sou parce
qu'il n'avait pas de monnaie, ltier lui dit d'avoir à
le donner fort exactement au plat des âmes et de
fournir, en outre, trois pains de trois livres à trois
veuves de la commune.

Si ces conditions n'étaient pas remplies, le sor-
cier ne répondait plus du succès de la guérison.

Un autre client, dont la fille âgée de treize ans
était malade, n'ayant voulu lui donner que 60 fr.
au lieu de 100 fr.05, ltier lui fit observer que cette
somme ne pourrait guérir sa fille que pour quel-
que temps et qu'elle retomberait malade au bout
de quinze jours.

Chose plus invraisemblable, peut-être, le père
en question, qui paraît avoir une foi profonde
dans la sorcellerie, a déclaré que sa filleétait effec-
tivement retombée malade au bout de la période
fixée et qu'il s'était empressé de verser le complé-
ment de la somme fatique de 100 fr. O5.

Les témoins constatent, d'ailleurs, que pour
guérir ses malades, ltier se contentait de les fric-
tionner ou de faire sur certaines parties du corps
des signes cabalistiques. Il ne signait jamais d'or-
donnances. A

Dans son interrogatoire, le prévenu dit avoir
été initié à la science du magnétisme et il offre
d'en donner la preuve immédiate en magnétisant
telle personne que désigneront les magistrats.

Le tribunal n'accepte pas cette proposition et ‘

condamne ltier à un mois de prison pour escro-

queries.
 

REVUE DE LA pnEssE
Nous lisons dans la Nation du i" février, dans un article

consacre à la récente interpellation parlementaire, relative
aux magnéüseurs publics: c On n'empêchera pas le magné-
tisme de marcher dans sa voie en cherchant noise aux ma-

gnéliseurs ; Fhypnologie y perdra simplement ses professeurs
pratiques, que l'on pourrait, en se les adjoignant, rendre
utiles, grâce à leur habiletéspécialemNevsudrait-ilpas mieux
s'occuper de créer des chaires nouvelles avec expériences de
laboratoire. d'appliquer la science de l'hypnose, quelque ru-

dimentaire qu'elle soit, à le médecine comme à la justice,
au lieu de se perdre dans des mesures qui sont. autant. de
bâtons dans les roues. s La Manager, t" mars.
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La Vie Parisienne du 3 mars publie une double page de
dessins humoristiques avec texte explicatifnon moins liumo-

ristique, par Bac, sous le titre : Hypnotisme, hypnatysées cl

hypnotùeurs.
Le texte. comme les dessins, nous représentent le magné-

tisme et non Pliypnotisme.
 

La Lumière entre dans sa septième année d'existence au

mois de mars de la présente année; son succés croissant et
le mérite réel des collaborateurs lui donnent une position
unique dans le monde apiritualiste. L'explication des songes
est. un des grands attraits du moment ; une voyante, inspi-
rée remarquable, traite ce sujet.

ânvoyerôo centimes on timbres-posteà MmeLucie Grange,
boulevard Montmorency. 75, Paris-Auteuil. pour recevoir un

exemplaire de cette Revue. Abonnement : sept francs.

La Revue philosophique de ce mois est très intéressante.
Elle contient un article de M. Ch. Rishct. les re/lszes psychi‘
chiques; une longue étude sur les actes inconscients et la me’-
moire pendant le samnambulume, par Pierre Jauet; des ana-

lyses et compte-rendus, une revue des périodiques et une

note de M. A. Binet sur les illusions du mouvement.

Les Journaux nouveaux
La Hipnoterapia, revue scientifique hebdomadaire, parait à

Madrid sous la direction du docteur A. de Das, en une bro-
chure de t6 pages in-S‘, imprimée sur deux colonnes. avec

couverture, Malgré son titre. ce journal est consacré li la dé-
fense du magnétisme.

Le prix de l'abonnement, pour la France, est de 30 (pese»
tas) francs par semestre.

L'administration du Journal du Magnétisme reçoit, pour la
France. les abonnements éla Hipnoterapia.

Lux, Bulletin de lfltcadémie internationale pour l'étude du
du spiritisme et du magnétisme. parait tous les mois, sous

la direction de M. E. Ungher, casela postal, n- M2, é Rome.
Le premier numéro a paru en janvier.
 

SÉANCES, COURS ET CONFÉRENCES
Séance expérimentale de magnétisme,publique et gratuite,

le jeudi 5 avril. au siégé de la Société d'encouragement. Il,
rue du Rennes, a Bheures du soir.

Donatoa terminé la longue série de séances de fascination
qu'il a donnée avec tant de succès au théâtre de la galerie
Vivienna.
 

PRIX DU MAGNÉTOSCOPE

Jusqu'à présent, nous ne possédons pas d'autre réactif que
les nerfs humains pour reconnaîtrel'existence de l'agent ma-

gnétique. En raison de l'analogie e cet agent présente
avec lélectricité, l'aimant. lo magnétisme terrestre, on peut
admettre la possibilité de construire un instrument —— soit
une aiguille, soit un pendule — qui rende son action aussi
évidente que l'aiguilleaimantée rend évidente la polarité des
aimants.

Ainsi, par exemple, une aiguille équilibrée sur un pivot,
dans laquelle on puisse fixer ‘agentmagnétique, présenterait
certainement deux oles opposés comme l'aiguilleaimantée;
l'approche de la main droite ou de tout autre partie ositive
dtrcorps humain devrait repousser le pôle positif e l'ai-
guilleet attirer le négatif; réci roqusment, la main gauche
ou tout autre partie né_ ative evrait repousser le pôle né-
gatif et attirer le positi .

Il devrait en'étre de même pour toute force magnétique,qu'elle émane de l'aimant, du ma nétisme terrestre, de l'é-
lectricité, de la lumiére. du ca orique, des couleurs. des
odeurs, du son. du frottement. du mouvement, des décoin-
positions chimiques. et.c., etc.

Pour arriver a ce but, la direction du journal ouvre une
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souscription pour la fondation d'un prix destiné ù encoura-
ger les recherches à faire dans le but de construira un nia-
gnetoseope pouvant démontrer la réalité physique de l'a-
gent magnétique et la polarité universelle.

Des instructions seront données ultérieurement sur les
conditions du concours et sur l'importance du prix qui at-
teiudra. nous l'espérons, un chillre fort enviable.

Les amateurs ou les intéressés peuvent, dés aujourd'hui,
faire les communications ct observations qu'ils jugeront con-
vennbles.

Nos lecteurs sont priés de vouloir bien prendre part é
cette œuvre et nous envoyer leur souscription.

ONT DÉIA SOUSCRIT :

Première liste . . . . . . . . . . . .
647k. 50

M. et M" Ch. Décle retirent leur souscription 100 a

Ro=te . . . . . . . . . 559 50
MI- Moullon . . . . . . . . . . . . . . . . .

l0
MltLBoutet de Monvel

. . . . . . . . . . . . . 4
Torlct . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 50
Goubaretf

. . . . . . . . . . . . . . . . . 2 l

Un magnétiseurcherchant une somnambule t 50
Demange . . . . . . . . . . . . . . . . . t -

Blércnu. . . . . . . . . . . . . . . . . . t r

Total au i5 mars . . . 659 50
m
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DE Bosnsuànn. — L'âme et ses manifestations. . . . . . . . ..
3 50

Cnsrisux. — Cours de magnétisme humain
. . . . . . . . . . . .. 3 -
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3 50
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2 50
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Laronrnme. — L'art de magnétiser. . . . . . . . . . . . . . . . . .. 5 v

Lsconru. — Etuder sur les phénomène: biologiques. . . . . t t
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t I
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3 50

Baron du Pore-r. — Magie dévoilée, avec figures, relié. 100 r

—- Traité complet de magnétisme“. . ., . . _ _ . . . . . . _ . . _.
8 v
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3 50
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l n
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La Librairie du Magnétisme édite les ouvrages traitantdo cette question et iéunit tous les meilleursouvrages publiésà Paris et en province. sur lc Magnétisme, Piiypnotisme, leSpiritisme, la-Théosophie, la Graphologie, la Magie et -lesSciences dites occultes.
Demander le Catalogue.

La Librairie du Magnétisme achète ou échange tous ou-vrages, journaux. portraits. gravures. etc.. anciens et mo-dernes, traitant du Magnétisme et dei diverses branches dusavoir humain qui s’y rattachent.

BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISME
5, Boulevard du Temple, 5,

La Bibliothèquedu. Magnéiùntc se compose de plus de 1,000volumes surle Magnétisme et sur toutes les branches du sa-voir humain qui s'y rattachent; des collections complètes do
presque tous les journaux du monde qui ont paru sur cesquestions; d'un nombre considérable de gravures, portraits.autographes, articles de journaux et documents divers quiconstituent de volumineuses archives.

Pour faciliter l'étude du Magnétisme, tous les ouvragessont confiés au public aux conditions suivantes: Abonne-ment de lecture, un an, 15 francs: 6 mois, 8 francs. Lesvolumes sont loués au prix de 5 centimes par jour, a ceuxqui ne sont pas abonnés. lls sont confiés contre nantisse-iuÊnl et adressés aux frais des emprunteurs, dans toute'.uro e.
Le ngintissemcnt est de 10 francs pour les ouvrages ordi-naires ; pour les ouvrages rares et précieux, on traite de gréigêrâ. Le nantissement est rendu au retour de l'ouvrage-r t .P Contre le nantissement obligatoire, tous les ouvrages sontmomentanément mis à titre gracieux é lu disposition desmembres de la Société magnétique de France pendanttä jours.Passé ce délai, ilest. perçu 10 centimes par volume et par jour.La Bibliothèque est ouverte tous les jours, excepté les di-manches et létes de1 a 3 heures. (Elle ne possède pas decatalogue imprimé).

THÉRAPEUTIQUE DU MAGNÉTISME
On pense généralement que 1e magnétisme n'a ifetûcacitéréelle que dans les maladies nerveuses.

__G'est une erreur. — Le magnétisme est un agent vital quiaugmente toujours les forces médicutriccs de la nature. Sonefficacité est aussi grande dans les alTections organiques.même dans celles qui sont caractérisées par des lésions, quedans les névroses.
.On peut se rendre compte de cette vérité par le relevéanalytique des principales guérisons que le Journal du Ma-

gnetiinir, a publiées depuis quo M. Durville cn u repris lapublication.
Aliénationmentale

Mme G. — Aliénation avec dépression de toutes les faciil-tés mentales. datantde 13 mois. Guérie en 13 jours (n- 15.octobre 1887).-
Anémie

Mile de N... — Faiblesse extrême. visions, hallucinations.uccés de léthargie, règles supprimées depuis 2 ans. Guérieen 3 mois (nt 21, avril 1879).MIIeLEROY.—- Palpitations, crampes «Pestomac. névral-fiies. dépérissement progressif, faiblesse extréme, marasme,allucinalions, dont les premières manifestations datent de20 ans. Guérie en 2 mois (n° 18, juin 188i).
Ankylose

M. M... — Ankylose d'un genou. suite de blessure, datantde 10 mois. Guéri en 10 séances (n° 16, décembre 1878).
Cœur (Aflectionsdu)Mine DURIEU. — Palpitations, oppression, douleurs aucœur. faiblesse, insomnie. cauchemars, hallucinations. Souf-

re depuis fi ans. Guérie en 23 séances (in 17. octobre 1882).Mme X... — Paralysie du cœur. syncopes fréquentemma-iuise général, très grande anémie, faiblesse extrême. a pétllW1. insomnie, hallucinations. Souffre depuis 11 ans. uérie
en 21 séances (p0 17, janvier 1888).

coliques hépatiquesM. Léon de L... -— Atlection datant de 2 ans. Guérie en55 Jours‘(n' 21, février 1879).
Danse de Saint-Guy

— Atteinte de la maladie depuis 1 mois. Guérie,Mile E" .

en 3 mois (ns 9, février 1886).
Douleurs

t1. 8..
, prêtre. — Atfecté depuis deux ans d'une arthriteâäîniîtaljlâr perclu de douleurs. Guéri en 6 séances (m8.

M. R... — ltliumatisme datant de 2l ans; douleurs atrocespresque continuelles. Çuéri en 3 mois (ii° 19, janvier 1879).M.
. . — Rhumatisme articulaire aigu. a la suite d'uneczéma datant de 1 ans. Guéri en 23 jours(u° 28, février1879).M. MARQILLAT. — _Rhumatisrne articulaire datant de9 uns et sévissant par crises cxiassivementdouloureuses, dfi.rnnt_6 à 8 jours, pendant lesquels la mircbc est impossible-Guéri en 17 seances(n°19. octobre 1881).

t
Mme M. -7 Souffre depuis 3 ans de douleurs violen-es dans les jambes et dans les reins. état fébrile, insomnie.Guérie en 18 séances (n' 8, janvier 1886).

Entorse
b] h . — Entorse datant de 3 ans, dégénérée en tumeuranç c avec gonflementde lii chevilleetdu bas de la jambe.Guéri en 111 séances (n' 12, octobre 1878)

ÉpilepsieMiss THOOMS. — ilepsie datant de 12 ans, causée parun: frayeur. Crises vio enles tous les deux jours environ.Guërio ou 15jours (u" 18, juin 188i).
Estomac(Ailectionsde l’)M. N... —— Gastro-entérite datant de 6 ans. Digestion tréspenilile,vomissements, crampes «Pestomac, oppression, bat-tements de cœur. faiblesse extrême. Guéri en 75 jours (n' 19,octobre 1884).Mme DUMOULIN. — Mauxd'estomac.constipatiommauxdetété, insomnie, faiblesse générale, depuis 5 i) 6 mais, Guèrîgen 1 séances (n° 9, tevricr 1886).Mine VALENTIN. — Grain es d'estomac depuis 1 ans. Di-gestions pénibles, appétit nu , insomnie. cauchemars, malai-ses divers. Gucrio en 17 séances (ne 9. février 1886).Mlle ERN... — Gastrite chronique depuis 6 ans. Renvoiscontinuels, aigreurs, nuuséemvomissemeuts.doiileursviolentesa l'estomac. Guérie en 51 séances (n° 10, mai 1886).

Hystérie
Mlle L... — litanie hystérique. Crises de fureur dans les-quelles ello perdait l'usage do a raison. Guérie en une seuleséance (ns 6, septembre 1880).M. Eugène F... — Crises hystérique se manifestant surtoutpar de la colère, de la méchanceté, depuis 5 a 6 mois. Guérien quelques séances (n° 8, janvier 1886).Pour Pliyrtérie et lei crins nerveuses, on peut encore consul-ter le: numéro: de mors, avrilet juin 1885 (2, 3 et 5).

Kyste
Mile Louise de R... .— Kyste" de l'ovaire. Fleurs blanches.langueur. épuisement, prostrstion voisine de Phébétement,depuis plusieurs aimées. Guérie en 6 mois (n°1, mai 1879).

Ménorrngle
Mme C... -—- Atteinte depuis un an d’une perte presquecontinueîleaPalpffatipns,réglopissoments.troubles de la vuetinlemen s 'orei e. tat é ri c. faiblesse è é si . G é '

'

30 séances (n- 19, octobre 1881). 8 n r e u m? ‘n

Migraine
Mme SIOR. — Endura depuis 6 ans les douleurs les plusatroces. Crises violentes chaque semaine, durant de 2 a 6 jourspendant lesquels la malade conserve le repos le plus absolu,‘tàiljloàlrt: ÊXÏË: äläätîtirû aucune nourriture. Guérie en

Moêlle épinière
18 observations de contractures ou paralysies diverse;ayant pour siége les centres de la moelle épinière. Le résul-tat fut bon ou pas-sable pour 12 cas; nul ou presque nulpour les autres (n. 17, octobre 1882 et 18, juin 1881).Mine FOUGEBAT. — Ataxie locomotrice datant de 8 ans,La maladie est à la troisième période de son dévelop-pement. Douleurs fulgurantes presque continuelles. crisesgastriques extrêmement violentes. vomissements, quintes detoux, parnplégie. Guérie en 2 ans 1/2 (n° 18, février 1888).Névrulg le
Mme GROSBY. — Névralgis faciale extrémement doulou-reuse. sévissant par crises périodi ues durant de 5 à 8 heu.res. insomnie, perte de mémoire. es remicrs symptômesremontent à. 12 uns. Guérie en 1 mois 81° 6. juillet 1885).Névroses (troubles nerveux)Mine C... — Malaise général, inquiétude continuelle, tris-tesse, éblouissemeuts, vertiges. insomnie, suite de chagrins,de uis 8 mois. Guérie en 8gours (n° 3, avril 1885 .me M... — Serrement Pèpigastre. oppression, palpita.lions, dys epsie, V°mÎ'.‘°m°“îS.crise de nerfs, ennui conti-nuel, ma sise général, insomnie, depuis 8 ans. Guéria eni6 jours n‘ tfifluillet1885).M. GA PAR . —Très impressionnable, depuis plusieurs-années; serreinent _à Pipi astre. battements de cœur, cha-lbour‘a:31;) tété, malaise g n rat. Gueri on 5jours (n° 7, octo-ro .

/

 



 

M. S... — Aflaiblissementphysique et intellectuel. depuis
8 ans: perte de la mémoire, grande impressionabilité. diges-
tions lentes. tremblement, pollutions nocturnes, insomnie,

hypocondrie. Guéri en i6 joui-s (n° 8, janvier i886).
Paralysie

M. il... — Pnralysieiaciale depuis deux ans. immobilité
des paupières, atrophie des muscles. bouche tordue i gau:
che. lan ue sans mouvement. violents maux de tète. Guéri
en i35 s anses (n- il. novembre i878). _

li. L... — Paralysie incomplète des jambes depuis i ans,
la marche est presque impossible. Guéri en 8 jours (u° 8.
novembre i880). _

22 observations Œhémiplégies et paralysies diverses, par
suite depancliement cérébral. — i8 cas ont été guéris on

améliorés (us i5, janvier i882). .
q _

Mme X... — Paralysie complète du bras gauche depuis
un an. Guérie en une seule séance (n- i, février i885).

Suppression de règles
Mme de X... — Règles supprimées depuis i8 mois. cons-

tipation, manque d'appétit. oppression, attements de cœur,
maux de téte, éblouisseinents, lièvre, insomnie. Guéria en

iin mois (n° i8, juin i884).
Surdi-mutité

.
M. X..., âgé de 22 ans. guéri en deux mois (n° 7, oc-

tobre i885). _ Tic
il. L. — Tic, non douloureux depuis dix ans, suite de

trayeur. Gpéri en deux mois (m i8, juin i884);
__.î‘.g_.____

Le compte-rendu détaillé de ces aliections. avec les noms
et adresses du plus rend nombre des malades, est inséré
dans les numéros in iqnés du Journal du Magnétisme.

Quelques-numéros des années i878-79 sont épuisés. Les
autres seront envoyés contrepäo centimes a ceux qui en le-
ront la demande, a la Clinique du Magnétisme.
 

CLINIQUE ou MAGNÉTISME
5, Boulevard du Temple '

 

nous La ‘raarraussr bas MALADIES PAR LE usent-
nsnr. HUMAIN, LE MAGNÉTIBME MINÈBAL (AIMANTS).

La Clinique du magnétisme, dirigée par le professeur
H. Durville. a pour objet princi al lenseignement du ma-

gnétisme et son application a la érapeutîque.
La Clinique est ouverte toute l'année. Elle reçoit en traite-

ment les malades de toute condition qui ne peuvent pas
obtenir leur guérison auliiioyendela médecine classique ou

par l'application des aimants. -

_
Un registre dit Journal des traitement: est tenu au jour le

jour. Les noms, l'âge,‘ le tempérament des malades ; la na-

ture. la cause, les symptômes des maladies y sont inscrits et
les résultats de chaque jour. soigneusement notés.

Un_autre registre, le Livre duiûbseroalione, reçoit les im-
pressions de visiteurs; .

-

Consultations tous les jours, de 1 heure à 4 heures.
On reçoit des pensionnaires.Unmédeein est attaché alétablissement en qualite de chef

de clinique. _

 T-BIITEMEIIT IIIES MILIDIES‘
,

‘A LA PORTÉE os TOUS LES MALADES
_

Pur les aimants du profeseseur Il. DUIIVILLE
Déposés et brevetés en France et a PEtranger.
 

L'emploi des aimants se généralise dans le traitement des‘
diverses maladies et[plus particulièrement dans les maladies
nerveuses où les me icsinents ne guérissent pas.

Ces aimants comprennent plusieurs catégories:
i° Lame: magnétiques;
2' Plastron: magnétiques;
3° Plaques magnétiques;
i‘ Barreau: aimantés ;
5' Aimants en fer à cheval. ’

1° Lames magnétiques
Elles sont au nombre de 9 etsemploient dans les cas sui-

valiêts, pour les personnes de taille moyenne:
d

i. — Dans les atiections du nez, des fosses nasales et

2151?“: o i d ‘i'
- —— _aes es ou surs, contractures. paralysies alléc-taiât‘.äzriÿinäääiäslpÿäiääzflläpieäset Ifs‘ chevilles,

de]: “uflh”.e“. b” d” jùmsbgspctan es bras, le haut
0 . __

* . .ùnâfloullsoslssintines attachons ayant leur siège près

N" 5.- Dans les maladies des glandes lseryfi l’

gorge et du larynx, et dans celles qui siège
moyenne des cuisses.

1\
N0 7. — Dans les migraines. les névralgies et dam; toii_

les allections du cerveau, y compris les etlcclions mentales;-
N° 8. — Dans les attections de la poitiine, du foie, de‘ ‘

la rate. de l'intestin et des reins. «

.

No 9. — Dans les sIIections du cœur, de l'estomac. dalla
vessie et des ovaires. .

-

Prix de chaque lame. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. 8 (r.

Ils soutau nombre de 3, et iremptoientdans les ces ves

ou clironiqzues où les lames ne procluiraient pas assez ‘aller.
N° i. li

’

N° 2, ù i lames. — Dans les mêmes cas que la lame il‘ l.
_N° 3. li 8lames. —— Dans les maladies de la moélle épinière.
Prix du plastron N° i . . . . . .

Ë
_ N.

fièrement contre le froid aux pieds accompagné de chaleur
a la téte.

maux de tète. les aliections es mains, des bras. des épan-
les et des jambes.

  
sur la
M. H. Dur-ville. lla sont expédié: franco de porl_ 40'"

toilite la France et Fiilgérie, sait par la poste, soit en cola p0!‘
la .

 
  

l.
r 6.- Dans les douleurs siégeant vers le haut descuîltdl.

v

2° Plastron: magnétiques

lames. — Dans les mémcs cas que la lame N‘ 9.

I . . . . - . - . - “i... e

2.... . . . . . ..
i0fr.

— N°3. . . . . . . . . . . ., . . . . . . . . . ..
20k.

  

3‘ Plaques magnétiques
Elles s'emploient dans les affections des pieds. et particu-

On peut également les sm loyer avec suécés pour les

Priædechaqueptaque. . . . . . . . .
3T1‘-

4° Barreaux aimantés
_

ilspeuvent s'employer dansle plus grand nombre des ces.

Pris du barreau. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...
i lr.

5° Aimants en 1er à cheval
Ils s'emploient dans les maladies graves. ai ues ou çliro-

ues affectant plus spécialement l'ensemble e l'organisme.
 

orce portante: 5 kilog. Prix . . . . . . . . . . . . . . .-
i5 I’.

— 0 — — . . . . . . . . . . .
25 lr.

‘ W- 2o — -— ...............
40fr.

— i0 — — . . . . . . . . ..'. . . . . . . ..
65h‘

SENSITIVOM-ÈTREP «n» -

du‘ professeur Il. DURVILLE
Aimant qui‘ permet de mesurer la sènsilivité

magnétique

. Prixzpolietnikelé................... Str-
m

HYPNOSCOVPE .

du docteur ÙCIIOBOWIGZ
(Meme usage que le Sensitiaomètre)

_

PTÏE.....-..... . . . . . - . . e.s . . . . . . . .....o.'ssen.-A4o ù‘
—

BOUSSOLE
Cuvette argent, diamètre extérieur. i8 millisi. .

3 lr. 50
 

NOTA. —' Tous le: aimants sont envoyés contre 3m manda!
poste ou contra un chèque payable à vue, a l'ordre

Pour l'étranger, tous les envois doivent être fait: par le clu-
min de fer. Comme l: pria; du transport varie avec la dùtnnm
les expéditions sonïfaitc: en porl dû. ‘

(Le prix du recouvrement étant trop élevé, on nïlpèdït’ l
pas contre remboursement)"

Demander la brochure explicative qui ‘est envoyée Irant“
contre dix centimes pour Patiranchissement. — r

,

. LcGèrant, E. iii-ztiiasi-uaiisaLsr. l
Plrîp. — impur. inmbardin, ne, sonievareivolhiro- t
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SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE
Extrait du Registre des procêI-oerbartz

Séance«Pintérêt social, samedi 28 avril
 

La séance est. ouverte a 9 heures, sous la prési-
dence de M. Rouxel, vice-président.

Le secrétaire général lit le procès-verbal de la
dernière séance qui est adopte’.

Admissionsei. Nominations
M. SIMETT, président de la Société théosophi-

que Je Sinila, présenté par le Comité, est élu
correspondant d'honneur à l'unanimité,

M. GAVOT à Orléans, présenté par M. Durville,
est nommé correspondant national à l'unanimité.

Démission
Le secrétaire général communique la lettre

suivante:
e Monsieur,

a Des raisons personnelles mbbligent à vous
donner ma démission de membre du conseil de la
Société magnétique Je France.

a Je n'en approuve- pas moins le but qu'elle
poursuit et je suivrai toujours ses travaux avec le
plus grand intérêt.

et Je prie la société d'agréer, avec mes regrets,
tous mes remerciements pour l'honneur qu'elle a
bien voulu me faire.

a Recevez, je vous prie, l'expression de mes
sentiments les plus distingués.

a Docteur Moiucouitr. a
La démission de M. Moricourt est acceptée.

Recherche d’un mot.
qualifiantplus exactement l'agent magnétique
M. le docteur Lues, qui n'a pas pris part ‘ala

séance précédente, propose d'appliquer le mot
azeruism: à l'agent magnétique qui agit sur l'orga-

nisme. Tel qu'il le définit, le nervisme est la force
qui agit dans1'action des magnétiseurs. Cette force
est parallèle et non rayonnante. En plaçant un
écran devant la lumière d'une bougie, on n'arrête
pas les rayons lumineux dans les autres directions,
tandis que si on place un écran non conducteur
et polarispble devant un fil d'où s'échappe'un cou-
rant nervique, la force disparaît. Elle n'a donc pas
rayonné, mais s'est éteinte sur l'écran.

Avec un sujet sensitif placé dans un périmètre
quelconque, ceiui de Paris, par exemple, il serait
intéressant de savoir si un opérateur sensitif igno-
rant la position de ce sujet, éprouverait une sen-

sation particulière au moment où la main qu'il
présenterait au sujet se trouverait en face de ce-
lui—ci et que l'action magnétique ou nervique se
ferait sentir de l'un à l'autre. Dans l'affirmative, ce
serait une nouvelle preuve que le nervisme est une
force parallèle.

Il pense que les variationsde frottement qui se

développent sous l'influence du nervisme pour-
raient servira construire un instrument d'horloge-
rie qui mettrait cette force en évidence.

La discussion est renvoyée à l'une des prochai-
nes séances.

La séance est levée à il heures.

Séance d'intérêt. social, samedi, 26 Illi-
La séance est ouverte a 9 heures, sous la prési-

dence de M. Molas. -

Le secrétaire général’ lit le procès-verbal de la
dernière séance qui est adopté.

_Le secrétaire général communique quatre ob-
servations de M. Bats, correspondant national de
la Société. sur des guérisons qu'il a obtenues pif
le magnétisme.

La séance est levée à i0 heures 1/2.
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Pour cause dägrandissement, les bureaux du Journal, la Librairieet la Clinique duMagnétismesont transférés, 23,‘ me Saint-Merri. '

Le siège de la Société magnétique de’ France est transféré à la même adresse.

 

 

entre les effets dits physiques et les effets physiolo-
Eflra“ du "gym" d“procèhvejbauz . gigue: ou ncrviques produits par certains agents

tels que l'électricité le magnétisme la lumièresé S l 1anco «Pintérèt social, samedi,30juln. les plantes, les métaux, et‘;La séance est ouverte ‘a 9 heures sous la prési- Comme lui, j'étudie depuis quelques annéesdence de M. Molas. cette force non encore définie qui se constateLe secrétaire général lit le procès-verbal de la surtout à l'aide des phénomènes de la polarité etséance précédente.qui est adopté. je vais apporter, à l'appui de son hypothèse, un
fait que j'ai vérifié assez souvent pour pouvoir l'af-. Ad l‘ i '

’

m u on’ et nominations firmer d’une façon absolue et qui, cependant neM- BOURKGBR. à 043553. RUSSÏC, se rattache encore à ‘aucune théorie scientifiqueM. L. A. BAILLON, à Saint-Denis de la Réunion, connue. ‘

Présentés par M. Durville, sont élus correspon- Certaines epèces (1) de verre’ jaune (teinte dudan“ m3983“ à Ÿünanimîîë- ‘

verge de Bohème)ont la singulière propriété d’in—M. A. Soma, publiciste a Tonnay (Charente- verser la polarité,c'est-à dire que si, par l'applica-toc Inférieure), présenté Païle même, est nommé cor- tion d'une substance positive contre la partiefi: respondantnationa-làl'unanimité. positive du corps d’un sujet, je détermine la con-
i: ' s," le pendule explorateur

_

tracture, il suffira d'interposer une plaque de verre
1m: Le secrémre général communique une “me su‘, inverseur pour amener la résolution ; ou bien
lit" les mouvemçnts de pendule d“ explorateur, encoreÿobtiendraila contracture par l'application

adressépar un correspondantqui désire garderl'anonyme. — Quand le pendule est tenu à la
main droite sur un corps rnagnétisé, placé dans li une position quelconque, le mouvement de trans-

avec interposition du verre et la résolution s’ob-
tiendra en enlevant le verre.

Ainsi, la radiation iiervique, en passant à tra-

tC w

 m‘: j lation sîopètè dbansnn’ Sens’ q‘ quandifl ‘est leu“ à vers ce verre, change de nature, si elle etait posi-
Ë“ la gauche,_le mouvement a lieu en sens opposé. me, Ê"? filment Tléganve et "ävîrsimqntù h .1"”; Cette note est insérée dans le ‘présent numéro du la‘ me nature emem cf"? u“ a_ tuf": e‘ s‘
si»; journal '

v ces renversements de polarité pouvaient etre cons-
‘tatésa l'aide d’un aimant et d’une aiguilleaimantée,
ou d’un corps électrise’ et d’un électromètre ; sup-
posant qu'ils pouvaient être spéciaux à des radia-
tions très faibles, j'ai employé des instruments
extrêmement sensibles en éloignant de plus en
plus la source magnétique mais je n’ai jamais pu
saisir le moindre indice de transformation.

On est donc en droit de conclure comme M.
Durvilleau moins provisoirement, que la radiation
nervique ou physiologique est une nature ditîé-
rente de la radiation physique.

La science actuelle tend à expliquer la plupart
des phénomènes par des modes de vibration
différents que l'agent universel, l'Ether, acquiert
par son passage à travers les différents groupe-

Ç-ŸÉ A ce sujet’, M. Molas dit que l’on observe dans
e-‘If la fermentation des mouvements de plusieurs na-
ic-‘ï tures; que l'un des mouvements dela surface du li-
eu? quide est un mouvementde translation autour d’un
1'15 point central. Pour certaines substances le mouve-

ment s'opère de droite à gauche ; pour d'autres,de
uiï gauche ‘a droite. La direction du mouvement est
M‘ toujours le même pour la même substance.
‘té’ 11 pense que ce phénomène, comme le mouve-

ment du pendule, doit s'expliquer parla théorie de
titi‘ la polafité. i

i
i

Communicationsdiverses
MM. Bourkser, Bertoncini, Letoquart, Surville,

_

‘l, Perronneton-t envoyé leur photographie ausecré-
tariat, pour Yalbum de la société.

La séance est levée ‘a il heures.
_ _ _ _ _

. (t) Ces verres ne se reconnaissent quà lexpérience ; rienjeu t ,- s. L! Sflfltflï”Iämÿmlv dans leur Ilpecl. extérieur ne permet de les distinguer. J'ai
‘ H. DUKVILLE.‘ fuit des essais sur un grand nombre de plaques, les unes

n?‘ ' laissent passer la polarité normalement. d'autres Pintercrp-
1g: w- — » ‘—".—""'«'. lent plus ou moins; d'autres enfin Pinvarsent, aussi avec

. . '_ -

_ .
- des degrés divers; j'en ai trouvé àpeu près une sur dixi’! i L n F o n c E n E n v I o u E dans ce dernier cas. Onconstate, avec les verres inveist urs,

_ _ , _
. . qu'une partie des radiations Inverse le verre en channraülDans le derme‘ ‘lumen’ de ce J°“m31v M‘ Dm‘ de signe et qu'une autre partie est réfléchie.suivant les toi:i villeafairuiiedistinction extrêmement importante ordinaires, en gardant son signe.

m

d’une substance positive contre une partie négative’
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ments moléculaires qui constituent les corps. Ou
pourrait comparer cet éther, cette respiration de
Péternrl, au cours d'eau qui met en mouvement
une turbine, actionnantelle-même à l’aide d'un
arbre de couche, une série de machines dont les
unes percent, les autres rabotent, les autres tarau-
dent, etc..Nos sens, nos instruments sont les ou-
vriers attachés à chaque machine et chargés d’en
apporter les produits au patron de l'usine. Une
machineest-elle sans ouvriers ? elle a beauêtre en
mouvement, le cerveau humain, le patron, ne
s'en doute pas, il ne reçoit rien.

C'est ainsi que, dans la même substance, nous
percevons la couleur par les yeux, l'odeur par les
narines, la saveur par la langue,etc... Qu'y a-t—il
donc d'étonnant que les nerfs de certains sensitifs
perçoivent des émanations de l'aimant sans action
sur la boussole i’ Certains animaux, comme les pi-
geons voyageurs, n'ont-ils point des sens que les
hommes ne possèdent pas? '

Ce qui semble bien prouver que la propriété
spécifique de ce genre d’émanations est dûe a un
mode de vibrations déterminé par le passage du
grand courant vital à travers certains modes de
groupements moléculaires, c'est qu’une tige de bois
pétrifiée, qui n'a plus absolument de commun
avec la tige primitive vivante que ce mode de
groupement, est encore polarisée suivant la même
loi et produit les mêmes effets sur les nerfs des
sensitifs.

En plaçant un sujet, très sensible à la polarité,
sur un tabouret isolé communiquant à l'aide d'une
tige métalliqueavec une machineélectrique ordi-
naire, qui donne de l'électricité positive, je fais
passer toutes les parties positives de son corps par
toutes les phases successives de l'hypnose, je le ra-
mène ensuite à l'état normal en repassant pas les
mêmes phases grâce à la simple interposition d'un
verre inverseur entre l'extrémité de la tige conduc-
trice et le tabouret. Si, quand le sujet est ramené à
l'état normal, je continue avec la même interposi-
tion du verre inverseur, le mouvement de rotation
de la machine, ce sont les parties négatives seules
du sujet qui passent alors.par les mêmes phases
pour se réveiller ensuite graduellement par suite
de l'enlèvement de la plaque.de verre. Bien plus,
si j'emploie a la fois deux ‘conducteurs provenant
de la même machine; touchant directement le ta-
bouret, l'autre séparé dugtabouret-par une plaque
de verre inverseur, je sature le sujet à la fois de
fluide positif et de fluide négatif, ‘je l'endors tout
entier, des deux côtés à la fois, chaque fluide se
portant de lui-même sur -la partie de l'organismedéjà imprégnée naturellement du même fluide,
sans nuire à l'action de l'autre.

Ces résultats nous ouvrent des horizons telle-
ment nouveaux, qu'on ne doit songer ‘a en tirer
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des conclusions d'une certaine généralité que
i lorsqu'ils auront été obtenus par de nombreux ob-
servateurs et sur de nombreux sujets. J

Dnnsun prochain article, j'indiquerai les détails
d'expériences propresa éloigner cetteéternelle
objection d'autosuggestion qu'on évoque ‘atout
propos. .

‘l

' »ALa'i=.xrr mi RocHAs, .,
ancien élèvadc,Pficalqpgblaçlzaique. l

sun LEJŸENJIIILE [Eutnwrun -«

Tout homme magnétisé naturellement peut
agir sur tous les corps qui Fenvironnent, et y pro-

_duire divers effets dont je vais consignerles princi- c
paux. Cet individu magnétisé, agit àfégard des
corps non magnétisés ‘naturellement comme l'ai-
mant naturel agit sur les corps magnétisés. Si on
enlève l’aimant_ naturel, lecorps non magnétisé
perd l'aimantation d'emprunt qu'il possédait mo-
mentanément. I

Des expériences faites par des savants conscien-
cieuxetpatients ont démontré la polaritéhumaine-
Si l'on suppose qu‘un plan vertical" coupe les

_vhommes debout en deux morceauxhplan passant .

parle nezet l'anus, le fluide du côté droitnfapas les
mêmes propriétés que celui du côté gauche; on dit ;
que celui de droite est positif; celui de gauche né-
gatif. ‘ ‘

Les expériences variées que.j'ai faites järotlvenlbien, d'une autre manière, que les fluides nesonl w

pas de même nature. '

' le prends un compas, les branches faisant un
angle de 30 à 40 degrés, le sommet tourné demofl d
côté.

Je lance avec la main droite, le .pied droit,
ou le genou droit, le fluide sur les branches du
compas placé horizontalement; ensuite, je sus-

vpends de la main droite un pendule magnétiqvé(il i:
à l'aplomb du sommet, le pendule tourne de ,'
gauche à droite. Pour cela, il faut que l'opérateur
ne soit pas isolé ‘du sol et que ses deux yeux
soient. fixement attachés ensemble surle sommet
du compas. Si je cesse de regarder ce point, le
mouvement de rotation diminue et s'annule. Si

_

j'y jette de nouveau les yeux, lependule recom- l
mence et le mouvement s'accroît de plus en‘ plus. '

En promenant mon pendule sur les branches, il

A.

 

(l) Le pendule dont je me iscrs est un corps métallique.
une montre, une clef "suspendue à une ficelle, ou mie"!
encore à une chaîne d'or, d'argent ou d'acier. Plus le métal
eat dur, plu! l'aller magnétique est, sensible‘. Une 1110N"
avec sa chaîne constituent’ un bonpéndulc ÊQQÇZRFÊPŒ‘

ma}..-
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- oscille en ligne droite. Si je souffle sur le compas,
le fluide disparaît.l’, En efiet, le pendule remis a l'aplomb sur le
compas reste immobile.

Si, je fais tourner le compas autour du sommet
comme charnière, de manière qu'il'occupe la po-

,
sition inverse par rapporta moi, le pendule tourne

' de droite à gauche.
Si cette modification de position du compas se

fait avec la main gauche de l'opérateur, tandis que
la main droite tient toujours le pendule suspendu
par le sommet, on voit le changement de rotation
s'opérer sous les yeux.

Cette opération a été faite par moi en présence
j de M. Durville, qui a été émerveillé (juin 1888).

Si je lance le fluide avec la main gauche, le pied
gauche ou le genou gauche, le pendule tourne de
gauche â droite quand l'ouverture est du côté de
l'opérateur; et il tourne de droite a gauche quand

W- le sommet de l'angle est du côté de l'opérateur.
V En soufflant sur le compas, le fluide disparaît

comme l'éclair et le pendule ne remue plus. Si,
au lieu de souffler je fais une passe transversale
avec la main, le fluide disparaît aussi vite.

 

J'ai dit qu'il faut, pour réussir, que l'opérateur
ait les pieds sur 1e'sol, sans isolateur, c'est-a-
dire ni laine, ni soie, ni tabouret en verre ; il faut

_
encore, qu'iln'ait pas à la main qui tient le pendule,

"j ‘ni gant de soic, ou de laine, ni aucun corpsÏrisolant‘; enfin, il faut que ses deux yeux soient li-
__: bres et qu'il n'y ait ni bandeau de soie, de laine ou

"_" autres corps isolants qui interceptent leurs rayons
'5' magnétiques.

i
i

Si je prends une clef et que je la magnétise, je
»: remarque que le pendule tourne sur l'extrémité qui

pénètre dans la serrure, oscille en ligne droite sur
riîÎ-l la tige, tourne-sur l'anneau. En général, le pen-
5;; dule tournesur les angles et les‘ corps ronds; il

oscille en ligne droite sur les tiges.

 

Voila un caillou sur le sol; je le magnétise avec
la main ‘droite, je donne ‘le pendule à une per-

v

__
sonne non magnétiséenaturellement, etjelui disde

' de lesuspendre à l'aplomb du caillou(je dis un cail-
g

lou, ce pourrait être un objet quelconque), je re-
. marque ‘que le ‘pendule ne bougepas. '

,
le metsïna main sur celle de l'opérateur, ou je

la pose sur son
_

épaule, aussitôt le pendule
ule»‘t’: je retiremamain de sur'son corps. Si,au lieu
je de le toucher avec ma main, je le touche avec une

“v

_
remue. '

w’ lepdäe urrcorps rond quelconque sur une table;
î’ ce corps n'est pas magnétise’ !

.
Je suspends à l'a-

i
f plomb de ce corps mon pendule en dessus, avec

l

 

J. fonctionne, et il s'arrête brusquement aussitôt que‘

ha}. tige deifer,_l'efi'et se produit aussitôt; le pendule’
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ma main droite je regarde le corps avec mes deux
yeux pendant longtemps ; ce pendule reste immo-
bile. Si je ferrite mon œil gauche et que je fixe le
corps avec mon œil droit, aussitôt le pendule se
met en mouvement et tourne de gauche à droite ;
si je ferme l'œil droit, et que j'ouvre 1e gau-
che, le pendule change de mouvement et tourne
de droite à gauche ; enfin, si je rouvre mes deux
yeux, que je fixe l'objet, le pendule redevient im-
mobile.

La magnétisation par l'œil séparément, est
prompte comme l'éclair et très forte.

Il résulte de ces deux expériences que, lorsque
les deux yeux fonctionnent ensemble, ils s'annu-
lent mutuellement.

Les résultats obtenus par la magnétisation des
yeux sur le pendule, sont tout à fait différents de
ceux que l'on obtient par la main, le genou et Ie
pied.

Si je suspends le pendule avec la main gauche
sur le même corps, fermant l'œil gauche, le pen-
dule tourne de droite à gauclze;en fermant l'œil
droit, il tourne de gauche a‘ droite; enfin en re-

gardant avec mes deux yeux, il s'arrête.
La difiérence remarquable qui existe entre la

magnétisation d'un corps par un œil et la magné-
tisation par la main, le pied ou le genou, consiste
en ce qu'avec la main il faut que les deux yeux re-

gardent fixement le corps pour que le pendule
tourne, tandis qu'avec un œil il tourne mais
reste immobilequand les deux yeux le fixent.

Je reprends un compas ouvert comme dans la
première série d'expériences, l'ouverture de mon
côté et place le pendule ‘a l'aplomb du sommet que
je fixe de l'œil droit (le gauche fermé), le pendule
tourne de droite à gauche; je ferme l'œil.droit,
je fixe avec le gauche, le pendule tourne de
gauche d droite.

Je change le compas de côté pour que le sommet
soit tourné vers moi ; jc ferme l'œil gauche, et re-

garde ce point avec le droit, le pendule tourne de
droite à gauche. Je ferme l'œil droit, je fixe le
gauche, le pendule tourne de gauche à droite.
En suspendant le pendule à la main gauche, j'ob-
tient des résultats inverses.

En soufflant sur ces objets, le fluide disparaît.
Un caillou par exemple, placé a trente mètres et

même beaucoup plus loin, du moment que l'œil
l'aperçoitse trouve magnétiséet le pendule l'atteste.

On peut donc magnétiser une personne enla re-

gardant avec l‘œil droit ou avec l'œil gauche, l'ac-
tion varie selon qu'on fixe le côté droit, ou

gauche de son corps ou de sa tète.
Voici un individu qui me présente une pièce de

5 francs. Je la fixe avec mon œil droit par exemple,
je lui dis cachez-la sous une grande assiette ou une
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grande feuille de papier, ‘a mon insu; s'il l'a réelle-
mentplacée, je la trouve facilementavec mon pen-
dule. Je prétends même qu'un individu étant ma-

gnétisé par l'action de l'œil, tous les objets qu'il
porte sur lui, le sont aussi — alors sa pièce de
5 francs le serait.

Une prochaine note parlera de la recherche des
sources.

 

THÉBIPEUÎIOUE MAGNÉTIQUE
(Magnétismede l'aimant)

Beaucoup de médecins et de gens du monde
ignorent ou méconnaissent les effets thérapeu-
tiques de l'aimant, malgré les travaux importants
qui ont été publiés sur ce sujet.

Non-seulement Mesmer et quelques partisans
du magnétisme animal ont vanté les bienfaits de
l'aimant, mais les plus illustres parmi les maîtres
de l'école officielle, tout en ignorant les lois qui
régissent son action sur l'organisme, l'ont employé
avec le plus grand succès dans la cure des diverses
maladies, et plus particulièrement dans celle des
maladies nerveuses.

En 1777, un physicien distingué, l'abbé Lenoble,
_lut à la Soc/lite’ raja/c Je‘ ÀIétlrci/ze un mémoire
sur l'action curative des aimants. Une commission
fut nommée pour l'étude de cette question, et deux
rapports entièrement favorables furent lus à la
Société par Audry et Thouret, l'un le 29 août 1782,
l'autre le l" avril 1783.

Comme je l'ai dit dans Y/lpplicalionde Painrant
(magnétismeIninéral) au trJite/nentdts ntaladivs,
auquel je renvoie le lecteur pour de plus grandsdéveloppements, le premier rapport est un docu-
ment de la plus haute importance. Avec l'histoire
de l'usage de l'aimant en médecine chez tous les
peuples, des vues théoriques et des appréciations,
il contient quelques planches qui représentent les
aimants employés à cette époque, et 48 observa-
tions de cas les plus rebelles qui ont été, presque -

tous, guéris ou soulagés par l'application des ai-
mants, à l'exclusion de tous médicaments.

En médecine, les "systèmes passent vite, et ceux
qui sont abandonnés tombent encore plus vite
dans l'oubli.

Pour rappeler à ceux qui ont oublié et apprendre
à ceux qui ignorent que l'aimant possède une puis-
sante action curative, que son usage est à la portéede tous, et qu'il ne présente aucun des dangersauxquels le malade est expose’ par l'emploi despoisons de la thérapeutique officielle (d'aujour-d'hui l, le journal du Alagnâtismc reproduira, avecles travaux des contemporains, lesobservations‘
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des médecins les plus renommés du siècle der-
nier (l).

Nous commençons aujourd'hui par urte obser-
vation de Thouret relative à la

Guérlson «Pane névralgie
qui fut communiquée a la Société royale de méde-
cine et imprimée dans le l" volume (année i776)
des ÀIéInoires de cette savante compagnie qui de-
vint depuis Yfltfidélttïede Àfédecine.

dt Observations sur les vertus de Paùnanl,
par M. Tnouxar.

« Pendant mon séjour ‘a Rouen, le hasard m'a
conduit chez un négociant attaqué d'une maladie
qui m'a paru mériter l'attention de la Société
royale, par quelques-unes de ses circonstances les
plus remarquables. En voici l'exposé tel qu"il m'a
été fourni par le malade même.

« Les douleurs que le malade ressent actuelle-
ment, ont commencé il y a huit ou neuf ans, par
de légers élancements au dos qui prenaient avec
autant de vivacité qu'un éclair et qui passaient de
même. On fit peu d'attention à ces douleurs, dont
on attribuait la cause à quelques dents carriées
qui pourniettt donner ziccès i1 l'air On se persua-
dait que le nerf dccottvcrt par la carie, était la
cttuse dc ces clancements aussi violents que subits.
lls prenaient plus ordinairement les soirs après
souper, (lztns l'hiver, quoique cependant ils se
tissent cjuelqtictois sentir (laits-d'autres instants de
la journée. Toutes ces douleurs et leurs crises
avaient été peu considérables jusqu'en 1772, an-
née où elles commencèrent à devenir plus longues
et plus fréquentes, au point qu'en septembre, o’:-
tobre et novembre de cette année, elles etaient
presque continuelles et ne laissaient prendre de
repos un malade ni le jour ni la nuit. Toujours pér-
sttadé que les mauvaises dents étaient le principe
de ses maux, le malade appelle le dentiste qui ar-
racha toutes les mauvaises et les racines qui étaient
du côté affligé; mais le malade n'en fut que plus
tourmenté. Vers la fin d'octobre, ne trouvant au-
cun soulagement dans les différents remèdes qui
lui furent proposés, il se décida à voir M. le curé
de Celloville, qui lui conseilla de frotter la partie
malade avec-de l'huile de vers et du beaumetran-
quille, etc. '

<< Les douleurs qui, vraisemblablementétaient à
la fin de leurcrise, se dissipèrent insensiblement
  

(l) En outre. la direction de la Librairie du Magnélùmt
no propose de publier la traduction de l'important ouvrage
Influence de l'aimant mr la vie artimnle. par le docteur Carlo
Maggiorani. professeur aux facultés de Rome ot de Nnples.
sénateur du royaume d‘ltt_1lie. qui parut (en italien) en i830-
Cet ouvmgu, traduit par F. Furtiua, apus. lndireetion d!
l'auteur, ferait un in-tfi d'environ 350 pagu.
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d'elles-mêmes, comme nous l'avons reconnu par
la suite, puisqu'en d'autres circonstances, ni le
beaume, ni l'huile de vers n'ont procuré‘ aucun
soulagement. Cette terrible crise qui avait duré
près de trois mois, cessa vers la mi-novernbre;
mais depuis ce temps jusqu'en octobre 1775, les
douleurs reprenaient de temps à atitre, et duraiem
quelquefois des huit jours entiers. 1l y a eu des
étés où le malade ne s'en ressentait que faible-
ment; il pouvait enfin vaquer à ses affaires; il pou-
vait vivre avec ce mal, qui est devenu beaucoup
plus opiniâtre par la suite. Depuis plus d'tin an, le
malade souffre considérablement. Depuis le mois
d'octobre jusqu'en août dernier, à peine a-t—il cu

par reprises six semaines de bon temps, jusque-là
encore ses élancements ne se faisaient quelquefois
que par crise, et laissaient pendant la journée de
tongsintervalles. Mais depuis le tnois d'août, les
douleurs sont devenues plus fréquctites qu'en
1772; leur nombre par jour ne se peuwznt calcu-
ler, elles reviennent à chaque instant et ne laissent
prendre au malade aucun repos. ll _v a Cepcntlzttît
eu plusieurs jours où les douleurs laissaient cuire
elles quelques intervalles d'une, deux et itiéitie
trois heures; mais après les intermissiotts, elles
revenaient avec plus de violence et sentblaient se
dédommager par leur vivacité et leur fréquente
répétition, de leurs courtes absences.

< Ces douleurs, qui ne duraient d'abord qu'un
clin d'œil, vont quelquefois à présent jusqu'à 3 et
minutes. Il semble que tous les nerfs de l'œil‘ se
déchirent; leurs contractions sont si violentes que
l'œil pleure"; le mal se répand le long de la joue,
va jusqu'à l'extrémité du nez et serpente dans les
gencives. Quelquefois ladouleur se fait sentir avec
force au sommet de la tète. Lesiège de la douleur
n'est pas fixe. Elle se porte quelquefois avec plus
de force au sourcil; quelquefois l'œil est plus souf-_
frant';' les gencives, dans d'autres instants,_sont les
plus affligées. ll paraît cependant que le foyer du
mal est toujours placéau-dessousde l'œil, vers le
nez, et que le front ou les genci\'es n'en reçoivent
que les contre-coups.

c Nous avons remarqué que la plus légère viva-
cité occasionnait le retour subit de ces douleurs,
et qu'elles venaientplus volontiers, supposé qu'elles
fussent assoupies, quand le malade mangeait ou
faisait quelque mouvement.

c Le malade a fait usage de bains, demi-bains,
lavements et des purgations légères. Différentes
pommades, les vésicatoires et le savon de saturne
ont ‘été appliqués. L'eau de squine a été donnée
pour boisson. On a appliqué les sangsues et fait
usage du tafia. L'œil est larmoyant depuis 1772. ‘

.< Je vis le malade environ quinze jours après ‘la
date de cette consultation; mais alors son état était
bien changé. Un médecin de la ville lui avait con-

 

seillé l'usage de l'aimant et ce conseil salutaire fut
suivi, dès le premier essai, d'un succès étonnant,
qui ne s'est point démenti par la suite, c'est a cette
époque que j'ai vu le malade arme’ jour et nuit de
son aimant artificiel, charmant ses douleurs dans le
moment même et les faisant disparaître en peu de
temps. A l'instant où les douleurs se font sentir,
l'application de l'instrument sur la partie doulou-
reuse calme le mal, comme par enchantement, ct
fait succéder aux déchirements violents un engour-
dissement léger et très supportable : l'aimant dont
le malade se sert peut soutenir un‘ poids de U livres.
ll se proposait alors d'en substituer un qui fût d'une
force double.

« Jusqu'ici, la maladie n'offre rien qu'un phé-
nomène bien connu des praticiens, quoiqu'il soit
rare. Mais deux circonstances particulières et qui
m'ont parti neuves frappèreut mon ullclliloll.

<< La prctuiére est que, dans tous lus teznps où
les douleurs existent, au lI'l(l'TlL‘lll titi-m: ou le ma-
lade applique son aimant sur Zt pirtîe LlJïllotlTCllSC,
il sent un llNJllYCillCJÊ très iitaxjzi} dus l1 peau,
qui semble se porter au-Jurautde i: ..i;nent; il
sent de plus en pins les ire-ris vli_-Îi"._ " dans la
partie douloureuse comme s'élancer Llllnsl vt-rs lui.
Ce double motivemcnt n'a point lieu lorsque les
douleurs lhüxlsltnt p.15.

<4 Plusieurs personnes très es. Ses, ziznîes du
malade, et qui le voient tous les jULlïS, m'ont assuré
que le tnottveincnl de la pc l'.l fui} l m; 1.)‘. US‘. 111:5
réel et assez sensible [mur é apcnjn it ltttiricui.
Est-ce doncque l'état de spasnt; ou dt.- douleur
électriserait ou aimanterait les nerfs, comme l'état
de spasme ou dînflamntatiott communique aux
membranes et aux aponévîoses une sensibilité très
marquée?‘ La seconde remarque intéressante est
que,_.lors de l'application de l'aimant surflla partie

 

 

 

actuellement souffrante, lehnalade peut à son gré
' promener la ‘douleur ou plutôt le sentiment de stu-
peur qui la remplace alors, en promenant l'aimant
sur son visageÿ

c Cependant ces déplacementsontleurs bornes.
lls ne peuvent avoirilieulquc dans l'étendue de
l'épanouissement des deux premières branches de
la cinquième paire, et surtout de la branche oph-
thalmique, qui paraissent seules affectées. Le dé-
partement s'étend ainsi depuis le bas de la joue
jusqu'au sommet de la tète; pour _la hauteur et
pour la largeur, depuis le nez jusque vers les
oreilles. a

A

Action dolänlmant contre les vomissements
nerveux-

Le Petit La Ferois du 10 juin ‘publie l'observa-
tion suivante de son rédacteur scientifique, M. lt.
docteur X...
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« ll y a quelque temps, j'ai donné mes soins à
une jeune fille Cx..., atteinte de vomissements ner-
veux.

« Après avoir essayé, sans succès, différents
moyens médicaux, j'ai eu recours a la plaque ai-
mantée; je la fis appliquer sur l'estomac et les vo—
missements cessèrent comme par enchantement.
Depuis lors ils ne se sont pas reproduits, mais il
faut dire que la malade n'a pas encore renoncée a
cette médication. Dans ce cas, la plaque parait
avoir agi d'une manière très favorable. En effet, un

jour, l'ayant enlevée pour changer les cordons qui
servaient à la fixer, et ayant oublié de la replacer,
la malade fut bientôt prise de nausées et de vomis-
sements, qui ne tardèrent pas à disparaître lors-
qu'elle eut réparé son oubli. Il ne faut pas croire
que l'aimant soit un agent inerte : car on voit par-
fois se développer au point d'application de l'ai-
mant, soit de la rougeur, soit même, comme cela
s'est produit chez notre malade, des vésicules plus
ou moins volumineuses. a

Guérison de la gruvelle.
M. Molas, âgé de soixante-dix ans, professeur

de violon, demeurant 210, rue Saint-Maur,à Paris,
souflrait depuis plus de trente ans.

Fils d'un père graveleux, mort à l'âge de cin-
quante-sept ans de douleurs néphrétiques, il souf-
frait presque toujours de pesanteur, lourdeur et
malaise dans la région des reins, et les urines char-
riaient une notable quantité de gravelle.

Alternativement, il eut recours à l’allopathieet
à l’homœopathie, ainsi qu'aux diverses méthodes
uroscopiques, sans obtenir d'autres eflets que des
sottlagements de peu de durée.

.

En janvier 1887, il vint me faire part de son in-
tention d’essayer l'action des aimants. Je lui remis
un plastron a 4 lames qu'il devait appliquer sûr la l

région des reins en position isonome, pour exciter,
dest-à-dire le pôle positif (+) sur le côté droit, le"
négatif(—) sur le gauche. ll le porta régulièrement
tous les jours pendant l0 à l2 heures.

Au bout de quelques semaines les malaises se
modifièrent : la gravelle, tantôt plus, tantôt moins
abondante, changea de couleur et disparut entiè-
rement au bout de 3 ‘a 4 mois, ainsi que les malaises
qui en étaient la conséquence.

Le malade, enchanté de ce résultat, continua à
porter le plastron, dans le but d'éviter le retour du
mal, et peut-être aussi par habitude.

Uaimant est une force capable d'augmenter ouIde dtlmtnuerllïactiviftéqrgänique, selon la façon de
app tquer. est aci e e comprendre que des

applications Lurcilantcs trop prolongées peuventdéterminer une activité désordonnée, augmenterla sensibilitéet déterminer des douleurs qui n'exis-

  

taient pas avant, et que, par la même raison, l'ap-
plication caltnante peut diminuer l'activité orga-
nique et la sensibilité jusqu'à déterminer une vé-
ritable paralysie. .

M. Molas avait évidemment dépassé le but par
une trop longue application. L'équilibre avait été
rétabli par l'excitation dont l'organe avait besoin
pour se débarrasserdu mal; mais une fois cet équi-
libre établi, les applications magnétiques devaient
cesser.

Placer l'aimant en position hétéronome pour
calmer, dest-à-dire le pôle positif(+) sur le côté
gauche, le négatif (—) sur le droit, faire des appli-
cations de quelques heures par jour pour diminuer
cet excès d'activité, c'était tout ce qu'il fallait pour
faire cesser cet accident et rétablir l'équilibre qui
constitue la santé. C'est ce qu'il fit. Au bout de Sa
l0 jours, tout était rentré dans l'ordre : il était
guéri.

Ce dernier résultat date d'un an environ, et la
guérison ne s'est pas démentie un seul instant.
Malgré son âge et ses antécédents rnaladifs,hlÂMo-
las jouit maintenant de la santé la plus florissante.

H. DURVILLE.
.î_ç_____

BÉVÉLITION [TUNE SOIINIIIBIJLE

Vers le milieu du mois-dernier, une dame tom-
bait contusionnée, sans mouvement, de Pimpériale
de l'omnibus. On la releva dans un état d'hébé-
tude et on la conduisit dans un hôpital pour lui
donner les soins que réclamait son état.

L'état d'hébétude se prolongeait, la malade, qui
ne répondait aux questions qu'on’ lui posait ‘qùe
par des mots inintelligibles, restaîfinconnue, et
l'es médecins étaient décidés à’ pratiquer" la tré-
passation pour ‘vair la nature des lésions cérébrales
et chercher à y porter remède.

Pendant ce temps, un inspecteur de police M. V

X..., se rendit, sans la trouver, chez Mme Thieu-
lent, sa parente, demeurant rue Richelieu, n' 19.
L'inspecteur de police s'inquiéta de la disparition
de sa parente a laquelle il connaissait des ennemis.
Ayant appris, en outre, qu’un individu était venu
la demander sans vouloir faire connaître son

- nom, M. X... sentit s'accroître ses soupçons et se
décida à déposer une plainte au parquet. Un juge
d'instruction fut chargé de l'affaire, et le commis-
saire du Palais-Royal prit des mesures pour faire
amener l'inconnu a son bureau, s'il se représentait
au domicile de 1'absente.

Pendant ce temps,.on faisait des recherches par-
tout, la police de sûreté fouillait les garnis, mais
ne trouvait rien. On donna le signalementde Mme
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Thieulent à l’Assistance publique en demandant
si elle ne se trouvait pas dans un hôpital. Des
employés de l'assistance publique, munis du signa-lement et de la photographie de cette personne
parcoururent tous les hôpitaux de la capitale et de
la banlieue, et ne trouvèrent rien. ll fut répondu
aux parents de Mme Thieulent que celle-ci ne se
trouvait‘ dans aucun hôpital des environs‘:

Cela donne une idée singulière de la façon dont
onfait les recherches dans cette admi‘ istration.

Il était dit que ni la préfecture de police, ni
l'assistance publique ne découvriraient Mine
Thieulent. Le mérite de cette hahile action devait
revenir à une somnambule.

M. X... découragé, eut une idée lumineuse ; il
alla trouver une somnambule, laquelle, une fois
endormie, lui déclara qu'elle voyait une femme,
dont le signalement correspondait à celui de sa pa-
rente, couchée sur un lit, se débattant et poussant
des gémissements.

M. X... alla faire part de cette première consul-
tation au juge d'instruction chargé de Yatïaire, et,
d'après ses avis, retourna chez la somnambule.
Celle-ci, pressée de questions, lui aurait alors non
pas dit absolument où Mme Thieulent se trouvait
mais décrit avec une telle précision le bâtimentoù
elle était, le chemin qu'il fallait prendre pour y
aller, que M. X... n'avait pas hésité à reconnaître
l'hôpital Lariboisière. La somnambule avait même
déclaré voir la malade couchée dans une salle du
rez—de chaussée, a gauche, en entrant, ce qui était
absolument exact. M. X... avait ainsi retrouvé sa

parente et l'identité de la maladeiinconnue était
établie.

Une légère amélioration se produisit. Une fille‘
de la malade qui demeure dans‘ les environs de
Paris fut appelée; et‘ l'émotion que la malade
éprouva en la voyant, l'aida à sortir de sa torpeur.
Elle repritconnaissance, et le lendemain, dans un
état satisfaisant, elle regagnait son domicile.

—Pour terminer l'histoire, nous ajouterons que le
lendemain dujour où la plainte de l'inspecteur de
police fut déposée, l'inconnu suspect sur lequel
pesait une présomption d'assassinat, retournait au
numéro 19 de la rue Richelieu. ll fut immédiate-
mentaarrêté par deux agentsde la sûreté qui se
trouvaient en permanence devant la maison. On
leiconduisit; avec mille précautions,-commesi l’on
avaitaflai-re à un redoutable criminel, au‘ commis-
sariatxdela rue Villedo.

‘L'inconnu n'eut pas de peine à se justifier. C'é-
tait tout simplement un des passants qui avaient
soigné Mme Thieulent après sa chute. 1l avait ra-
massé-à-ttezmomsut des papiers et deslettrespor-
tant, son adresseet était venu les rapporter.

qCes faits extraordinaires, dit l’lnlransigeanl,.

ont été consignés dans un rapport au préfet de po-“ce qui. Vivement frappé, se propose d'attacher la
somnambuleextra-lucide au service de la sûreté. »

 

REVUE DES LIVRES
Cours de.‘ magnéIis/ne lut/nain, historique, théo-

rique et pratique, par Jules Crépieux, in-l8, 3 fr.
Ce traité ‘contient, dans 226 pages, une étude

claire etintéressante de son sujet. L'auteur a divisé
son travail en huit parties ou leçons.

Dans la première, il fait l'histoire du magnétisme.
Dans la seconde, il traite de la théorie du fluide,d'après Deleuze, çlu Potet, Lafontaine; il donne
des preuves, et cite des faits. Dans la troisième, il
aborde la pratique et s'occupe des résultats aux-
quels on peut arriver, soit comme thérapeutique,
soit comme expériences. Dans la quatrième, ‘il
parle des expériences sur des corps inorganiques;
il traite des divers phénomènes relatifs à la dis-
tance, à l'isolement; il parle aussi de la chaîne
magnétique. Dans la cinquième, il aborde de nou-
veau et avec de nombreux détails le magnétismethérapeutique. Dans la sixième, il parle des méde-
cins et de l'association du magnétismeavec la mé-
decine, de l'hygiène et de l’hypnotisme. Dans la
septième, il traite du somnambulismeet du magné-
tisme, du sommeil magnétique, de la lucidité, de
l'extase, etc. Enfin, dans la huitième et dernière
leçon, il aborde la question spirite et présente ses
conclusions. Tout cela est écrit avec entrain, vi-
gueur et clarté; c'est un des livres les plus attrayants
à la lecture qui aient été faits sur le magnétisme.

On le voit par le canevas qui précède, le livre de
M. Jules Crépieux présente un véritable intérêt et
il nesauraittétre lu sans profit. On‘ peut, comme
magnétiseur, faire-ses réserves sur plusieurs'points ;"
mais. on ne saurait méconnaître’ dans ce travail"
l'œuvre d’_un homme capable et expérimenté.Quoi-
que M. Crépieux ne soit pas de notre école, nous
n'hésitons pas à recommander son ouvrage à tous
ceux qui’ s'intéressent au magnétisme, à leur santé
et à la santé des leurs.

Traité élémentaire de science occulte, par Papus,
avec 6 planches et nombreuses figures dans le
texte, in—12, 3 fr. 50.

Sous ce titre, l'auteur de l'Occultisnze conlem-
parain vient de faire paraître un volume dans
lequel il s'efforce de prouver l'existence réelle de
la science occulte et d'en développer les princi-
paux enseignements. Il commence par appuyer
historiquement l'existence de cette science dans le
premier chapitre. ll en détermine la méthode ca-
ractéristique, l'analogie, dans le deuxième cha-
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pitre. Dans le troisième, il étudie la Force univer-
selle, connue aujourd'hui sous le nom de Force
magnétique. Enfin, dans les quatre derniers il
montre comment tous ces secrets étaient exposés
par les anciens et la manière de les retrouver. Nous
ne pouvons pas suivre l'auteur dans tous ses déve-
loppements; mais nous voudrions dire quelques
mots de ses idées sur le Magnétisme.Le chapitre lll
tout entier est consacré ‘a l'étude de la Force uni-
verselle, et plus loin (p. 92 et suivantes), il montre
les définitions qu'en ont donne’ plusieurs auteurs :
Hermès Trismégiste, Eliphas Lévi, Louis Lucas et
Christian. D'après tous ces auteurs les diverses
forces de la nature ne sont que des modifications
decelle-là.

Nous reprocherons toutefois à Papus de n’avoir
pas abordé la pratique de la Science occulte. ll
aurait pu faire de belles études sur les expériences
magnétiques qu'il a laissées de côté. Malgré cela,
son livre bourré d'extraits, ne sera pas sans rendre
quelques services aux magnétiseurs , et il sera
d'une incontestable valeur pour _ceux qui désirent
pénétrer dans le domaine si obscur des sciences
occultes.

L'amour, I: mariageselonle spiritisme par J.-E.
GUILLET, in-18, 3 fr. 50.

Ce nouveau livre, dont la Presse spirite s'oc-
cupe en ce moment, est aussi étrange qu’intéres-
sant. Sa donnée repose sur ce principe que l’Amour
étant une institution divine, Dieu aurait créé
l'homme et la femme « aupoint de vue de PEspriI
et non du corps s, dest-a-dire que les Ames sont
masculines et féminines, comme les corps sont
mâles et femelles.

M. Guillet, pour soutenir sa thèse, s'appuie sur
les Révélations spirites, sans négliger toutefois
l'opinion des grands écrivains psychologistes qui
ont traité cette question si délicate. ' '

Les exemples qu'il cite de quelques" personnages
célèbres en amour idéal comme le Dante et Béa-
trix, Héloïse et Abélard, Laure et Pétrarque, etc.,
donnent sérieusement à réfléchir, et il est certain
qu'il y a lit-dessous un problème dont la solution
excite vivement notre curiosité, car il passionne
tout le monde.

Mais c'est ici que la question se complique. L'A-
mour est-il le produit d'un sentiment spirituel, ou

_bien le résultat d'une attraction matérielle? M.
Guillet choisit la première hypothèse. Par une
suite de raisonnements aussi serrés que logiques, il
nous montre que l'homme, dans la plénitude de sa
puissance, doit mettre, en amour, le côté spirituel
au—dessus du côté matériel, autrement dire faire
régner, dans le mariage, l'amour des âmes, malgréles révoltes de la chair.

Le sujet était difficile‘a présenter. Sans rien pre

juger de l'accueilque le grand public fera à son li-
vre, disons que M. Guillet a su éviter de blesset
en quoi que ce soit les sentiments les plus délicats,
et ce n'est pas ttn de ses moindres ntérites. Quand
on a lu ce petit ouvrage plein de verve et d'entrain,
assaisonné de notes piquantes sur les points en li-
tige parmi les spirites, on sait où l'auteur a voulu
en venir, sans avoir aucun reproche a lui faire. A
ce point de vue seulement, il forme un heureux
cotttrasle avec certaines productions qui, sous pré-
texte de faire du naturalisme, dégoùtent tout sim-
plement, malgré le talent de leurs auteurs.

Mais le côté original du livre de M. Guillet, c'est
quand il nous présente la c/Iulr et,par conséquent,
l'incarnation humaine sttr les mondes inférieurs
comme la conséquence de la rupture de l'union
primordiale entre les couples spirituels. La chute-
originelle qu'il avait déjà traitée dans un précédent
ouvrage (l), se trouverait encore compliquée de
cette circonstance inattendue. L'espèce humaine,
selon lui, ou plutôt selon la révelutiott spirite,
n'est autre que l'incarnation d'Esprits masculins et
féminins en rupture de vie céleste, condamnés
pour ce fait aux durs travaux de la matière, a la-
quelle ils n'ont pas su résister.

Que cette solution aux misères terrestres soit
juste ou fausse, telle que nous la présente .\l.Gtiil—
let au nom du spiritisme dont il connaît a fond la
doctrine, elle acquiert une force d'expression qui
ne semble pas dénuée de fondement. C'est pour
lui donner cette sanction suprême qu'il termine
par les cinq premiers chapitres de la Genèse bibli-
que, interprétés dans le sens spirite Cette partie
du livre n'est pas la moins attachante.

A tout prendre, cette solution en vaut une autre,
et ne manquera pas d'être accueillie,sinon comme
la vérité absolue, tout au moinsqcqmme un des
grands côtés de la vérité. Des livres dans le genre
de celui-ci ont besoin d'être médités; ce n'est pas
une première lecture qui peut suffire pour se faire
une opinion pour ou contre. Nous ne saurionsdonc
trop le recommander ‘a nos lecteurs, car, nous le
répétons, le sujet qui y est développé intéresse
tout le monde,la morale qui en découle étant émi-
nemment pratique.

Ehïvpnolfsmc ci la Iiberle’ de: rrpréscntatiorts
publiqurs. Lettres a M. le professeur Thiriar, re-

présentant, suivies de l'examen du rapport pré-
senté par M. Masoin a l’Académie de médecine,
par J. Delbœuf, in-S“, 2 fr., a la Librairie du Mn-
gitétisttze.

De tous côtés, la pratique du Magnétisme et de
l'hypnotisme excite la jalousie des médecins qui
voudraient en avoir le monopole. Les séances pu-
 

(l) h Chai: originelle selon l: Spirilùm, I vol. in |I. prix 3 fi. Ü-
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bliques sont interdites dans plusieurs contrées, les
magnétiseurs et les somnambules sont poursuivis
partout pour exercice illégal de la médecine.

' En Belgique, sur l'initiative d'un de ses mem-
bres, l'Académie de médecine vient de faire un

rapport tendant à obtenir l'interdiction des séan-
ces publiques et la réglementation du Magnétisme
et de Phypnotisme au profit du médecin.

M. Delbœuf, professeur à l'Université de Liège,
un savant qui pratique le magnétisme depuis une
dizained'années, prend vigoureusement sa défense
dans cet ouvrage. Il démontre que le magnétisme
ne présente pas les dangers que des médecins
inexpérimentés lui attribuent, que les arguments
de ÀlM. Thiriar et Masoin sont sans valeur, car les
faits qu'ils citent à l'appui de leur thèse sont faux
ou considérablementexagérés, et que la règlemen-
tation serait absolument contraire à la justice, à la
vérité et àla science.

Malgré le mot Œ/rivjmolisnzc inscrit en tête de
l'ouvrage, nous le recommandons spécialement ît
l'attention de tous ceux qui s'intéressent non -scu-
lement au progrès du magnétisme, mais à la liberté
que possède naturellement tout individu d'exercer
son action sur son conjoint, sur ses enfants; et,
devant l'impuissance du médecin, de guérir ou

soulager leurs maux.

Description du Sensitivonzètre. Application de
l'aimant à la mesure de la sensitivité magnétique
et au traitement de quelques maladies, avec 3 fi-
gures, par H. Durville.

.

Étymologiect signijicaiivn des nzols Magnétisme,
Somnambulisme et Hypnotisme, par L. Lévy-
Bing. ’ ‘

Sous cestitres, la Librairie du i-Vagnétismevient
de publier deux brochures in-S”, au prix de 20
centimes. Ce sont deux commnications faites par
les auteurs à la -Sociz‘täJflzgnälique de France.

La première contient la description d'un aimant
dont le principal usage est de servir à se rendre
compte du degré de sensitivité magnétique de cha-
que personne. La théorie de la polarité et celle de
l'application delaimant à la physiologie et à la
thérapeutique y sont exposées en quelques pages,
dans un stylesimple, à la portée de toutes les in-
telligences.

Dans la seconde, l'auteur démontre jusqu'à l'é-
vidence l'origine et la signification des mots ma-

gnétisme, somnambuliszize ct hypnolisnla. Hypno-
tisme ne signifie que dormir, et ne peut pas être
employé dans le sens de magnétisme et de som-

nambulismecomme le font quelques médecins et
écrivains de l'écolehypnotique qui ‘semblent igno-
rer que le Magnétismeest une force physique sou-

mise à des lois qui sont en partie connues depuis
longtemps. FLuinus.

 

REVUE DE LA PRESSE

La Nueva Aliaiiza. journal mngneticospirite qui parait
tous les mois a Cieuiugos (Cuba), publie, dans son numéro
de janvier. un traduction: du discours prononcé a l'inaugu-
ration de la Soeièle magnelique «le France, par M. le cotntede
Constantin. président. Traducteur: Eulogio Horts.

M. V. Meunier, dans le Rappel du 28 juin. m intre. d'a-
près des expériences de MM. Lièoeaiilt et Liégeois que la re-
cherche de l'auteur d'une sitggealian criminelle est facile à re-
trouver malgré toutes lu-s précautions que celui-ci aurait
prises pour que ses manœuvres ne soient pas révélées.

ll en résulterait que les ellets de la. suggestion qui alia-
rouclient tousles ennemis du magnétisme et dePhypnOtisme
ne serait pus aussi à redouter qu ils le pensent.
 

AVIS ET COMMUNICATIONS

A l'occasion de l'exposition universelle de Burcelone, les
spirites organisent un congrès international de spiritisme
qui doit s'ouvrir le 8 septembre.

Pour plus simples renseignements. s'adresser au secrétariat
du Centra Barceloiies de Esludios prieologicix, t0. rue Beatos,
à llarcclone.

Un demande des représentants en province et à l'étranger
pour le pltlclllllefll.(les uiuiants du professeur H. Durville.

s'adressera la Clinique du illngnélisine, ‘J3, rue Saliit-Merri.
 

LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME
Magnétisme (Ouvrages de fonds).

ALLIOT. — La suggestion mentale et l'action drr médicament:
à «listant/z

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. l fr. 50
BARETY. -—— Le Magnétisme animal étudie sous le nom de

farce neuriqnc rayonnante, dans ses propriétés physiques.
physiologiques et thérapeutiques, avec 82 fig. dans le
texte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..

H fr.
BAYONNE. —- I): Plgniitm ou Magnétisme animal. 8 ir.
BERTRAND. — Traité du Sumnambulisme et des modifi-

cations qu'il présente......'.....'. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 7 fr.
Billlillltlü‘Dl‘; BÛISMONT‘. — Der Hallucinations,ou histoire

raisonnée des apparitions, des visions, des songes, de l'ex-
ta=e. ilu magnétisme et. du ‘somnambulisme.3* édit. 1 l'r.

BUÉ (A). — La Via et la Santé ou la. médecine est-elle une
science? 2- édit . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 2 l‘r.

CAHAGNIET‘. —— Lettres attiques-magnétiquesdu chevalier de
Reiclieuibacli,traduites de l'allemand. . . . . . . . . . . .. l fr. 5)

-—— Tlièrapatttiqtte magnétique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 5 fr. '

CHARPIGNON. — Physiologie, médecine et mitaphi/rique rlu
magnélisnac. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 ir.

— Etiulcr sur la médecine attimique et citaliste. . . . . . 6 fr.
' CHEVILLARD. -— Étude: expérimentale: sur certains phé-

nomines nerveux et solution rationnelle du problème dit spi-
rite, Æ‘ édit., revue, corrigée et précédée d'un aperçu sur le
magnétismeanimal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 2 fr.

' CREPIEUX. —- Cours de Magnétisme humain, historique,
théorique et pratique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 3 fi‘.

' DAVID. —_- illagiuètixineanimal, suggestion hypnotique et
post-liypnotique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 2 fr. 5|)

DELEUZE. — Ilirloire critique du Magnétisme animal,
2' édit.. 2 vol. in-8° . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 fi‘.

' H. DURVILLE. -—— Traite‘ expérimental et thérapeutique de
magnétisme. avec 8 fig. Cours professe a la Cliniqur du Mo-
gnétisine.2'édit..relié. . . . 2 t'r.

' Application de l'aimant (Magnétisme minéral) au traite-
manldesmaludiec.avec Il ligures............. . . . . . .. tir.

' Lois physiques du magnétisme-Polaritélimousine. 0 fr. 20

,
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' Description du Sénsitioométre. Application de l'aimant à
la mesure de la sensitivité magnétique et au traitement de
quelques maladies, avec 3 figures . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 tr. 20

EDARD. — La Vie par te magnétisme el l'électricité, avec
5 porlrnils. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 20 l'r.

ESPINOUSE. —- Du Zoomagnétlsme, son existence. son
utilité en médecine. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 2 tr. 50

L. FIGUIER. — Les Mystères de la science. Autrefois, grand
in-S‘, avec nombreuses figures. . . . . . . . . . . . . . . . .. 20 tr.

-— Les Mystères de la science. Aujourd'hui, grandin-B‘, avec
nombreuses figures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

20 l'r.
GARCIN, — Le magnétisme expliqué par lui-même ou non-

velle théorie des phénomènes de l'état magnétique. . .. t tr.
LAFONTAINE (Ch. ). — Mémoires d'un magnétiseur ,

2 vol . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 tr.
— L'AN (le magnéliser, 5' édit . . . . . . . . ... . . . . . . . . . .

5 fi‘.
LIÉBEAULT (A.-A.). — Du sommeil et de ses étals ana-

logues, considérés surtout au point de vue de l'action du
moral sur le physique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 6 lr.

— Ébauche de psychologie. 5 fr,
MARICOURT (le comte de). -— Souvenirs d'un magnéti-

seur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 3 l'r. 5l)
MAZAROZ (J.-P.). — Rapport a" PÂCGIÏÔMÎC de médecine sur

la science magnétique a propos du traitement d'unvsourdv
muet par la médication fluidique. in-S-

. . . . . . . . . . . . .. 2 tr.
A. S. MORIN. —Du magnétismeet des sciences occultes. 6 tr.
L. MOUTIN. —Le Nouvel hypnotismé, illustré, par t’. Mou-

 

rou . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 tr. 50
OCHOROWICZ. — La suggestion mentale, avec préface, de

Ch. Richet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Sfr.
PERRONNET. — Force psychique et suggestion men-

tale. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . .. (tir.
— Note sur fhypnagogismeet l'hypnes:odisme.. . .. 0 lr. 50
POTET(baron du). — Traite‘ complet du magnétisme animal,

cours en l2 leçons, 4- édiL, revue, corrigée çt ma.
mentée.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... .. 8 fr,

— Manuel de l'étudiant magnétiseur ou nouvelle instruction
pratique sur le magnétisme, 5' édit . . . . . . . . . . . . . . . . 3 tr. 5o

— La Magie dévoilée. ou principes de sciences occultes,
in-t‘ avec figures, relié . . .'

. . _ . . . . . . . . . . . . . . . . 100 fr,
' RAYMOND. — Ls magnétisme en 8 leçons, avec e n.

gnres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. tir.
' RICARD. — Lettres d'un magnétiseur. . . . . . . . . . . . . t fr.
DE RIOLS. — Magnétisme et somnambulisme, avec 2.fi—

gures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .._.'._ . . , . . . . _ _ ._ ifr.
“Dr lîlPAtlhTlhntjr-Leslois naturelles‘, Fondement de
l égalité. Le fluide magnétique animal et végétaL. . t tr. 5o

Hypnotisme.
Quoique beaucoup d'ouvrages sur Phypnotisme tendent à de‘.

"“"“""' 9W_ l‘ 309713151711: n'existe pas, la directiongdu Journal
du Magnétisme ne les signalé pas moins a‘ l'attention de ses
lecteurs.

_AZAILI-fHypnotisme, double conscience, altérations de la
personnalité. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . _ . . , . . . , . _ , 3 n; 5o

BEAUNIS. — ‘Lésomnambulisma.provoqué. Emacs phyfio.logiques et pqycholosiques.......................... a n.

b ÎIERIËÏPN- — "tltmülùnfexpérimental. La dualité céré-
" ° ° ‘ndètîeïldancefonctionnelle desileux hémisphères
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tisme. somnambulisme, magnétisme,catalepsie. procédés de
magnétisation, sabbat. in 6*, avec t0 photographies. brou-hé.
30 l'r., relié . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 36 tr.

BOURRU ET BUROT. — La suggestion mentale el l'action a’
distance des substances toxiques ct médicamenteuses..' 3 tr. 50,

BRAID. — La Neurypnologie ou Traité du sommeil nerveux,
traduit de l'anglais par le docteur J. Simon

. . . . . .. 3 tr. 50
CHARCOT ETHP. RICHER. —— Contribution d l'étude de

Phypnotisme clwzïlés hystériques. Des phénomènes de l'hype-
rexcitabilite neuro-musculaire

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 l'r.
A. COLAS. — Ehypnotisnie et la volante’ . . . . . . . . l tr.
CULLERRE. —- Magnétisme et hypnotisme. Exposé des

phénomènes observés pendant le sommeilnerveux provoque.
Avecfigures. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

3h50
DELBŒUF. — Origine des effets curatifs ue Phypnotisme.

Etude de psyhologie expérimentale. . . . . . . . . . . . . .. l tr. 50
FERÊ ET BINET. -—- Le magnétismeanimal, relié... 6 fr.
FONTAN ET SÉGARD. -— Éléments deimédecine sugges-

ti've.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. t tr.
GILLES DE LA TOURETTE. — Uhypnotisme et ses étals

analogues, considérés surtout au point de vue médico-lév
gain‘. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 7 tr. 50

LIEGEOIS. — De la suggestion hypnotique dan; ses rup-
ports avec le droit civil et le droit criminel... . . . . . ..

2 fr.
MAGNIN. —- Elude clinique et expérimentale nir Phypnoo

tisme. De quelques ellets des excitations périphériques chez
les hystéro-épileptiquea. à l'état de veille et‘ d'hypno-
tisme. . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 3o.

RICHER. — Etudes cliniques sur la gronde hystérie ou hys-
léro-épilépsie, somnambulisme, magnétisme, hypnotisme,
avec une préfacepar le professeur Casncor. avec 497 tlgures
dans le texte ct t0 gravures à l'eau forte . . . . . . . . . . .. 2o tr.

Le même cartonné a l'anglaise. . . . . . . . . . . . . . . . . ..
22 fr-

DE RIOLS. — Hypnotisme et iuggestion. . . . . . . . . . . . . l tr.
A. VOISIN. — Etude sur rhgpnotisme et sur les sugges-

tions chez les aliénés
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . t tr.

— Aliénationméntaléaiguélrailéepar Yhypnotisine. 50 c.

-— Migraine guérie parsuggeslion Itypnolique. .. 50 cent.
—- De la thérapeutique suggestive chez les aliénés. . . . l fr.
— De Phypnotismc et de la suggestion hypnotique dans leur

application au traitement des maladies nerveuses et men-
tales. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 75 cent.

—- De Phypnotisme employé comme traitement de l'aliénation
mentale et des nécrosss et comme agent moralisateur. 50 cent.

— De Phypnolismc employé comme gtraitemsnt de l'aliéna-
tion mentalect de l'application de la suggestion chez les aliénis
et les nerveux. . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . .. 50 cent.

— Traitement et guérison d'une marphiomane par la sug-
gestion hypnotique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ . . . . . . . . . . 50 cent.

— Du traitement de l'aménorrhée par la suggestion‘ hypno-
tique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - . . u

-50 CBHÎ-
E. YUNG. — Le sommeilnormal et le sommeilpathologique.

Magnétiameanimal,hypnotisme.névrose hystérique. 2l'r.50

Bplrltlssne.
Atnxiiixsixocc...‘Le Libre des Esprits‘, s'o- ‘son; b3 n.‘ 5o

3 tr. 50 ‘

— Le Livre les Médiums, t9‘ édition. . _ . _ . . . . . ..

— L'Eoangilc'ét la Spiritismnli‘édit"... 3 tr. 50
— Le Ciel et lEnfcr ou la Justice divine selon le Spiritisme,

 

 

cérébraux,avec une préface,par le D' Dumonlpallier 4 tr. 50 7- édition . . . . . . . . . . ., . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 tr. 50
— La’ ‘mW-"mm ‘"”'Ï“‘9Ë‘«4“PGÏM de vue pédagogi- — La Genèse, le; Miracles et les Prédictions selon le Spiri-

que ' ' ' ' ‘ ' ' ' ' ' ' ' - ' - ' - ' - - - - - - - - - - - . - - . - -' - . . . . . . . 50 cent. tisme. 7' édition . . . . . . . . . . ..
. . . . . . . . . . . . . . .; . . . . . . 3 lr. 50

A. lIINET. — La psychologie du raisonnement. Recherches ALEX. BELLEMARE. —_- spirite et Chrétien . . . . . . 3 tr. 511
°‘P°"“}€"‘°‘°8sur Fhypnotisme. in-ia........... 2 fr. 5o suc. na BONNEMÈRE, —— L'âme et su manifestations a

BIOTI tiY. —— Le magnétisme animal. Etude critique et ex- travers l'histoire . . . . . ; . . . . . . . . . . . . . . . . . .- . . . . . . . . ..
3l'r. 50

Pmmenlfiïÿ Sur thypuotismeou sommeil nerveux provoqué Mme ANT. BOURDtN. -— Les deux Sœurs,‘ romnnhistoï‘ïääàgÿm sams" -v-; - - - - - - - - - . - - - - - - . . . . . . . . 3 tr. 50 rique -

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

‘ 3 ÎF- I

k ùlÎVLLLE REGNARD: — Iconographie photogra- — Les souvenirs dætafotié .
3 il‘-

p ‘que a s"l”"”"' '" m- HYIWO-ôpilepsie. -— llypno- — Entre deux globes .........
3 fr-



JOURNAL. ou, MAGNÉTISME 253
 

r Laflonsolée. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. i lr. 50
— cosmogonie du fluides. Le Chñst esprit protecteur de

la terre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..
l fr. 50

' BOURGÉS. — Psychologie transformiste. Evolution de l'in-
telligonce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. t tr.

C. CBAIGNEAU. — Les Chrysantémcs de Harie.
. . 3 n, 56

W. CROOKES. — Force psychique. Recherche sur les phé-
nomènes du spiritualisme avec fig. . . .‘

. . . . . . . . . . . . .
3 fr. 50

G. DELANNE. — Le Spiritisme devant la science.
.

3 fr. 50
L. DENIS. — Pourquoi la oie? Solution rationnelledu pro-

_

bltme de l'existence. t0 cent.. par la poste . . . . . . . t5 cent.
DUNEAU. — Hes Causeries avec les esprits . . . . ..

3 fr. 50
M. GEORGE. — Les mondes grandissants. . . . . . . . . . ..

t fr.
P. GIBIEIL- Le Spiritisme ou fakir-inné occidental. avec

figures Z . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. tir,
‘Mme LUCIE GRANGE. — La tulle, chez les hommes et

_chez_ les Esprits. Qn'est-ce.que_le paix? .... . . .. 30 cent.
—_ Manuel du Spiritisme . . . . . . . . _ . . . . . . . . . . . . . . 30 cent.
GUILLET. — La tlhutcorjginelle salon le spiritisme. Syn-

v thése spirituelists. *

—Â L'amour et le mariage selon le spiritisme.
— Les quatre évangile: de Roustaing.
HAB. — Prophètes et ‘prophéties- . . . . . . . . . . . . .. .. . . . 3 fr
‘ HUGUET. -— Spiritomaneret Spiritophobes. Etude sur le

spiritisme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Â . . . . . . . l fr.
T. JAUBERT. -.—Les deuceoznmandsmenls du Christ Fa-

bles. contes et sonnets . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..
_

l-fr. 50
E. Dl ltlENZl. —- lmmortalisme et libropensée. . . 30 cent.

_

J. DE RIOLS — Spiritisme et tables tournantes, avec 2 ll-
v

gures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . _
t fr.

' VASSEUR LOMBARD. — Les manifestations spirituelle:
dévoilées. ou les médiums et.les..spirites devant la raison
humaine. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

50 cent.
A. VINCENT. —Le spirituulisme expérimental et les ap-

ports . . . . . . . ........... .................. 1m50

1 Occultisme’
Astrologie, Cartomancie. Chiromancie. Graphologie, Phrénolo-

gin, Physiognonsonie. Théosophie
J. BIZOUARD. — Des rapports de Plsomnssavec le démon

Essai historique et philosophique, 6 gros volumes. .. 30 fr.
BOUVERY,— Le Graphologie, ou l'art de reconnaltre par

l'écriture d'une personne. son caractère. ses aptitudes, son
état de sociabilitéet son état moral. avec un tableau de 400
signesmutographiés et 60 autographes de personnages histo-
riques avec la-urportrait d'après le Graphologie. . . i fr. 50

Lady CAITHNESS. — Théosophis univenelle. Théosophîe
chrétienne . . . . _ _ . _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 2 fr. 50

— Thénsophie universelle. -'l‘héosophieboudhiele.
. . . 2 fr.

— Fragments glanés dans la lhéasophie occulte d'0-
rîentf. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. t fr. 50

P. CHRISTIAN. 4- Histoire de la magie. du monde surna-.

turel et de la fatalité à travers les temps et les peuples, avec

fig. et planches hors texte . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. t5 fr.
DELESTRE. — De la Physiognomonie. avec 539 gravun

res . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . t5 fr--
V DRAMARD. — Lascsencs occulte. Etude sur la doctrine éso-

térique . . _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..
t fr.

ELIIŒAS Lnvv. — Dogme ct rituel de la haute magie.
2 vol. avec 2l figures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..

l8 fr.
— Histoire de la magie, avec une exposition claire et pré-

cise de ses procédés. de ses rites et de ses mystères. avec

90_figures.... . . . . . . . . . . . . . . . ............... t2 fr.‘
-— La elsfdu grands mystères. suivent Hénoch. Abrahem.

‘Bermès. Trismégisteet Selomen, avec 22 planches. . .’ l2 tr.
—— La science des esprits, révélation du dogme des cabalis-

tcs, esprit occulte des Evangiles, appréciation des doctrines
ot des phénomènes spirites . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 7 fr.

ELY STAlL-Cours d'astoologue.25c. ; par le poste 35 cent.
q

— Les mystères de Microscope. avec préface de Gemille
Flammarion

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..
3 fr. 50.

GOURDON DE GENOUILLAC. — La Chiranmncie ou la
bonne aventure expliquée par l'inspection des lignes de le

 

main . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ . . . . . . . . . . .. l fr.
DE GUAITA. — Essais de sciences maudites. Au seull du

mystère. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 2 fr.
M. C. — Lumière sur le sentier. Traité à l'usage de ceux

qui. ne connaissent pas la sagesse orientale. désirent en re-
cevoir l'influence. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ‘i fr. 25

MIGHON. — Histoire de Napoléon I" . d'aprés« son
écriture . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 3 fr.

— Mémoire ci consulter au: magistrats. aux avocats, au:
avoués, aux hommes dhflaires. sur la méthode vicieuse des
upertises en écritures et sur l'intervention de la science gre-

 

phologique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. i fr.
L. OLIPHANT. — Sympneumataou la Nouvelle force vitale.

Traduit de l'anglais. . . . . . . . . . . . . . .. .. 3 fr. 50
PAPUS. — Eoceultisme contemporain. . . . . . . . . . . . .. . l fr.
— Traité élémentaire de science occulte mettant chacun à

même de comprendre et d'expliquer les théories et les sym-
boles employés par les ancienr. par les alchimlstes. les francs-
maçons, etc.. in-tS, avec 6 planches et nombreuses figures
dans le texte” 3 fr. 30

RÉGNARD. — Sorcellerie, magnétisme. morphinûme. délire
du grandeurs, avec {:0 gravures. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . t2 fr.

DE RIOLS. — Astrologie ou Art de tirer un horoscope.
avec figures. . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. t fr.

—- La Graphologie. Traité complet de l'art de connaltre les
défauts. les qualités. les passions. le caractère et les habitudes
des personnes. au moyen de l'écriture. . . . . . . . . . . . . .. l fr.

— ‘Traité de-phrénologie ou Art de découvrir a l'aide des
protubérances du crane. les qualitémles défiants. les vices,
les vertus. les aptitudes. etc., des personnes, avec fig. t tr.

— La Cartomancie ou Art de tirer les certes. avec fig. l fr.
SINNETIH- Le monde occulte. Hypnotisme transcendanten

Orient. traduit de l'anglais par Gaboriau. . 3 fr. 50
A. SUIRE. — Tableauphrénologiquc. . . . . . . . . . . . . ._ t fr.
A. VARINARD. — Cours de graphologie en 7 leçons. pour

apprendre rapidement à juger de la valeur intellectuelle et
morale des hommes. d'après leur écriture

. . . . . . . . . . .. 2 fr.
— Le même ouvrage. illustré des portraits ù l'eau-forte de

MM. J. 8. nichon et A. Verinerd. par Teyssonniéreu.
3 fr.

 

Divers.
Hygiène. médecine, philosophie, etc.

BURQ. — La llétallothérapis d Vichy. contre le die-
béte . . . . . . . . . . _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l fr.

DESJARDINS. — Considérations générales et pratiques sur

l'état de la médecine en l'an de grâce i881 . . . . . . . . . ‘l5 cent.
Guérison certaine du choléra en quelques hntreydss fièvres

graves, des congestions. de Fapoplezie et de la rage. Rapport
il l'Académie des sciences, 6' édition. . . . . . . . . . . . . .

20 cent.
G. JUGE. — La régénération physique de l'homme et de la

femme et celle des animaux domestiques, ou la Vie continuée
dans l'individu comme dans l'espèce. avec 3 héliogrn-
vures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ . . . . . . . . . . . . .. 2 fr.

J. B. LEOOMTE. — Etlsdcs et recherche: snr les phénomènes
biologiques et sur leurs conséquences philosophiques... t fr.

C. RACKET. — Le mécanisme de l'entendement. Essai de
psychologie évolutionniste. . . . . . . . . . . . - . . - . - . . - . u l fr- 50

RAMON DE SAGRA. — L'antre. démonstration de sa rén-
lité

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
2fr. 50

ED BAOUX. — Le ‘tocsin des deux santés. fragments sur

l'hygiène et l'éducation du corps et de l'âme
. . . . . . . .. t fr.

— Manuel d'hygiène et de végétarisme. . . . . . . . . . . . .. t fr.
— Les doua: zoophagics. les trois intémpéraytses et le régime

végétarien, avec 40 lithographiessur les ressemblances ani-
males. .... ...... ................. 75 cent-

\
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A. RIPAULT. -— La tripartition générale ou Funirerx en
l0pages..........:'. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

tir.
Lanature.... . . . . . . . . . . . . . . .

il!‘-
— Tableau synoptique de la nature . . . . . . . . . . . . .. - 20

Photographies.
Portraits-cartes ä I fr. 25.

ALLAN-KARDsc.
GAGLIOSTRO.
ALr. CAHAGNET.
DELEUZB.
H. DURVILLE.
DE GASPARIN.
M“ Lucnz GRANGE.
Le ZOUAVE JAcos.
CH. LAFONTAINE.
F. A.‘ Mesuea.
PARACELSE.
Le sARoN ou Porer.
La MARQUIS m: PUYSÉGUR.
J. J. A. RicARn.

' RosTAN.
Eusèss SALVERTE.

Cartes-album à 2 francs.
M” LUCIE GRANGE.
J. B. VAN HELMONT ET sou FILS F. M. VAN HsLMoNr.
Le TOMBEAU IŸÀLLAN-KARDEC.
_. 

Le lournaldu Magnéltsmeforme aujourd'hui une collection
de 22 volumes qui est sans contredit, le répertoire le pluscomplet des connaissances magnétiques. Les vingt premiersfurent publiés par M. le baron du Potet. depuis lfilä; le 2l‘

-est le premier d'une 2- série publié d'abord sous le titre deIlevue magnétique internationale, par H. Durville.
Prix de la collection complète: 30!) fr., y compris l'abon-

ncmenta Pannes courante. Chaque volume séparé: t5 lr.
 

La Librairie du Magnétisme édite les ouvrages traitantde cette question et réunit tous les meilleursouvrages publiésà Paris, en province. et à l'étranger. sur le Magnétisme,Pllypnotisme, le Spiritisme, la Tlieosophie, la Graphologie.ctles Sciences dites occultes. A titre de commission. elle peutfournir a ses clients tous les ouvrages ct articles de librairie
au prix marqué par l'éditeur et les abonner i1 tous les jour-
naux ou revues. '

Elle achète ou échange tous ouvrages. portraits. gravuresetc. anciens et modernes. traitant du magnétisme et d'os di-
verses branches du savoir humain qui s'y rattachent.

m...

LES LIVRES NOUVEAUX
Remis au Bureau du journal

Chez l'auteur, à Bruxelles:
Notice sur l'appui-cit de transmission vitale et son applica-tion au traitement des‘ maladies. par le docteur Dudart,brochure in-Rn
A la Société atmiquea Paris.
La théowphie boudhique, c'est le nihilinne, brochure in-B‘.

_

Chez Marpon cLÉlanimarion, à Paris.Nouvelles canne: data stérilité dan; les deux remet. Féconda-

 

I011 artificielle comme moyen ultime de traitement parle '

JouRNAL nu MAGNÉTISME
 

docteur Gérard, illustrées de 200 gravures. par José Roy.
Chez Cari Bunker’: Verlug, ù Berlîn.
Bllllltlyrflp/tlt!des niodern hg/pruotiamiu par Mu Dessoir in 8'
Chcz Meuritlon, in Paris.
Le Moyen-âge médical. par le docteur E. Dupouy, în-lS.

5 francs.
Chez IJoin. a Paris.
Varices viscéralee, par le docteur Tripier, brochure in-tl‘.
A Bruxelles. 7, rue des Chartreux.
Essai de philosophie universelle, par Madame Ersylie 1)..

brochure in-B‘. ‘

LES JOURNAUX NOUVEAUX

Madame Paule Mink. l1 socialiste bien connue, lait pan-ultradepuis quelques mois. sous ce titre: Quinine, une revue po-pulaire hebdomadaire. Ab‘. : 6 fr. par un ; le n! l0 centimes.
Bureaux, l6, me Palissadc. à Montpelliér.

Le Manager de la Paix, journal mensuel du jour nouveau.
dédié à tous ceux qui soulfrent et qui luttent pour l'avance-
ment de l'humanité. Bureaux, à la Librairie uniuerlctte. il.
rue de Seine, Paris: ah, ôfr. par an. ‘

 

La Revue théurgique, scientifique. psychologiqu eet philo-sophique, traitant spécialement de Phygiène et de la guérison
par les fluides et des dangers des pratiques médicales. cléri-
cales, magnétiques. hypnotiques, sous la direction du.
zouave Jncob.‘ mensuel. l0 fr. par‘ an. 20. rue Montenolte.
Paris.
 
pmx ou MAGNÉTOSCDPE

' ONT DEJA souscmr;
Prcmièreliste................ 547kmM-‘Moultom................. l0 -MSLBOusserny. . ’. . _ . . . . . . . . . .

5 I
Boulet de lllonvel._

. . . . . . . . . . . l l‘
lc docteur Ripault. . . . . . . . . . 3 IM-'Bernnrd.......-..... 3 DMM.Torlct.................. 2 50
Goubnretl‘

. . . . . . . . . . . . _ . . . 2 ILUn magnétiseurcherchant une somnambule l 50
Demnnge. . . . . . . . . , . . . . . .

l I
Bléreau, . . .’

, . _ . . . . . . . . l ID.Bal.s................ l -

Total au l5 juillet. . .
571 50
 

Consultations par des somnnmbnles lucides.
Tous les jour: de 1 heure d 4 heures.

à la Clinique du Magnétisme. 23. rue Saint-Morri
 

On consulte aussi par correspondance.sur une mèchadccho-
veux qui. autant que possible. n'aient été touchés que pli‘ lemalade. Quand ln- lettre de dnmande n'est pas écrite pM‘ l6malade. ses cheveux doivent. si possible. être enveloppes parlui-même et ne pas elrc touches par la personne qui éPFll-Cet quand plusieurs constitutions sont demandons dans unemême lettre. les cheveux doivent être enveloppés sépare;mcnl. pour quo les fluides ne se mélangent pas. ce q!"pourrait occasionner des erreurs.Ces conditions étant remplies, la mèche de cheveux suit}!à la luri-le pour se mettre en rapport avec le malade et MI!‘la nature. la cause. les sym tomes du mal et indiquer les
moyens de le guérir. Toute ois, si nn le juge à propos. on(peut attirer Patœntion sur le caractère principal de la mala-

xe.
« --

Let consultations sont rédigées par le directeur et‘ ermlre-signce: par le médecin chef de clinique.
. .



 
î DESCRIPTION

DU

‘SENSITIVOMÈTRE
Applicationde PAimnnt

à la mesure âe In sensilivité magnétique
et nu traitement de quelques maladies
 

AVEC 3 FIGURES DANS LE TEXTE
 

(ZOMMUPHCATION FAITE

A 7a Société nzagnétiqzzc de France

Par H. DURVILLE
Secrèluire général de celle Société

Prix : 20 centimes

PARIS
LIBRAIRXE DU NIAGNÉTISNIE

H. DUHVILLE, ÉDITEUR
23, Bue Suint-Merri, 23

1538 



A LA MÊME LIBRAIRIE

Ouvrages du Professeur Il. DUBVILLE.
Traité czjzflrimenlnt et thérapeutique de àlagnèlisme, avec

8 Iiglïours prolbsse i1 la Clinique du Magnétisme,2' èdmel. 2l‘.Appliruliuzz de lüiinmnl (Illugzzfilismcminéral) nu traitement
des rufltnlliel, avec“ figures. . . . . . v. . ._.. '. ,1- nLuis physiques du mnynèlinne. -—-vPlItIl1‘l:tL"ÏlltlIldÎfl€.' l "99Dcxtriplion du Seusiliivnznûlrc. Application du Faimäut àla
mesure de lu sunsitivilu magnétique et au traitement dequelqucs maladies. avec 3 figures. A nie ,. . . . .

I 20
Journal du Mnynélixilze, l'unité en i855. pur le baron duPolet, organe mensuel-de la Société Magnétique de- Itranu,011-. puruu, le numéro. . _ . . . . . . . . . _ . . n50

' l

ûuvrages principaux
CIIÉPIEUX. — Cours ale nmgnèlixmc lutumiu

. . . . . 3 DGuerixrm ccrtrtinettltrhuléravn quelques hnunvs, des Iièvresgrn-

 
vos, des con-relations, de l'a w ilexieut de lu ru-'c.6' èd. a 20'n t I oLAFONTAINE. — L'art zlr mayurliser, ES‘ ùulilion.

.
5Lznowfi. — Eludcs sur les phènnzyiéucx biologiques . .
iD’ Ocuonmviuz. — Lu suggestion mentale.

. , . _ .
5Baron du l'o1'51'.—— Magicrtevoilèe.avec figures, relié. 100

—— 'I'ruilè complainte maynitisnne.cours en 12 leç.,/n' èd. 8
—— Illanunl du (‘eliuiinnl mngnèlixeur, 5' èfittiûl)

. 3REVEL. — Esquisse d'une dénzunxlrulinu du la vie future. -DE Rl0Ls.— Illugnèlismzcl Soninumbuliszne, uv. 2 fig. 1A. Sunuz.—— Tableau; phrènologiquc _ , 1

aJëë-mn:
Demander le Catalogue.

îîîÿ‘

BIBLIOTHÈQUE DU_ MAGNÉTISME
La BihliuthèquealuJlaynélisniese compose de plus de 4,000volumes sur le Magnétisme et sur toutes les branches du sn-voir humain qui s'y rattachent: des collections complètes de

presque tous les journaux du monde qui ont paru sur cesquestions; d'un nombre considérable de gravures, portraits.autographes médailles, articlvs de journaux et documentsdivers qui constituent de volumineuses archives.Pour faciliter Pctuxle du hlagnétisme, tous les ouvragessont confiés nu public aux conditions suivantes: Abonne-ment de lecture, un un, i5 fr. ; ü mois, 8 fr. Les volumessont loués au orix de centimes purjour. ùcoux qui ne sont.pas abonnés. Ils sont confiés contre nantissement et adres-sés aux frais (les emprunteurs. dans toute l'Euiopc.[se nuntissement est du l0 lrunux pour les ouvrages ordi-noues; pour lis ouuagis précieux, on truite de gré à gré-

 



 

 
j, SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE n: rnnucz‘

_r Extrait du Regirlre «les pracEs-æiarbaztæ

Séance d'intérêt social, samedi 25 février

Présidence de M. Rouxu, vice-président

Le Sensltlvomètx-e

‘M. DURVILLE présente un instrument qu’il a ima—giflé, auquel il donne le nom de Sensitivonzèlru.
ll explique d'abord qu’il a choisi cette dénomi-

nation pour faire comprendre que Finstrument est
' destiné à mesurer, ou pour mieux dire à constater

» le degré de sensitivité de chacun, dest-à-dire Pap-
titude plus ou moins grande à percevoir Fagent
magnétique, comme Yhypnoscope du docteurOcho—
rowicz, mais à un plus haut degré.

M. RouxEt. dit qu’au point de vue étymologique,
il eut été préférable de choisir un mot dont la ra-
cine el la terminaison eussent été empruntées à la
même langue, celui dksl/Iäsioznä-lrn, par exemple,
dont les deux parties sont tirées du grec.

M. le docteur DENlAU fait observer que le lan—
gage de la science en général, et celui de la méde-
cine en particulier, renferment beaucoup de mots-
hybrides, et que personne ne conteste pour cela la
valeur scientifique de ces mots.

I t1l;,/(\1()()8lC
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M. Truänuzscumx pense qu'il aurait été possible’
d'employer un mot composé, entièrement tiré‘ de
la langue française.

M. DURVlLLE répond que pour créer un mot
nouveau, la tâche n'est pas toujours facile. ll est
indispensable que ce mot exprime d'abord la qua-
lité qui lui est propre; et qifensuîte il puisse être
compris du plus grand nombre. ll a bien pensé,
dit-il, au mot cstlzésionzèfre ;‘ mais, d'une part, plu-
sieurs instruments portent ce nom, notamment
Yesthésiomètredu docteur Burq, qui est destinéà
constater l'état de la sensibilité; que d'autre part,
l'aptitude à percevoir l'agent magnétique n'est
qu'une forme de sensibilité,sans être la sensibilité
elle—même ; qu'enfin, les mots sensitif, scnsitivile’,
sont employés dans le langage magnétique depuis
Reichenbach, pour désigner ceux qui perçoivent
l'agent magnétique et pour qualifier cette percep;
tivité.

M. DURVILLE fait ensuite la description delfitp:
pareil, explique la théorie de son action {dfiaptfiè}
les lois de la polarité, et indique approximatittefi
ment le résultat qu'on peut en attendre. V



 
Description du Sensluvomètre.

Le Sensifivomètre est un aimant de forme à peu
près semi-ellipsoïde, dont les pôles recourbés
presque ‘a angle droit se font face, laissant entre
eux une ouverture de 43 millimètres. Le plus grand
diamètre extérieur est de 80 millimètres, le plus
petit de 5l. Son développement est de 185 milli-
mètres, et son poids de 250 grammes. Forgé avec
de l'acier magnétique de 31 millimètres de largeur
sur 6 millimètres d’épaisseur, quoi qu'il ne soit pas
disposé pour porter, en le chargeant progressive-
ment, il peut porter jusqu'à douzefois son poids.

Le pôle positif on austral, celui qui se dirige vers
le nord quand l'aimant est librement suspendu,‘ est
marqué deJa lettre N et du signe + : le pôle né-
gatif ou boréal, celui qui se dirige vers le sud, est
marque de la lettre S et du signe —. 

La figure 1 représente l'instrument au repos. ll
est muni d'une armature de fer doux qui réunit les
deux pôles afin de conserver sa force. La figure 2
le représente sans armature. Ils'applique ainsi a la 
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partie inférieure de l’un des avant-brpoignet, comme l'indique la figure 3.

as, près du 
Fig. m.

lment, on place celun-ci sur une table ou sur sn ‘cuisse, dans la position de la figure 2, et l’on ap—plique le poignet dessus.
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Application

Nousqsavons que le corps humain présente des
pôles analogues sous certains rapports à ceux de la
pile et des aimants; que les membres pelviens et
thoraciquesprésentent, dans le sens de la largeur,‘
des pôles secondaires égalementopposés; qu'ainsi,
indépendamment de la polarité d'ensemble, les
deux avant-brassont positifs du côté du petit doigt,
négatifs du côté du pouce.

Comme je l'ai démontré dans les ouvrages que
j'ai publiés, le magnétisme du corps humain est
soumis à des lois physiques analogues ou identi-
ques à celles qui régissent le magnétisme des ai-
mants. L’action que deux individus exercent 1’un

.
sur l'autre est analogue à celle que deux aimants
exercent entre eux. L'action que Yaimant exerce

sur le corps humain présente la même analogie;
mais on comprendra facilementque les etîets pro-
duits sous l’action d’une force magnétique quel-
conque doivent être nombreux, tandis que dans
l'action des aimants entre eux, on n’observe que
Pattraction et la répulsion.

Sur le corps humain convenablement placé, si
on dirige les pôles de Yaimant sur les pôles de
même nom du sujet soumis à l'expérience (appli-
cation isonome), il se produit ordinairement, selon
la sensitivité de celui-ci, répulsion, chaleur, ma-

laise, excitation, hypéresthésie, puis sommeil ma-

gnétique, contracture, anesthésie; si on dirige les
pôles de l’aimant sur les pôles de nom contraire
du sujet (application héronome), on observe de
l'attraction, de la fraîcheur, du bien-être, du
calme, puis la paralysie et l'anesthésie. 
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effets opposés, selon que les applications sont.
faites de telle ou telle façon.

Uexpérienee m'a démontré qu'aucun être vivant
n’est complètement réfractaire à l'actionduguétisme; mais chez un certain nombre, la sensiÿtivité n’est pas assez développée pour que cette‘action soit directement perçue. Pour rendre appré}
eiable l'agent magnétique aux moins sensitifs, il
faudrait faire des applications prolongées avec des
appareils d'une très grande puissance. Avec
aimants d'une force portante de quelques kilo.-
grammes seulement, l'action ne se décèle guèrequ'en cas de maladie, au bout de plusieurs heures,de plusieurs jours même, par une manifestation
organique plus ou moins importante. ' i

La sansilizvite’, dest-à-dire la faculté de perce-Voir les actions magnétiques, n'a rien de commun
avec la nervosité. Elle n’est pas inhérente à une
maladie quelconque, à l'hystérie, par exemple,
comme le pensent Charcot et l'école de la Salpê-trière. C'est une aptitude spéciale, une forme de
la sensibilitéque l'on pourrait nommer la percep-livité magnâliqzze. Dans l'hystérie, on rencontrequelques malades qui possèdent cette aptitude à
un très haut degré; mais un grand nombre d’hys—tériques peuvent être classés au rang des moin_s
sensitifs.

La sensitivité se perfectionne, s'accroîtpar l'habi-
tude et se modifie plus ou moins avec l'âge et l'état
de santé. Elle est ordinairement plus développéechez les malades et les jeunes gens de douze ‘àvingt-cinq ans, que chez les vieillardset ceux d'on
la santé est équilibrée. 

 
 
 



 
ardi et soumises.

tivomètre, 60 à 65 éprou-
bles en l'espace de quel-

Sur 100 personnes prises au has
‘a l'expérience du sensi
vent des effets apprécia
ques heures.

_

De ce nombre, deux a trois personnes — égale-
ment prises au hasard éprouvent des effets très

appréciables en l'espace de deux a trois minutes.

L'application isonome, dest-à-dire le pôle positif de

l'aimant sur le côté du petit doigt, produit. un pico-
tement au bout des doigts, de la chaleur dans la

paume de la main, l'avant-bras et le bras. Les

nerfs sont excités, irrités, et donnent lieu à des

mouvements involontaires. On observe presque
toujours de l'h_vpéresthésie; une augmentation de

l'activité organique accompagnéede malaise géné-
'ra1 avec chaleur ‘a la tête; contraction des mus-

cles du bras, puis contracture et souvent anesthé-

sie. L'application hétéronome, dest-a-dire le pôle
positif de l'aimant sur le c

A

'

des effets opposés, mais avec un peu p

teur. C'est une sorte de fourmillement au bout

des doigts, une fraîcheur agréable dans le voisi-

nage de l'aimant et quelquefois un souffle frais qui
n'est pas sans analogie avec celui que l'on éprouve
devant un appareil êlectro-statique. Le bras s'en-

gourdit plus ou moins, et l'on observe une dimi-

nution de l'activité organique, un état de calme,

de bien-êtregénéral accompagné de fraîcheur à la

tête; et si ces symptômes sexagèrent, c'est la pa-

ralysie du bras et même celle de toutes les fonc-

tions.
Si l'on place les personnes qui éprouvent ces

‘effets dans la position verticale, dest-à-dire de-

bout, et qu'on dirige l'action de l'aimant vers le

front, ‘a une distance de 5 a 10 centimètres, on 
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observe qu"ils sont repoussés ou attirés, selon que
l'aimant est dirigé en position isonome (pôle posiv
tifsur le côté droit et le milieu du front, pôle né-
gatif sur le côté gauche) ou en position hétéronome
(pôle positif sur le côté gauche, négatif sur le droit
et le milieu). L'attraction est accompagnée de frai-
chetir à la tète, de calme, de bien-être; la répul-
sion, de chaleur, lourdeur à la tète, malaise gêné-Ë
ral, excitation. Ces actionsprolongéesdéterminent,
la première, la diminution et même l'abolition des
fonctions organiques, dest-à-dire la paralysie; la
seconde, le sommeil magnétique.

Les personnes qui éprouvent tous ces effets sont
de très bons sensitifs. On peut les endormir avec
la plus grande facilité,soit par l'action du magné-
tisme humain, soit par celle de l'aimant, et même
par l'électricité, la lumière, le mouvement, le ca-
lorique, le son, les odeurs. Elles présentent pres-
que toujours les trois états classiques du sommeil
provoqué : cala/cjrsïu, somuaanbzt/isrize, léthargie.

— Huità dix personnes éprouvent une grande
partie des effets précédents, en l'espace de quatre
fa cinq minutes. Ce sont encore de bons sensitifs
qui peuvent être endormis en quelques séances.
Plusieurs d'entre eux présentent les trois états
classiques.

—— Vingt à vingt-cinq éprouvent quelques efiets,
«généralement peu intenses, en Fespace de dix à
douze minutes. Ces personnes sont peu suscepti-
bles d’être endormies. Malgré tous les efforts que
l’on peut tenter, il est rare de dépasser la somno-
lence.

—— Vingt-cinq à trente des personnes qui n’é-
prouvent rien d’appréciable pendant une applica-
H01’! de dix à douze minutes, peuvent encore
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percevoir quelque action par une application pro-longée pendant une ou plusieurs heures; mais il
sera toujours impossible, d'obtenir le moindre in-
dice de sommeil.

_

.Il résulte de ce qui précède qu'en un laps de
temps qui peut varier de deux minutes à plusieursheures, environ soixante-cinq personnes sur cent,dest-a-dire plus des deux tiers, sont influencées
par le sensitivomètre; et ce chilïre serait certaine-
ment de beaucoup dépassé si on employait, pen-dant le même temps, un aimant beaucoup plusfort.

Chez les personnes peu sensitives, l'action iso-
nome est plus appréciable que l'actionhétéronome.

Chez les bons sensitifs, les eflets du magnétisme
se produisent à leur insu, même pendant le som—
meil; mais ces effets sont plus lents à se produire.

En raison de cette particularité, on pourra me
dire que l'attention expectante et l'imagination du
sujet sont la cause principale des elîets que celui-
ci éprouve ; et quelques expérimentateurs ne man-

queront pas d'affirmer qu'ils ont obtenu des elTets
analogues par simple suggestion, ou par l'action
supposée däziænants qui n'étaient pas aimantés.

Je répondrai que l'attention du sujet lui aide à
percevoir plus facilement les effets magnétiques;
mais que ceux—ci sont constants sur le même su-
jet, selon que les applications sont faites en posi-—
tion isonome ou en position hétéronomè, c'est-à-
dire pour exciter ou pour calmer. En couvrant les
pôles de l'instrument, l'expérimentateur et le su-
jet peuvent ignorer la nature des applications. De
cette façon, on se rendra compte de ce qui est 
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dû à l'imagination, et l'on pourra constater quelè
rôle de celle-ci est fort peu important.

Tous les expérimentateurs sérieux savent distin-
guer les sensations imaginaires des sensations
réelles; — dans le cas qui nous occupe, celles qui
sont dues à l'action de Yaimant. En un mot, la senv
sation produite par Pimagination ne prêsentepasde constance et tend à disparaître, tandis que la
sensation réelle s'accroît et devient plus forte et
plus précise par Phabitude.

Jusqtfät présent, nous n’avons considéré le sen;-sitivomètrc que sous son aspect révélateur, çÿest-à-dirc pouvant nous révéler, sans aucune fatiguede notre part, si telle ou telle personne peut être
plongée dans le sommeil magnétique; et dans tous
les cas, nous indiquer son degré de sensitivité.

C'est certainement là son côté pratique et celui
qui, par sa disposition même, doit recevoir le plusgrand nombre d'applications.

Mais, Faction du sensitivomètre ne se borne pasentièrement au rôle d’indicateur: il peut aussi
rendre quelques services à la thérapeutique, sur-b
tout en ce qui concerne les maux affectant les poi-
gnets, les mains et les avant-bras. En observant
les lois de la polarité que j’ai formulées, on peuts'en servir également pour les pîeds,-les jambes,la tête, la gorge, le cœur, Yestomac,l'intestin, lesFCÎHS; et i1 produira les mêmes actions de calme etd’excitation, selon qu'il sera appliqué sur la partiemalade en position hètéronome ou en position
sonome. Le seul inconvénientqu’ilprésente pour-les applications thérapeutiques (en dehors des af-fections du poignet, des mains et des avant-bras),‘c'est de ne pas revêtir une forme convenablepours’appliquer sur toutes les parties» du corps,‘ sans 

 
 



 aucune gêne, comme les lames et les plastrons
magnétiques que j'ai imaginés.

J'ai exposé 1a théorie des applications magné-
tiques au traitement des diverses maladies (Traité

expérimental et thérapeutique de magnétisme,

p. 126; Application de l'aimant au traitement des
maladies, p. 17), il est inutile de l'exposer encore

ici, puisqu'il s'agit d'un aimant qui n'est pas
spécialement destiné à cet usage. Toutefois, j'en
dirai quelques mots.

— Quand un organe devient malade, c'est qu'il
manque d'énergie, de force, d'excitation pour ac-

complir ses fonctions, ou qu'il possède trop d'é-
nergie, de force, d'excitation et qu'il accomplit ses

fonctions avec trop d'activité.
ll est évident qu'entre ces deux cas, il n’_v a pas de

milieu et que,sans exception, les maladies doivent
être classées en deux catégories: 1° Ajfzciions in-
flammatoire:ou d'excitation, caractériséespar une

énergie trop grande et par l'exagération des fonc-
tions organiques; 2° Aflcctions afonigzws ou pa-
ralytiquas, caractérisées par la diminution ou

l'abolition des fonctions organiques.
On peut admettre ‘qu'il y ait des affections

caractérisées par la perversion des fonctions ;
dest-à-dire qtÿalternativement, elles présentent
de l'augmentationet de la diminution de l'activité.
Cela-ne modifie en rien l'application des actions
magnétiques et montre même la grande supério-
rité de ce mode de traitement sur tous les autres.

l1 est mathématiquementimpossiblequ’à un mo-

ment donné, les fonctions d'un même organe
soient à la fois augmentées et diminuées.

l1 nous est démontré que l'application hétéro- 



 
Plaques magnétiques

Elles s'emploient dans les attentions de: pieds. et plus tf-
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On peut également les em loyer avec succès contre le!
maux de mm. les ulîeclions es mains, des bru, du épau-
‘les. des ‘ambes. de la iressie, de la matrice et des ovaires.
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Pour qu'il: s'appliquent aussi exactement que possible nu-
les parties du corps auxquelles on les destine. les tomes et les
plastron: de même numéro ne sont pas également courbée. Il
est nécessaire dîndtquer par l'un de ces mou : gros. moyen.
petit. le contour de la partie malade en demandant le numéro
qui s'y applique. Pour tes enfants, indiquer l'âge.
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aucune gêne, sans aucune fatigue.
Barreaux aimantés

llu peuvent s'employer dnnsle plus grand nombre des cas.
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Aimants en fer à cheval
lls s'emploient dans les maladies graves. aiguos on chro-

ni ues. ullectant plus spècialemeutlensemblede l'organisme.
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A LA PORTÉE DE TOUS LES BMLADES
Par les aimants du professeur Il. DUIKVILLÈ
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CLINIQUE DU MAGNÈTISME
23, Rue Saint-Merri, Paris.

l La Clinique du magnétisme. dirigée par le professeur
H. Durville. a pour objet principal l'enseignement du ma«
gnètisme et son application il la thérapeutique.

La Clinique est ouverte toute Vannée. Les maladies graves,‘ considérées comme incurables par la mütlrgeine classique y
sont traitées avec le plus grand succès, par le magnétisme
humain. Fapplicatlon rationnelle des aimants et des diverses
forces de la nature, à l'exclusion de tous médicaments.

On reçoit tous les jours, dimanches et l'êtes exceptés, de
' i heure à 4 heures.

Un médecin est attaché à Fetahlissement en qualité de chef
de clinique.

Le Magnétisme es! une farce L'a/livrent: ai Forganixznn cl luulz:
personne dont la santé es! équilibrer. peu! gitêrii‘ un soulagerÿ son semblable. L'homme peul être [r mûclncizi {In m femme;

 celle-ci. la mfirleriiz. 11/2 son. muri rl 1' ses mzfmils.
Dans les maladies graves. aigu ' ou chroniques, où la vie

est cn danger, quelques magnvlisalionsfaites dans les règles
de l'art suffisent presque toujours pour faire cesser les symp-
tômes alarmants. Un purent, un ami. un domestique anime
du désir de l'aire le bien. peut en quelques jours vitre nple à

i continuer le traitement et {i g-uèrir la lllitltlllie la plus rebelle
si les organes (assentiels à la vie ne sont trop profondément
altérés.
.

Pour atteindre ce but. le dirertcur de la Clinique se met ù
la disposition des familles. tant {i Paris. qu’en province et
même à l'étranger, pour organiser ce traitement nu lit du

l
l
lu malade. .

Consultations par des somnamhules lucides.
Tous les jours de 1 heure ii —1 heures‘

On consulte aussi par correspondance, sur une mèche de
cheveux. autant. que possible. n'aient été touchés que parla

V
malade. Quand la lettre de demande n’est pas eerite par le
malade. ses cheveux doivent, si possible, être urnveloppès par
lui-même et ne pas être [nui-lies par la personne qui écrit:
et quand plusieurs consultations sont. Llemnndëes dans une

\
même lettre. les cheveux doivent être enveloppés séparé:

l ment. pour que les lluides ne se mélangent pas, ce qui
‘y pourrait occasionner des erreurs.

Crs conditions «ëtant remplies, la mèche de clioveux suffit
l à la lucide pour se mettre en rapport avec le malade et vuir

la nature. la cause. les symptômes du mal et intlmuei‘ les
moyens de le guérir. Toutefois. si on le juge il propos. on

' peut attirer Futlention sur le caractère principal de la mala-
- die.

Prix de la consultation : '20 francs. 



THÉRAPEUTIQUE nu MAGNÉTISME
 

On pense généralement que le magnétisme n'a Œetficacitéréelle que dans les maladies nerveuses.C'est une erreur. — Le magnétisme est un a eut vital quivient toujours en aide aux forces mèdicatrices e la nature.Son efficacité est aussi grande dans les affections organiques,même dans celles qui sont caractérisées par des lésions, quedans les névroses.
On peut se rendre compte de cette vérité par le relevéanalytique des principales guérisons que le uÏDttm/ll du Ma-gnémme a publiées depuis que M. Durville en a repris lapublication.

.

Aliénationmentale
Mme G. — Aliénation avec dépression de toutes les facul-tés mentales. datant de 13 mois. Guérie en 13 jours (m 15,octobre 1887).

Anémie
Mile de N... — Faiblesse extrême. visions, hallucinations.accès de léthargie, règles supprimées depuis 2 ans. Guérioen 3 mois (m 21, avril 1879).Mile LEROY.— Palpitations. crampes d'estomac, névral-Ëies. dépérissement progressif. faiblesse extrême. marasme.allucinations, dont les premières manifestations datent de20 ans. Guérie en 2 mois (n° 18, juin 1881).

Ankylose
M. M..._—‘ Ankylose d'un genou. suito de blessure. datantde 10 mois. Guén en 40 séances (n' 16, décembre 1878).

Cœur (Afiectionsdu)
Mme DURIEU. —Palpitations, oppression. douleurs aucœur. faiblesse. insomnie. cauchemars,’ hallucinations. Souf-fre depuis 6 ans. Guèrie en 23 séances (n° 17, octobre 1882).Mme X... -— Paralysie du cœur. syncopes frèquenteama-laisegénérel, très grande anémie, faiblesse extrême. a pétilnul. Insomnie, hallucinations. Souffre depuis 11 ans. (guérieen 21 séances (n° 17, janvier 1888).

Coliques hépatiquesL1. Léon de L... — Affection datant de 2 ans. Guéri en15 Jours (n° 21, février 1879).
Danse de Saint-GuyMile E... — Atteinte de la maladie depuis 4 mois. Guèrieen 3 111018 (no 9, février 1886).

  
 
 
  
 
   
  
  
  
  
 

 

 



Douleurs
M- . Pretre- —— Atlectè depuis deux ans d'une arthriteCÏIPOHIQUG. perclu de douleurs. Guèri en ñ séances (u° 8aoùt i878) ’

M. X... — lîliumntisme datant de 24ans; douleurs atrocespresque continuelles. Gucri en 3 mois (n° t9, janvier 1879).M. Z...— Rhumatisme articulaire aigu, suite d'un eczémadatant de l ans. Gucri en fliflnurs (m :28, terrier i879).M. DIABÇILLAT. — ‘Rhumatisme articulaire datant de-9 ans et. scyissant par crises excessivement(louloureuses, duranttî à 8 leurs. pendant lesquels In marche est impossibleGuen en li seanccs (nvi9. octobre i884).Mme M. —_ Souffre depuis 3 ans de douleurs violen-tes dans les Jambes ct dans les reins. état fébrile, insomnie.Guérie en i8 séances (m 8, janvier i886).
Entorse

M. M... -—— Entorse datant (le 3 ans, dégénérée en tumeurhlançhe “"00 Spntlement «le la chcvilleptdu bas de lajambe.Guéri en iil seances (n° l2, octobre i818).
Épilepsie

MÎSS ŒWIOONIS‘, — Epilepsic datant de 1€.’ ans, causée parune trayeur. _Crises violcntes tous lcs deux jours environ.Guérie eu ÎÎSJOUPS (n'- J8, juin 188i).
Estomac (Affections de l’)

M. N... — Gastro-cntcrite datant de (‘- ans. Digestion trèspénible, vomissements, m-ampcs «Fcsteiiinc. 0p) essieu. bfit‘
temcnts de cœur, faiblesse cxtrôiuc. Guùri en T5 jours (n°15),octobre i884),Mme DUMOULIN. —— Vnuvdbstomac,ccmstiputiommauïdetète. insomnie, tïiiblcssia générale, depuis à ü mois. Gucrie
611 Ai séances m" ‘J. lèVFlLT IlSSG).Mme VALIQNTIN. — (Ii-ampes (l'estomac depuis l ans. Di-
Gestions pénibles, appi-tit nul, insozunic. cauchemars, malai-
SBS divers. Guèrie en i7 séances (m 9. février‘ i880).

Mile ERN... — Gastrit-J chronique depuis t‘: ans. Renvois
contiuuelsuigzreurs,nunsè womissenicuts,doulcursviolentcs
à l'estomac. Guèrie cn 51 snæanccs (m l0, mai i880).

 

 

Hgjstério
Mlle L... —- Manie hystérique. Crises de fureur dans les-

quelles elle perdait Pesage de la raison. Guério en une seule
séance (nfl 6, septembre i880).

M. Eugène F... -— Crises hystérique se manifestantsurtout
par de la colère, de la méchanceté, depuis a 6 mois. Guèri
en quelques séances (m 8. janvier 188G).

_Mme M. _.
— Crises de contracture, perte de connaissance.

manie du suicide. datant de plusieurs années. Guerie en
4 mois (n° 30, avril i888),

_

_
Mme D... — Crise de folie lrystüri ue durant de 2A1: l

Jours chaque semaine, pendant lesquc les elle cherche u dè- 



 

truire les objets qu'elle a sous la main. Malaise néné n‘
état fébrile, règles douloureuses, douleurs ubdominales;puis deux ans. Guorie en deux mois (n° 21, Juillet 1888).

Mlle Louise de R... — Kyste de l'ovaire. Fleurs blanches;langueur. épuisement, prostration voisine de Phebêtementgdepuis plusieurs années. Guérie en ü mois (n°1,m&î 1879)»
Ménorragie

Mme C... — Atteinte depuis un un d'unecontinuelle. Palpitations. ùblouisseixients, troub es de le. vue.‘-tintements d'oreille, état fébrile. fuih0 séances (m i0,_._octobre 1884).
Mi g raine

Mme SlOR. — Endure depuis 6 ans les douleurs les plus 'atroces. Crises violentes chaque semaine. durant de 2 à 4 joursendnnt lesquels la malade conserve le repos le plus absolu.oin du bruit. sans prendre aucune nourriture. Guèrie en45 jours (n- li, juin i887).
Moelle épinière

‘t8 observations de contractures ouayant pour siège les centres (le la moelletut fut bon ou passable pour l.‘ cas; nul ou presque nulpour les autres (n. l7, octobre i882 et l8. juin 4881i).Mme FOUGEBAT. —— Ataxie locomotrice datant de 8 ans.La maladie est à la troisième période de son dévelop-'

presque continuelles. crisesgastriques extrêmement violentes. vomissements, quintes deGuéric en f.’ ans 1/2 (n° ‘l8, février 1888).

paralysies diverses
épinière. Le résul-

Névralgie
Mme GROSBY. — Nevrnlgie ÜICÎHÏC extrêmement douleurrcuse, sévissant par crises périodiques durnnt de 5 à S heu-res. lnsomnie. perte (le ln. mémoire. Les premiers symptômesremontent à 12ans. Gut-rie en i mois (nv G, juillet i885).Névroses (troubles nerveux)Mine C... — lilalnise général, irlquiètudo continuelle, tris-tnzsse, èblouissements, vertiges, insomnie, suite de chagrins,depuis 8 mois. (ânerie en 8 JOUFS (m 3, avril 1885).Mine M... — Serrement à Pepigaislre, oppressiompulpita-lions, (lyspepsie. vomissements. crise (le nerfs. ennui conti-nuel, malaise général. insomnie, depuis S axis. Guérir: eni6 jours (m 6, juillet i885).M. GASPARD. — 'I'r«‘=,s impressionnable, depuis plusieurs

— zkllaihlissement physique et intellectuel. depuisperte de la mémoire, grande impressionabilité, diges-
8ans:

i) QlÎlÎLŸCJ b,’

 
 
 erte presque «

lesse générale. Guerieou‘.



_

tions lentes, tremblement, pollutions nocturnes, insomnie,m)’ hypocondrie. Gueri en 46 jours (nU 8; janvier 1886).
Paralysie

M. R... — Paralysie faciale depuis deux ana. lmmobilitè(‘M55 des paupières, atrophie des muscles. bouche tordue a gau-‘fiwïl che. langue sans mouvement, violents maux de tète. GueriM- en 135 séances (n° H, novembre i878).M, L... — Paralysie incomplète des jambes depuis L ans.la marche est presque impossible. Gueri en 8 jours (n° 8,novembre i880).22 observations (Phémiplègies et paralysies diverses. par‘A suite dïæpanchement cérébral. — l8 cas ontete guéris ou‘W5 améliorés (n- l5, janvier i882).Mme X... -—- Paralysie complète du bras gauche depuisl un an. Guérie en une seule séance (u° l. février 4885).l M. A... — Impossibilitéde se mouvoir, incontinence d'u-I rine, constipation, opgression, insomnie, datant de Æ ans.jlü“; Guèri en 8 mois (n' 2 , avril i888) .
[mn-
solü. Suppression de règles"m Mme de X... —— Règles supprimées deuis l8 mois, cons-__flDl1tionL un ' ' 5' I " ' ' ""' ' '

   4.
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LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME
23, Rue Saint-Mena‘, Paris.

Là Librairie du Magnétisme édite les ouvrages trnitande cette question et réunit tous lesmeilleursouvrages publieà Paris, en rovince. et à l'étranger. sur le MagnétismePflypnotisme, e Spiritisme. la Théosophie, la Graphologie, llMagie et les Sciences dites occultes.
Ouvrages du Professeur n. DÜRVILLE.
Traite’ expérimental et thérapeutique de Magnétisme, avec8 fig. Cours professè à la Clinique du Magnéli

_
‘sms, 2- èd. tel2 f‘Applicationde l'aimant (Magnrlismcminéral) au lrailemenldes maladies‘, avec il figures. 1 .Lois physique: du magnélisnzè. l-l Ëollrtrrilé llur-naiin‘: - 20Description du Sensilivamèlrc. Application de l'aimant à lamesure de la sensitivitè magnétique et au traitement dequelques maladies. nvpc 3 figuresJournal du Maynetisnze, l'onde en lS-iä, par le baron duPotet, organe mensuel de la Snaiét’ '6 fi‘. par an, le numéro.
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LA NOUVELLE SCIENCE MÉDICALE

ÈLEGTRO - HOMŒOPATHIQUES
‘c:r.‘d’ °9

. s‘ ’
.DE L'ETOILE {Ÿê DE L’ETOILE

\ oëpogä‘
. Préparés par SA UTER, pharmacien

A G E N E V E

 

 

La santé étant le premier et le plus grand de tous les biens,on s'est toujours préoc-cupé des moyens de la conserver, ou de la rétablir quand elle avait subiquelque atteinte.De là est née la médecine. ltlalheureusement, il manqua pendant bien des siècles auxhommes de science un principe, une loi, pour étayer leurs doctrines. et l'art de guérirlivré à Fempirisme était menacé de rester indéfiniment stationnaire, lorsque parut
—- Hnhnemann, le plus grand génie médicatdes temps modernes. Ce fut lui qui découvritla loi admirable et féconde des semblables, «similiasimililpus curantur n, en vertu delaquelleil créa UHOMŒOPATHIE. (Yétait sonner le glas du vieux mondemédical; et l'on s‘expli ue dès lors toutes les haines qui accueillirent le novateur et
'

sa doctrine. lnvidia me icorun: pessima.
Kbsorbé par ses études magistrales, Hahnemann dut se borner à. tracer les grandeslignes de son œuvre, ce qui ponstitue déjà un travail gigantesque qu'il put à eineachever. Il restait à répandre sa doctrine. à la compléter, àla perfectionner: ce evait

être la tâche de ses disciples et de leurs successeurs.
Au nombre de ceux-ci, nous devons citer avec honneur Ægidi, lequel se donna pourmission d’élargir et de compléter la pensée du maître. Considérant que les diversesmaladies présentent généralement des symptômes multiples, il trouvalogique de leur

opposer des médicaments complexes. c est-à-dire composés de_plusiuurs substances
groupées et unies entre elles. Il résulte de documents authentlques quT-lahnemannlui-mémé avait approuvé ces investigations auxquelles,malheureusement,ilne fut pasdonné suite alors et qui tombèrent pendant quelque temps dans un oubli immérité.
Mais plus tard ces mémes recherches furent reprises par quelques médecins et notam-
ment par Finella. Il eut. d'abord pour antagonistes la grande ma'orité des hornœo-pathes, qui considéraient alors l’unité du médicamentcomme un ogme fondamental.
A la vérité, les idées de bon nombre d'entre eux se sont beaucoup modifiées depuis,
et il est assez piquant de constater que la pratique d'anciens et fougueux adversaires
de Finella se rapprochent singulièrement aujourd'hui des procédés du médecin
piémontais.

Or, les remèdes de FÉtOIIe ont été conçus et exécutés en vertu des principesdVEgidi et de Finella : ce sont donc des médicamentscomplexes. Ils ont été créés parl1. Sauter, de Genève. Aidé des lumières de plusieurs savants dont le concours luis
été extrêmement précieux, M. Sauter est parvenu à constituer toute une série de



 

 
_

femeiîescomposa de diverses substances. Ces remèdes ditfcrent dlnsleurcomposition
de ceux de Fingua; mais bases sur les dermcro-s expériences therapeutiqtics, ils
‘répondent mieux à l'ensemble des symptômes à combattre. etpont conformes aux
découvertes les plus récentes de la science. Ce ne sont point rl ailleur ile simples
mélanges, comme on l'a donné à entendre, mais bien du véritables combinaisonsaux-
quelles la fermentation simultanée des divers élcmentsqui les composent communique
une coltésion particulière. et assure par voie de conséquence unrîelticacitetoute
spéciale. On voit des lors la différence radicale qui distingue ces produitstle certains
autres qu'on s'est efforcé de présenter comme ayant la même valeur. Remarquons
aussi que les formules de ces remèdes sont connues et ont été publiées tniit au long
et que les procédés de fabrication complètement divulgués n ont absolument rien de
mystérieux. Et en ceci, le pharmacienrle Genève se montre autrement large etdibéral
que (l-ei-‘tainsoi-rlisqnt ir|iventcur qt ïnoflmûiflîÿgrand bienfaiteur de l'humanité, qui
iuonr e univers en ier r eses pror ui s erm, iques.

Les remèdes de PÊtnile se présentent sous diverses formes : en tubes renfermant
des zlnlmles imprégnés de la substance miiilicamontcuse, comme ceux «les pharma-
cnptàps hnnimnpathiqucsordinaires; en liquides contenus dans des flaconsde couleurs
diverses indiquant leurs usages; en pommades. Mais M. Sauter ne s'en est point tenu
là : il a en l'idée ingénieuse de mettre dans beaucoup rle ces les médicamentsen
contact immédiat. avec les tissus, et même de les l'aire pénétrer directement dans l’in-
téiieur des organes: malades. Cette conception nous a valu l'invention des suppo-sitoires médicamenteux.des olives vaginales,si utiles et si etticacesdans le traitement
des maladies des fo-mmes, des bougies uréthrales imprégnées de substances médica-
menteuses. etc. Grâce a ces engins ingénieux auxquels les médecins allopathes eux-
mêmes ont rendu justice, le médicament a une action topique et directe et dont les.

  

elïets s'allument énergiquement.
Ainsi donc, les remèdes de PÉtoile, non seulement sont supérieurs à ceux de

Pallopathie, ce qui ne saurait l'aire l'objet d’une discussion, mais encore ils cons-
tituent un progrès considérable sur les médicaments homœopathiques ordinaires,
sinon au point de vue du principe qui est toujours le même, puisque les -uns et les
autres sont basés sur la loi des semblables, du moins arce qu'ils ont une sphèred'action plus étendue, plus profonde et surtout plus urable. On peut dire que:3 pensée de créer ces remèdes fut véritablement féconde; du reste nous avons
déjà dit que la nécessité de leur emploi avait été pressentie par Habneman lui-
même. ‘

Les résultats ont largement justifié les espérances conçues : nous voyons en effet
tous lcsjourslapratique affirmcret démontrer l'excellence des remèdes de l'Étoile :
on pourrait presque dire que maintenant, grâce à eux. il n'y a_ plus de maladies incu-
rables. La vérité est que, par leur emploi, on obtient des cures tellement étonnantes
et souvent innspérées, que cela tient parfois du prodige. Combien de malades aban-
donnés par les médecins ont dû leur salut à ces médicaments merveilleux l Ce sont
là des choses qu'on a le devoir de dire et de publier. N'est-il pas douloureux de
songerà tiint dc malheureux que la vieille école laisse périr, et qui auraient recouvré
vie et santé, s'ils avaient connu ces remèdes admirablesl Et quels reproches ne
doivent pas s'adresser ceux qui, soit ignorance. soit peut-être mùs par un sentiment
moins avouablc. n'ont pas fait profiter ces infortunés de moyens dont Fefficacité est
tellnment surprenante. que parfois on serait presque tenté de leur attribuer des vertus
surhumaines.

Il est un autre avantage de cette méthodeaurle uel il convient encore d'attirerl'attention, bien que son importance soit secondaire. L emploi de nos remèdes est desplus faciles.et simplifie tellement l'art de guérir, que, dans nombre de cas, la pratique
en est rendue abordable aux personnes même étrangères à la médecine. Ai-nsi, n'en
seulement les malades peuvent se traiter eux-mêmes, mais encore on pourra rendre
dans‘ son entourage des services signalés en soignant les malades avec nos remèdes.On devineles conséquencessalutaires, non moins quïäconnmiques, qui résultent de cettepratique. Nous en avons d'ailleurs couramment des exemples. et des cures véritable-
‘ment remarquables sont souvent obtenues par des gens du monde à l'aide de ‘nosmédicaments. grâce. il faut bien le dire, au zèle des propagateurs de la méthode. En
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effet. on a multiplié les travaux de vulgarisation. dans re but louable de rendre le"1système accessibleau plus grand nombre et d'aplanir les dirllcultés de l'initiation.Nous
pouvons à ce propos recommander tout particulièrement l'ouvrage suivant:

Traité théorique etpraiique de PElBctrtt-homœopathie,système Sauter, ‘par, J -G. de Bonquevalül.
LCe livre est un exposé clair et méthodique de la matière. Tous ceux qui voudrontbien le lire et le méditer sauront ce que c'est que la nouvelle science médicale; etélargissant ninsi le cercle de leurs connaissances, ils se mettront en état de rendrede grands services à ceux qui les entourent. '

L'éloge de ce livre n’est plus à faire : il a été lu et commenté par tous ceux, amis et
ennemis. qui s'occupent delectro-bomœopathie.Ce qui d'ailleursdémontre mieux quetout le reste sa réelle valeur, c'est que, depuis son apparition, il a déjà été traduit enallemand et en espagnol; une traduction anglaise est sous presse, et en outre on pré-pare actuellement. une traduction en langue polonaise. De tels laits se passent de
commentaires.

Mais la science marche et progresse journellement,et il se produit sans cesse dans
ce domaine des faits nouveaux autant quïntéressants. ll était utile de tenir nos adhé-rents au courant de ces questions. (Ïlestvdans ce but qu’a été fondée la

‘ Revue électro-homœopathique internationalet9).
- cette publication, qui parait actuellement tous les mois, est dirigée par le docteurLANDRY, un des rares médecins de notre époque qui, joignant à une science
rotonde une expérience déjà longue, ait étudié avec ardeur la science nouvelle, àaquelle il s'est voué, dont il est devenu l'un des plus fermes soutiens, et. qu'il sait

mettre en pratique avec la double autorité de la science et du talent. Depuis plu-sieurs années déjà le docteur Landry manie les remèdes de l’Etoile,et il a acquis
une connaissance profonde de leur efficacité.

Enfin, comme en faitde médication,aucunedémonstration ne vaut celle des faits, ila
été fondé à Paris même une Clinique Electro-homœopathinjilesous la direc-
tion du D’ Landry. Celte création vraiment philanthropiqueest due à la générosité de
M. Sauter. Inaugurée le 23 janvier i886, on y avait Liéjà donné 1,200 consultations
le l" avril suivant. C’est par milliers que l'on a compte depuis lors les malaides qui
sont venus demander à cette clinique la guérison de maux souvent considérés commeincurables. Si la preuve de l'efficacité des remèdes de l'Et0llc restait encore à faire,
on n’nurait qu'à citer les observations recueillies à ce dispensaire, où tout se passe au
grand jour. Les cures obtenues là sont la meilleure réponse aux détracteurs de cette
méthode, qui progresse de jour en ‘our, malgré les calculs intéressés de ses ennemis

t impuissants. — La Clinique ‘lectro-honnœopathîque a son siège,'16, rue Frocliot (place Pigalle); on y reçoit tous les malades.
Telle était l'œuvre ne nous voulions faire connaltre. C'est afin de la propager

et de la rendre accessible à tous, que nous faisons appel aujourd'hui à toutesleabonnes volontés. Nous espérons que cet appel sera entendu pour le plus grand biende l'humanité. '

Les personnes qui désireraient avoir des renseignements plus complets et lus
étendus, pourront demander à la PHARMACIE SAUTER, à GenèVfiy 01} €115
ses dépôts. ainsi que dans les pharmacies homœopathiques, la. brochure explicative
de la méthode z elle leur sera adressée franco par retour ducourrier.

in 1 volume in-S : ‘llfrnncl. — Paris, Le Chevalier, 23, rue Racine, et dan: tous les depôu du

ŸËÎÜÊeSÎiÏÎtÏison par mois. Abonuemenuäl fr. l0 par an pour la France; t in. 50 onrfuniou
postale. — Pour toutes qui concerne ln. revue, s'adresse: au DrLANDRY. 58, rue deLn etigPai-in.

  



 
- t r us et des substitutions des médicaments de “ PÈtolle ”;

on (Iîlsleältîäî! Ïaïîecä: hîehçgérifier que tous les produits portent la marque de la maison,
une éloïn rouge et bleue, et les globules et èlectrlcités la signature de” A. Sauter,
pharmncim ".

 
i
i Pharmacie WUHRLIN , H, rne lalayelle, ‘a PlIlIS (Dépôt général pour le Nord de la France).

s,
_ . . Acnrd, iharmacien 213, rue Le Havre . . . Weber. pharmacien.PARI Saint-honoré. ' tlyèree (Var) . . R. Anastayphar.centrale.

._ , . . . Lsbrun, pharmacie cen- Les Mas d’Azila . Lourdmpharmacien.
trale du faub. Hontmartm Libourne . . . Loustannau, pharmacien.
carrefour Drouot). t7‘. rue Lille . . . . .

J. ‘fichent, place llichebé.lmfayetle. 50 et 52, fnub. Limo es. . .
M. Legros, pharmacien.

Liontnuu-tre, ' Lorio (Drôme) .
Bérard fils.

_ . . . . Rodet, phar.,1, boulevard Lyou . . . . . Prudon, pharm. Barnond,
de Clicliy. , rue de la République, 3.

_ _ _ _ Hem-i Rondet. pharmacie Marseille. . . . P..Planche,pharm delwcl.
de l'Ohser\atoire.47,av. de boulev. de la Madeleine. t.
l'0bservatoixe,ett00,boiil. Menton _. . . . Lindewald, pharmacien.
du Port-Royal, ainsi que lllontargis . ._ Btmbrault, pharmacien.
dans toutes les pharmacies Montpellier. . . Slhewicz, pharmacien.l homœopathiqucs de Paris. Nancy. . . . . E. Poulet, pharmacien.

Agen . . . . . E. Sentinl, pharmacien. Nautes . . . . Liharos, librairie.
Aizenay. . . . Vrignauitpharmucien. — . . . . GuingearcLpharmacîen.
Alger. . . . . Knoertzer. pharmacien, Narbonnc . . . L. Bouges, phuiuincien.

rue de Constaatine, t. Nice . . . . . Süe. ph:ir.,av. de IaHareJB.
Amiens . . . . Rattel, pharmacien. — . . . . . Feraud. pharm.,avcniiede
Arcachon . . . Sudre, pharmacien. la Gare. ‘t6-
Autan. . . . .

L. Dubole, pharmacien. PJII . . . . .
V. Salleiranque. pharm.

Besnaçon . . . Béjean, pharmacien. Rcims. . . . . E‘. Colin, pharmacien. rua
Béziers . . . .

Coulouma pharmacien. de Talleyraud.
Bordeaux . . . Gaparroy-bulord. phar. St-Etieaneüoirc). L. Bouyer. pharm. li, rua

— . . . Mam'zelle, harmacieu. du Général-Puy.
Caen. . . . . . . . Th. Multo s, pharmacien, Thononfllte-Savoîo) E. Deroux, pharmacien.

H. rue Siint-Pierre. Tonnerre (l'aune) Prunier, pharmacien,CanneslAlpcs-Mar.) G. Carlevan. pharmacien. 'l'oulon . . . . Baumier, pharmacien. ‘Cette . . . . . Slmonnot, pharmacien. 'l‘oulouse. . . . Destouet. pharmacien.Carcassunne . . D? Tournié. Veranillespeiaeæw.) Orbinot. pharmacien.5,rueCarpentrasnuciuu Ranchier, pharmacien. de la Paroisse.
.Dijoa . . . . . liesse. pharmacien, L6, Vichy. . . . . Pédit, pharmacie de la lrue Chahot-Charuy. Grande-Grille.

Greaoble. . . . Verne, pharmacien. t
Et dans toutes les bonnes pharmacieshomœopathtques,où Fou trouve également les brochures. '

_ _ _ _ _

M E D E C I N S .1Parmi les hédcciiis [rançais qui pratiquant Félutlro-liomœopatliic, nous cileions llll. La docteurs dont les noms suivent : tLANDRY, directeur de la Revue Electro-homœopatbtque Internationale,médecin en chei de la Clinique. — 58, rue la Boétie, Paris. |AUGIER, à çarpeutras (_Vauc|use)_ — ne BOlSSY, 65, rue St-Jacqucs,Marseille. — BELOT m: REGLA.24, avenue “agram, Paris. — liîûl, 3, rue_d Espaluugtie, Pau ‘Basses Pyrenées). —— CIIAHROPPIN.50, boul. Haussmann, lhiris (mcdecin au ‘dispeusaireL — CLALZEL, médecin de l'hôpital, Bergerac(Dordognet- ne CAL\ l.\ HAC. l6. Allées-d Amour, Bordeaux (Clinique Electro-homœopathiqugratuitepour les pauvres). —‘ COLLIN, l0. place Saint-torrent, Marseille. — m: CREOUY. 20. riie D hray gÊmiens. —; D -LA_LAi\DlËI: t6. ruent: Cloctieville,Tours. — DAVIDSON, 22, rue ‘Frutlaut, Paris (uiè- .
ireciu au digpensaire)_.— Iwlllltt-ÆUEFTE. tél. rue Rousay, Ntmes (Gag-d). — FRESTlEil, t3, place de

I Hfütel-del/i le. St-Etieune (Lo-re). — GOYtJLQL, tonne du llûvre,Puris.— D! GRAS. StvNazairc (Loire-à: érielizre.— LÇQIQIAE, 4l, rue de la \ictoii-e,'Pnris. — 3|_lLLOU._29, boulevard de la Madeleine,
G

arsei le.— ltlûsähhll,_li, rue Co craic (place d Eylau). Paris.— IIUSQUEI‘, Léoii. Avignonetulaute-aronue).—_RASbl-., Dion (Côtc- 0r),— SELltETAlN, 42. rue du Bac. Paris.—— TAXLLARD, Tuurnu(Suôae-ct-Loire).— TOURNIE. [nlacci aux Herbes. Carcassonne. — TANGUY. 24. rue de àligaux Paris ‘PRIX-COURANT DES REMÈDES m: IJÉTOILE
ûl-OBULES- u»: ‘ruaa. t ra. ÉLBCTRICITÉS.
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La ruicox. 2 rii.

DiphL Diphléritique‘ La Pharmaciemoyenne contenant re-
. .

eu i - 'Opht- Ophtalmrque- LamcnÏiÎdÎniçnäïîîiîlcïflïÊàrâÎuîÎ"rain 5°
“'5' Pumam- mèdes eu globules et ñ Electricités . . 32 50La collecti let . .çnppositairgälîlîææonsrfiâîlläfigegälîêÎÆËIÏËIPIÊSOIQÊÏÎËËÈŒÏS en Global-as, Electricités, Pomnsaädfs.. . . . . . . . . . . . r,

iiiriiiiieaie PAUL nousasz, rouns. — si-iâciAL 

A S. S f l - -m‘
n. AÏÊaSËzÎËÊèÏÂoÏÏèŸäÎ’ 5' 6' I Ël; i‘; E'°°"_'°"° {îäääf Ç; 1(laillllîèrerx,°lïll° l. 2. 3. i. 5. 5, 10- D El. A. Augioitiqiie (bleue). n j

' ' "c 9'? i “ v Ïv 3: 5- I El- B- -- blanche. n r:F. lÿébritiftge‘ ne 1' g_ D EL v_ _ verte n I
' cru?‘ “"°.‘.".° 1' 2- n Su os't ' ' la’

.
l'b lt d .

’Sy. AnIisyrÏÎ-rhtique. n° i. 2 . suËËosÈiËËËËËÊËÎÏÎËDËÏÊÏ;Ÿanïnîuîig. Ë L’ t’L‘ Lymphmqhe- v — pour adultes '
——- t5 3 n

‘
D. Contre la Diarrhée. u Boules vaginales _ 50' 3 aG‘ A°"'3°.““°"x: n Bougies électro-liomn la boite de 20 boni; 2glê°kâl":“äl‘°lép‘l“e- n injections électro-hom. le flacon . . . 2 w

N ‘Anüàesrväîlqllfl- n Pommades diverses. le put. . . . . 2 uDiab‘ Diubétiq-“e. ‘n: La Petite Pharmconten.8reiiièd.eii lob. t0 n
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DÉPOSITAIRES POUR LA FRANCE
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THÉRAPEUTIQUE nu MAGNËTISME
(Magnétismehumain)

On pensa généralement que le magnétisme humain n'aŒelficacité réelle que dans leu maladies nerveuses._C'est une erreur. — Le magnétisme est un agent vital quivient toujours en aide aux forces médicatrices de la nature.Son efficacité estnussi grande dans lès affections organiques.mémé dans celles qui sont caractérisée:par des lésions, quedans les névroses.
On peut se rendre compte de cette vérité par le relevéanalytiquedes principales guérisons que le Journal du Ma-gnétisme} publiées depuis que M. Durville en a repris lapublication.

AliénationmentaleMina G. — Aliénation avec dépression de toutes Ira facul-tés mentales, datant de i3 mois. Guérie en i3 jours (u- i5,octobre i887). ’

AnémieMlle de N... —-_Fiiiblesse ertréme. visions, hallucinations.accès de léthargie. règles supprimées depuis 2 ans. Guérieen 3 mois .(n' 26, avril i879)._Mlle LERQY.— Palpitatioiis. crampes d'estomac. névral-gies. dépérissement progressif. faiblesse axtréme. marasme,hallucinations. dont les premières manifestations datent de20 ans. Guérie en 2 mois (n° i8. juin 188i).
v AnkyloseM. M..._—- Ankylose d'un genou. suite de blessure. datantde i0 mois. Guéri en i0 séances (n° i6, décembre i878).

' ' ‘CœurtAfiectionsdu)Mme QURIEU, — Palpiti-itions. oppression. douleurs aucœur. faiblesse, insomnie. cauchemars, hallucinations. Souf-fre depuis 6 ans. Guérie en .23 séances (n° l7. octobre i882).Mine X... — Paralysie du cœur. syncopes tréquentetgma-laiségénérnl, très grande anémie, tîiiblæ-sse extréme. a pétitnul. insomnie, hallucinations. Souilre depuis i4 ans. uérie
en 2L séances (n° i7, janvier i888).

. coliques hépatiquesM. Léou de L... —.- AtIectiou datant de 2 ans. Guéri enl5 jours (n° 2l, février i879). v

Danse de Saint-GuyMlle E... 4- Atleinte de la maladie depuis i mois. Guérie
en 3 mois (n° 9, février i886).Douleurs

.

— Atlecté depuis deux ans d'une arthriteM. X.. prêtre.
de douleurs. Guéri en ô séances (n° 8.chronique, porcinaoùt i878)M. X... 9- Rhumatisme datnnt de 24 ans; douleurs atrocespresque continuelles. Guéri en 3 mois (n° i9, janvier i879).M. Z. ..— Rhumatisme articulaire aigu, suite d'un eczémadatant de «l ans. Guéri en 28jours (n- 28, février i879).M. MARCILLAT. -— Rhumatisme articulaire datant de-9 ans et sévissant par crisa-s excessivementdouloureuses. durant 6 a 8 jours. pi-ndaiit lesquels lti marche est impossibleGuéri en i7 séances (n°19, octobre i884).Mme,M. — Souffre depuis 3 ans de douleurs violan-tes dans les jambes et. dans les reins. état fébrile, insomnie.Guérie en i8 sil-ancts (n° 8. jnnvicr i886).

‘ Entorse ‘

M. M... ——*Enlorse datant de 3 ans, dégénérée en tumeurblanche avec gonflement de la chevilleetdu bas de la jambe.Guéri en lit séances (n° i2, octobre i878).
*

. ÉpilepsieMiss THOOMS. -— Épilepsie datant de l2 ans. causée par'unc frayeur. Crises violentes tous les deux jours environ.Guérie en iäjours (nv i8. juin i885).
Estomac(Aflectionsde l’)

,.
M. N5. —- Gastro-entérite datant de 6 ans. Digestion trèsanible. vomissements, crampes «l'estomac; oppression. but-

ements de cœur. faiblesse extrême. Guéri en 75 jours (n°i9,octobru i888).
Mme DUMOULIN. -— Mauxd'estomac.constipation.mauxdex‘tète. insomnie. faiblesse générale, depuis 5 à 6 mois. Guérie

.en i séances (n° 9. lévrier i886).
t Mine VA LENTIN. — Crampes d'estomac depuis 4 ans. Di-
igostions pénibles, appétit nul, insomnie. cauchemars, matai
J68 divers. Guérie en i7 séances in‘ 0, février i886).Mlle ERN... —— Gastritc chronique depuis 8 ans. Renvoiscontinuais. aigreurs. nnuséesmoinissements,douleurs violentes
à l'estomac. Guérie en 5l séances (mit), mai i886).

. . Hystérie
Mlle L... — Manie hystéri ne. Crises de filrelll‘ dans les-quelles elln perdait l'usage de a raison. Guérie en une seule

stance tu‘ 6. septembre i880)»
_ _

-

‘ Mlugéne (‘fin-Crisesliystériformessemanifcatantsurtoutpar de la. colère. de la méchanceté. de uis 5 a 6 mois. Guéri
en uelqiies séances (n' 8. janvier i886 .

_me M... — Crises de contracture, perte de 60110818831160,’

 
 
  
 

 

manie du suicide. datant de plusieurs années. Guérie enL mois (n' 20, avril i888).
KysteMlle Louise de R... —- Kyste de l'ovaire. Fleurs blanches.langueur. épuisement, prostration voisine de Pliébétement,depuis plusieurs années. Guérie en 6 mois (n-i. mai i879).

MénorragieMine C... — Atteinte depuis un an d'une perte presquecontinuelle. Palpitations, éblouisseinents, troub es de la vue.tintemcnts d'oreille, état fébrile.faiblesse générale. Guérie en30 séances (n- i9. octobre i884).
MigraineMme SIOR. — Endure depuis (i ans les douleurs les plusatroces. Crises violentes chaque semaine, durant de2 à i jourspendant lesquels la malade conserve le repos le plus absolu.oin du bruit. sans prendre aucune nourriture. Guérie eni5 jours (n° i4, juin i887).

Moelle épinièrei8 observations de contractures ou paralysies diversesayant pour siégé les centres de la moelle épinière. Le résul-tat fut bon ou passable pour i2 cas; nul ou presque nul
pour les autres (n. i7. octobre i882 et i8. juin i885)._Mmc FOUGERAT. -— Ataxie locomotrice datant de 8 ans.La maladie est ai la troisième période de son dévelop-pement. Douleun fulgurantes presque continuelles. crisesgastriques extrêmement violentes. vomissements, quintes detoux. paraplégic. Guérie en 2 ans i/2 (n° i8. février i888).

NévraigieMme GROSBY. —— Névralgie faciale extrémement doulou-
reuse. sévissant par crises périodiques durant de 5 a 8 heu-
res. lnsomnle. perte de la mémoire. Les premiers symptômesremontent a i2 ans. Guérie en i mois (n° 6. juillet i885).

Névroses (troubles nerveux)Mme C... — Malaise général. inquiétude’ continuelle, tris-tesse. éblouissements. vertiges. insomnie. suite de chagrins.tlefilllfl8 mois. Guérie en 8 jours (n° 3, avril i885).
- me M... —— Serrenient a Pépignstre. oppressioiLpalpita-lions. dyspepsie, vomissements. crise de nerfs. ennui conti-nuel. malaise général. insomnie. depuis 8 ans. Guérie eui6 jours (n° 6. juillet i885).
M. GASPARD. — Très impressionnable. depuis plusieursannées; serrement à 1' igastre. battements de cœur, cha-leur li la tété, malaise gélliéral. Guéri en 5 jours (n- 7, octo-'bre i885).
M. S... — Affaiblissement physique et intellectuel. depuis8 ans: perte de la mémoire, grande impressionabilité, diges-tions lentes. tremblement. pollutions nocturnes. insomnie.hypocondrie. Guéri en i6 jours (n° 8. janvier i886).

Para] nie
M R... — Paralysie faciale epuis deux ans. immobilitédes paupières. atrophie des muscles. bouche tordue a gau-che. tangue sans mouvement. vihlents maux de tété. Guéri

en 135 séances (n° i-l, novembre i878). .M. L... -— Paralysie incomplète des jambes depuis i ans.la marche est presque impossible. ‘Guéri en 8 jours (m 8.novembre i880).
23 observations diiémiplégies et paralysies diverses, parsuite dkîpanchement cérébral. —- l8 cas ont été guéris ouaméliorés (n° i5. janvier'i882).Mme X... — Paralysie compléte du bras gauche depuis

un an. Guérie en une seule séance (m i. février i885).M. A... — Impossibilité de se mouvoir. incontinence d'u-rine. constipation. oppression. insomnie. datant de L nus.Guéri en 8 mois (ii' z . avril i888) .

-’ Suppression de régiesMme de X... —— Rcgtes supprimées depuis i8 mois. cons-tipation, manque d'appétit. oppression. battements de cœur.
maux de tète. ébtouissements. fièvre, insomnie. Guérie en
un mois (n° i8. juin i884).

Surdi-mntlté
M. X..., âgé de 22 ans, guéri en deux mois (n- 7, oc-

tobre i885).
Tic

M. L. — Tic. non douloureux depnis dix ans. suite‘ de
frayeur. Guéri en deux mois (n' i8. juin i884).

Tumeurs
Mlle M... — Tumeur siégeant à la partie moyenne de

Fhypocondre gauche. Déformation du ventre, douleur. 0h31-leur cuisante. serrement autour de la taille,oppression, d_if—ficulté de su baisser ct de marcher, constipation. hémorragiesnasales. datant de huit ans. Guérie en eux mois et demi
(n' i8 jiiiu i884).

_ _ _ .Mme T... —— Tumeur occupant la région inguinale droite.
Douleur vive dans tout le coté droit, marche pénible. batte-
ments iie cœur. malaise général. deptus 3 ans. Guérie en
i mois (n° i8. novembre i886). - -



‘ et les jambes.

Le compte-rendu détaillé de ces affections. avec les noms
et adresses du plus grand nombre des malades. est inséré
dans les numéros indiqués du Journal du Magnétisme.Quelques numéros des années 1878 à 1'884 sont épuisés. Les
autres sont envoyés contre 50 centimes à ceux qui en t'ont

' la demande, à la Clinique du Magnétisme.

Le Magnétisme est une force inhérente d l'organisme et toute
personne dont lu santé est équilibrée peut guérir ou soulager
son semblable. L'homme peut être le médecin de m femme:celle-ci, le mèderin de son, mari ct de u: enfants.

_Dans les maladies graves. eiguiîs ou chroniques, où la vie
est en danger, quelques magnetisstions faites dans les règlesde l'art su lisent presque toujours pour faire cesser les symp-tômes alarmants. Un parent. un ami. un domestique animé
du désir de faire le bien,peut, en quelques ‘ours. être nptc à
continuer le traitement et a guérir la maie ie la plus rebelleä lèes organes essentiels à la vie ne sont trop profondémentl rés. -

’

Pour, atteindre ce but. le directeur de la Clinique se met à
la disposition des familles. tant à Paris, qu'en province ct
même à l'étranger, pour organiser ce traitement au lit du
malade.

————snI?—-—

TRAITEMENT nss initiales‘
A LA PORTÉE na Tous LES MALADES

Par les aimants du professeur Il. DURVILLE
Déposés et brevetés en France et à. Plâtranger.

_L’emploi des aimants se généralise dans le traitement desdiverses maladies et lus particulièrement dans les maladies
nerveuses ou les ‘me icaments sont nuisibles même en gué-nssant.

‘

Les aimants du
sieurs catégories z

Lames magnétiques
_

,

Au nombre de 9, elles s'emploient dans les cas suivants :N° t. — Dans les affections du nez. des fosses nasales, des

professeur Il. Durville comprennent plu-

‘yeuxet des doigts.N- 2. — Contre la crampe des écrivains et des pianistes.les douleurs; Lontractures. paralysiesaffectant les mains. lespoignets et le bas des "ambes.
N° 3. — Dans les m mes cas afIectant les bras. les genoux
N‘ L. — Dans les douleurs ayant leur siège vers la partieÊnférieure des cuisses et dans les affections de la gorge et du

arynx.
- 5; —Dans les douleurs qui siègent à la partie moyennedes cuisses.

N- 6. — Dans lesdouleurs siégeant vers le haut des cuis-
ses.

N- 7.- Contre ia surdité, la migraine, les maux de dents,‘les névralgies. l'insomnie et. toutes les affections du cerveau, ycompris les affections mentales.
N 8. — Dans les affections de la poitrine, du foio, de larate et de l'intestin. '

_N- 9. -— Dans -les affections du cœur, de l'estomac, des‘
reins. de la vessie. de la matrice et des ovairesPrix de chaque lame

. . . . . . . . . . . . . _ _ _ _ . _ . _ _ . . . _ . . . _ 3 fr.
Plustrons magnétiques

Au nombre de 3, ils s'emploient dans les cas graves. ni usou chrom ucs, où les lames ne produisent pas assez d‘nl et.tNs l. ù lames. — Dans les mêmes cas que la lame N° l).N° 2', L lames. —- Dans les mêmes cas que la lame N° 8.‘N° _3. a Slames. —— Dans-les maladies de la moelle épinière.Prizduplaatronlï" 4....
. .

_ . _ _ . _ ._ 
 

5 fr.
—— N9 2.. u) [n

'—' N°3....
. . . . . . . . . . . . . . .. son.

Plaques magnétiques
_

Elles s'emploient dansles aflections des pieds. cf; plus ar-âicllièfälrgent contre le froid aux pieds accompagné de chu. eur

On peut également les em iloycr avec succès contre lesmaux de tcle, les atlections es mains, drs bras, des épau-les. des Jambes, de la vessie, de la matrice ct des ovaires.Prix de chaque plaque. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , _ ._ 3 fr.
Pour qutls s'appliquent aussi emnotentent que possible surles parties du corps auxquelles on les destine. les lames et lesplastron: de mcmc numero ne sont pas également courbés. Ilest partenaire d'indiquer par l'un de ces mots : gros. moyen.petit: le contour «le la partie malade en demandant le niuneroqui a y applique. Pour les enfants, indiquer l'âge.

Luqilaquer sont ri l'usage’ de toute: le: tailles.
ce; mm pince: peuvent être portées le jour et la nuit. mi;

aucune gêne, Imu aucune fatigue.
Barreaux aimantés

ilspouvant s'employer dans le plus grand nombre des cas.P-rixdubarreuu...” . . . . . . . . . . Æfr.
Aimants en fer à cheval

Ils s'emploient dans‘ les maladies graves. ai nies ou chro-'

niques. aliectant plus spécialamentrensemble e l'organisme.

 Force portante : 5 kilog. Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . l5 fr.
— t0 —— . . 25 fr.
— 20 — L0 lr.
_ l0 — 65 li‘.
« Sensltlvomètre

Aimant qui permet de constater le degré de sensitivittmagnétique de chaque personne.On peut également Pamployer avec le plus grand succès
dans les affections graves des mains. des poignets et des

' avant-bras.
Prima,.....,........'..8l'r.

‘Boussole
En argenudiamètre extérieur t6 mil1iin., pouvant être

suspendue à la chaîne de la montre.Priæ..,..........,. -4lr.
séror essaim. A LA CLINIQUE ou IAGNËTISIE

Tous le: aimant: tout envoyé: contre un mandatsur lapone
à l'ordre de Il. Il. Durvitte. Il:sont expédiés ‘franco, en gare
du destinataire, en France et en Atgèrie. Pour l'étranger, l:
prix du transport étant plus élevé, les envoi’: ne sont fait: frim-
co qu'a’ partir de 25 fronu. Pour les pays étranger: où la
poste ne transmetpar les articles d'argent, on accepte le paie-
ment en timbres-postenzoyennant une augmentationde 10 0/0.

m.

CLINIQUE ‘nu ‘MAGNÉTISME
23, Rue Saint-filent, Paris.

La Clinique du magnétisme, dirigée par le professeur
H. Durville, a pour objet principal l'enseignement du ms-
gnetisme et son application a la thérapeutique.

La Clinique est ouverte toute l'année. Les maladiesgraves.
considérées comme incurables par la. médecine classique y
sont traitées avec le plus grand succès, par le magnétisme
humain. l'application rationnelle des aimants et des diverses
forces de la nature. alcxclusion de tous médicaments.

On reçoit. tous les jours, dimanchos- et l'êtes exceptés. de
t heure a 4 «heures. '

Un médrcin est attaché a l'établissement en qualitéde clxvl
de clinique.

_
. . .
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BAINS DE MER

HOULGATE, près îrouville, d heurts d: Paris
Hôtel Beauséjour. à deux pas de l: mer ct du Casino. Mai?“ d‘

famille recommandée aux baigneurs qui aiment le confortable Allié m
prix les plus consciencieux.
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Le Gérant, E. DELMAS-MARSALET:
 

Paris. — lmp. A..Lombardin, H8, Boulevard Voltaire.
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SOCIÉTÉ MIGNÉTIDUE 0E FBMICE
Extrait du Registre des procis-tierbaux

Séance d'intérêt. social, samedi 28 juillet
La séance est ouverte a 9 heures sous la prési-

dence de M. le docteur Reignier.
Le secrétaire général lit le procès-verbal de la

séance précédente qui est adopté. A

Sur le pendule explorateur‘.
Le secrétaire général lit une deuxième note sur

le pendule adressée par un correspondant qui dé-
sire garder Panonyme.

Dans une note précédente, l'auteur a démontré
que les mouvements d'oscillation et de translation
du pendule sont soumis a des lois physiques qui
appartiennent an domaine de la polarité; dans
celle-ci, il cherche à démontrer que ces mêmes
mouvements peuvent être dirigés par la volonté
de l'opérateur.

M. le docteur Lucr. dit que suivant que l'on re-

garde avec. l'un ou l'autre œil, celui qui tient le
pendule exerce une action, non pas directement
par l’œil sur le pendule, mais par l'œil sur les mus-
clcs des doigts. Ces phénomènes s'expliquent par
la théoriedes mouvements inconscients. ll se de-
mande si une personne quelconque regardait le
pendule tenu à la main d'une autre, avec une vo-Ioäiité bien déterminée, s'il n'y aurait pas transmis-
sion de l'un à l'autre, et par conséquent, transla-
tion dans la direction voulue. La question du
pendule a été étudiée-pendant longtemps. Il af-
lirme qu'un pendule isolé suspendu sur une table
se met en mouvement dans la direction voulue,
rien‘_‘qu'en appliquant une main sur la table. Le

‘““°'Ë°_F“Ë;d9haættsæüvîzxstqixcsit

dit qne l'eau courante peut agir sur les corps et

que l'eau stagnante n'agit pas. Si, dit-il, nous in-
terrogeons un puits duquel on n'a pas tiré d'eau
depuis quelques heures, la baguette restera immo-
bile; mais que si l'on tire quelques seaux d'eau,
immédiatementelle accusera la présence d'un cou-

rant. La séance est levée à li heures.
Séance «Pinter-et social, samedi 25 août.
La séance est ouverte à 9 heures sous la prési-

dence de M. le docteur Luce’, vice—président.
Le secrétaire général lit le procès-verbal de la

dernière séance qui est adopté.
Boulllonnement de l'eau sous Faction Inn-

gnétlque sans contact.
Le secrétaire général lit une lettre adressée par

M. PELLETIER sur le bouillonnement de l'eau ob-
tenu par l'action magnétique sans contact.

M. le docteur Lucn admet comme très probantes
les expériences de notre correspondant en ce qui
touche au mouvement de l'eau. 1l n'en est pas de
même de l'action des mains sur le moulinet. Il
démontre que le moulinet tourne sous l'action
des mains qui l'entourent mais qu'il n'y a pas d'ac-
tion magnétique. C'est un courant de vapeur d'eau
qui s'échappe des mains, surtout quand celles-ci
sont moites.

C'est également l'avis de tous les membres pré-
sems.

Communications diverses.
M. D. Bats communique 2l compte-rendus de

guérisons qu'il a obtenues dans sa localité depuis
quelques moisu-‘Notre correspondant magnéti“
ses malades sans chercher à les endormir, et entre
les séances il les soumet a l'usage de 1’cal.1.1'.11?5.nfi5'
tisécç La.Ëäïiîëê1ïîIèvéeà—l-1—heureszw='' -’.'
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A partir du mois de ‘envier, le Journal du Magnétismeuhliera régulièrement aux éditions de même format. queodition actuelle, imprimées avec les mémes caractères :agi‘ Une édition mensuelle qui parnitra en une brochure de
P5805 i
2' Une édition trimestrielle, dite édition de propagande, enune brochure de i6 pages.

.
Le prix de l'édition mensuelle est porté à 8 fr. pour toutel'union postale, le numéro, 60 centimes — Le prix de l'édi-

' tion trimestrielle sera de t i'r , le numéro, 25 centimes.A titre de prime, l'édition mensuelle sera adressée auprix actuel de 6 fr., ù tous les nouveaux abonnés et aux
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COURS
,

Le professeur H. Durville rouvrira son cours pratique dethiegnetismeapplique a la physiologie et à la thérapeuti ue,"le jeudi 8 novembre, a 8 heures 1/2 du soir. s la Société (ita-
4 gnetique de France, 23, Rue Suint-Merri._Le cours sera complet en i2 leçons, sans compter la leçond'inauguration.— Prix 25 francs.
.

Pour compléter leur instruction, les élèves seront admis ùtoutes les seancrs d'étude de la Société. Comme les années
4 précédentes. tous les ouvrages de la Bibliothèque du Magné»
_

tume seront gracieusementmis a leur disposition.Se faire inscrire d'ici au 7 novembre.

SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE
(Extrait du registre des procès verbaux.)

ï Séance d'intérêt social, samedi 29 septembre
_

La séance est ouverte à 9 heures, sous la prési-
.
dence de M. le docteur Luce, vice-président.

Le secrétaire général litle procès-verbal de la
. séance précédente qui est adopté.

Mort de M. Lévy-Bing.
Le président faitpart du décès de M. Lévy-Bing.
Le secrétaire général lit une courte notice sur

la vie de ce regretté savant.
La Société s’associe au deuil de la famille et lui

présente ses condoléances.
Le siège ‘occupé par M. Lévy-Bing au conseil

"scientifique de la Société est déclaré vacant.

Admissions et. nominations.
M. le docteur Larisaas,‘ président de la soc/ara

lhéosophique de Minneapolis, présenté par le Co-
‘ mité, est nommé correspondant d'honneur à l'una-
‘ nimité.
' M. Rsvsxtuaqnégociant, à Paris,

M. A. Maarm, rentier, à Paris,"présentés par M. Durville, sont admis en qualité
de membres adhérents, a l'unanimité.

A M. A. Vxsssua, ingénieur électricien, à Calais,
M. J. Juuc, négociant, à Bordeaux,

t présentés par le même, sont nommés correspon—dants nationaux, à l'unanimité.
M. A. BARRIÉ r ANGLADA, rentier, à Madrid,
M. le docteurCoaaso Bit-sera, à Lisbonne,

' présentés par le même, sont nommés correspon-'_ dents ‘étrangers à l'unanimité.

Démissions.
M. BEAUVAIS,déclare qu'en raison de ses occupa-tions, il ne peut plus s'intéresser utilement aux

travauxde la Société et présente sa démission.
La démission de M. Beauvais est acceptée. En

conséquence, le siège qu’il occupait au Conseil ad-
ministratif de la Société est déclaré vacant.

Le Magnétismede Pélectricllé.
M. DURVILLE lit un mémoire sur la transforma-

tion de l'électricité en magnétisme.
Les expériences citées dans ce travail ne sont

pas entièrement inconnues de tous les sociétaires,
car l'auteur en a fait plusieurs séries aux séances
d'étude de la Société.

M. le docteur Luce dit que les expériences de
M. Durville sont très intéressantes; qu'il y a cer-
tainement dans l'électricité une force inconnue des
savants officiels, et que cette force paraît ana-
logue à celle qui existe dans l'aimant, dans le calo-
rique et qu'il emploie dans sa pratique depuis i881,
sous le nom denervisnze. Il n’admet pas la pola-
rité du corps humain. ll reconnaît bien, dans cer-

'

tains cas pathologiques, une différence d'action
sur les deux côtés ducorps. mais cette différence
tient à la tension magnétique du corps humain et
non à la polarité.

M. DURVILLF. répond que s’il n'y avait qu'unesimple diflérence de tension, les effets, inverses
sur le même côté du corps ne se produiraient pas
avec une précision aussi mathématiquesous l'action
des pôles opposés de la pile ou de l'aimant; on
observerait seulement que l'effet, toujours de
même nature, sur ies deux côtés ne se produirait
pas aussi rapidement d'un côté que de l'autre. ll
soutient que la polarité existe non seulement chez
l'homme sain comme chez le malade, mais aussi
chez les animaux, dans les végétaux et dans tous
les corps et agents de la nature. '

Congrès international de Magnétisme.
Sur la proposition de M. DURVILLE, la Société

décide à l'unanimité de prendre l'initiativede l'or-
ganisation d’un Congrès international de Magné-
tisme au moment de Plîxposition. Les magnéti-
seurs de toutes les écoles y seront invités. A l'une
de ses prochaines séances, la Société discutera les
bases de cette organisation. En attendant, tous les
partisans du Magnétisme sont priés de vouloir
bien présenter leurs observations et formuler les
questions qui pourront être posées à la décision du
Congrès.

Communications' diverses.

M. Vassrua envoie un article de l'ltnlbartialde
Saint-Pierre-lès-Calaisrendant compte, en termes
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très élogieux, d'une séance intime de Magnétisme
qu'il a faite en présence de quelques invités. Notre
correspondant a fait des expériences comparées
de magnétisme, de fascination et d'hypnotisme.

MM. SUIRE et J. JUNG, envoient leurs photo-
graphies pour l'album de la Société.

La séance est levée à l1 heures et demie.

Conformément à une délibération du Comité
Directeur de l'a Société, à partir du 1" novembre,
les séances d’étude se continueront tous les same-

dis, sauf le dernier samedi du mois qui est réservé
à la séance d'intérêt social.

Les séances ne sont pas publiques. Toutefois, on

‘recevra les membres de la presse et quelques in-
vités, aux séances d'étude seulement.

Pour obtenir une invitation, la demander au
secrétaire général ou à l'un des sociétaires.

Les séances auront lieu à 8 heures et demie très
précises du soir, à la Société magnétique de France,
23, rue Saint-Merri.

Le Secrétaire général,
H. DURVILLH.
 

BOUILLDNNEMENT‘DE L'EAU
son: Factionmagnétique, sans contact

Gimmunicstion faite à la Société magnétique de France, le
25 aoùt, par M. H. PELLETIER.

J'avais lu dans un ouvrage de M. Jacolliol,inti-
tulé: Voyage au pays des Fakirs charmeurs qu'un
fakir doué d'un pouvoir étrange, en posant sa main
sur les bords d'une grandevasque de bronze pleine
d'eau, sans toutefois toucher la surface du li-
quide, était parvenu. au bout d'une heure à pro-
duire d'abord de simples rides, puis insensiblemeiit
des bouillonnements; puis, comme si une tempête
se fut formée subitement, l'eau s'agita avec vio-
lence, de petites vagues s'élevérent très haut, et le
liquide s’élança en grandes masses, et avec impe-
tuosité, par dessus les bords. Vivement frappé de
ce fait qui a une certaine couleur de merveilleux, il
me prit fantaisie de le reproduire dans la mesure
de mes faibles moyens, et j'ai ssayé de suivre non
passibus æquis les traces du thaumaturge indou.
J'ai fait placer sur un guéridon une simple cuvette
en porcelaine pleine d'eau de puits jusqu'aux bords.
Trois personnes de différents degrés de sensitivité
(la plus sensible est d'une sensitivilétrès moyenne)
se sont placées à genoux sur des chaises autourdu
guéridon, gardant un profond silence, et leurs hou.
ches parfaitement closes. Leurs mains élevées de
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deux à trois pouces au-dessus de la surface de
l'eau, se touchaient par les petits doigts. Au bout
de deux minutes, l'eau se rida très légèrement,
d'une façon presque imperceptible, puis les rides
s'accentuèrent et enfin se transformèrent en bouil-
lonnements très piononcés. L'eau était agitée, re-
muée comme si de tout petits poissons frétillaient
dans son sein. De trois pouces j'ai fait descendre
les mains à deux pouces, et le bouillonnementa

augmenté. Je crois inutile d'ajouter que j'ai veillé
avec soin à ce que, par suite de la fatigue que cau-

sait aux sujets cette attitude peu commode, leurs
mains ne pussent toucher l'eau. Jamais leurs main:
ne sont descéndues au—dessous de deux pouces au-
dessus de la surface de la cuvette. J'ai remarqué
que les rides et les bouillonnements se manifes-
taient seulement par instants, et surtout lorsqueles
mains des patients s'abaissaient de trois à deux
pouces. Ces rides et ces bouillements étaient tou-
jours annoncés par une sensation de fraîcheur
qwéprouvaient les patients et que ÿattrihue aux
effluves magnétiques qui se dégageaient de leurs
mains. La séance a dure une demi-heure. J'ai fait
boire de cette eau ainsi magnétisée a mes sensitifs
et elle leur a semblé avoir un goùt faiblement acide,
avec une très légère saveur sulfureuse. J'ai recom-
mencé l'expérience plusieurs jours de suite avec le
même résultat. Mes sensitifs n'ont même plus be-
soin maintenant d'étendre leurs mains au-dessus
de l'eau pour la faire rider et bouillonner, ii leur
suffit de s'approcher de la table, en tenant les mains
hors du guéridon. Il n'est pas moins vrai que la
présence des mains au-dessus de la surface de la
cuvette produit un effet sensiblement plus marqué-

J'ai fait deux autres expériences qui se rattachent
à celle-ci. .La première consiste à semer des graines
dans deux pots; l'un est arrosé avec l'eau de la cu-

vette magnétisée par mes sensitifs et l'autre arrosé
avec de l'eau non magnétisée. Les graines ont levé
et produit des plantes pleines de vigueur et en par-
faite santé, mais les graines arrosées avec l'eau
magnétisée ont donné des plantes extraordinaire-
ment plus vigoureuses et d'une taile triple aumoi!"
de celle des autres plantes arrosées avec de l'eau
non magnétisée. Quoique celles-ci soient dans un

état très satisfaisant, la vie surabonde dans les
autres.

_

Dans une seconde expérience, j'ai continué à 8m‘

ger le fakir indou dont M. Jacolliot a célébré les
exploits. J'ai fait construire par un petit garçon de
l'école primaire un tout petit moulin composé d'une
rondelle de liège détachée d'un bouchon dans la-
quelle on a fixé une épingle, la pointe en l'air.“
dans une position verticale. Un brin de paille fendu
‘en quatre, les quatres parties rabattues en manière
d'ailes de moulin, était posé sur la pointe de YÔPÏW‘

l!
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gle qui lui servait de pivot. Ce petit engin des plusprimitifs tournait au moindre soufile. Je l'ai faitplacer au milieu du plateau du guéridon et à l'abri
de tout courant d'air, et j'ai ordonné àmes sensitifs
de tenir leurs mains à deux pouces au-dessus des
ailes du moulin. Au bout de deux minutes à peinele moulin a fait un demi-tour, puis un tour, puis il
a tourné avec rapidité. Ensuite il a repris son im-
mobilité,pour recommencer un demi-tour, puis un
tour, et enfin se remettre à tourner avec entrain.
Comme dans l'expérience de l'eau, le mouvement
du moulin était toujours annoncé par une sensa-
tion de fraîcheur, et chaque fois que cette sensation
se dissipait, le moulin cessait de tourner.

Pendant plusieurs jours j'ai continué a faire tour-
ner la moulin en faisant tenir les mains de mes
sensitifstau-dessus. Actuellement, ilsn'ont plus be-
soin d'étendre leurs mains, leur présence autour du
guéridon sufflt pour que le moulin se mette en
branle. '

Je reviens sur l'expérience de l'eau que j'ai mo-
diflée. Je fais verser de l'eau dans un verre jus-
qu'aux bords, puis j'ordonne à un seul sensitif de
tenir sa main au-dessus de la surface, l'eau s'agite
et bouillonne. J'ai soumis tous mes sensitifs à cette
épreuve, et tousa tour de rôle sont sortis victo-
rieux. J'ai remplacé les mains par le pôle d'un
barreau aimanté, l'effet a été le meme quoique lé-gèrement plus faible. J'ai essaÿé successivement
des deux pôles, et à plusieurs reprises, je n'ai pu
remarquer aucune différence entre eux. A mon
tour, j'ai cru devoir entrer en scène, j'ai tenu ma
main pendant trois énormes quarts d'heure au-des-
sus d'un verre plein d'eau jusqu'aux bords. L'eau
n'a pas daignédonner le moindre signe de vie.
Vainement je suis revenu à la charge, vainement
j'ai tenté d'autres essais, le liquide a persisté dans
son immobilité.J'ai remplacé ma main par un bar-
reau aimanté; dans ma main le barreau aimanté a
perdu sa vertu, l'eau n'a pas bougé, pas la plus im-
perceptible ride, elle paraissait comme figée. Un
sensitif approchait-il du verre? tout de suite son
contenu entrait en action, l'eau semblait émue
comme si elle sentait l'approche d'un ami. Ce sensi-
til’s'éloignait-il? malgré la présence de ma main
renforcée du barreau aimanté, l'eau redevenait
morte. Je crois pouvoir conclure de ce fait singulier
que pour que l'eau soit sensible à un aimant, il est
nécessaire que cet aimant lui soit présenté par un
sensitif.

Tel est le résumé des expériences qui m'ont été
suggérées par la lecture de l'ouvrage de M. Jacol-
liot. Elles sont bien peu de chose si on les compare
aux merveilles accomplies par le thaumaturge del'lndoustan..’l‘ellesqu'elles sont, cependant, je crois
qu'elles peuvent étre de quelque intérêt pour ceux

qui soutiennent la cause du magnétisme, c'est seu-
lement à ce titre que j'en donne communication à
la Société.

m

Sllll LE PENDULE EXPLOMTEIIB
Communication faite à la Société magnétique de France. le

28 juillet (2- communication).
Dans ma première communication, je vous ai‘

parlé d'expériences de polarité; dans celle-ci, jeparle de l'action de la volonté.
Je lance le fluide de la main droite sur un caillou

placé dans une cour à 20 mètres de moi, avec
d'autres cailloux plus ou moins espacés entre eux,
et prends mon pendule magnétique de la même
main; il tourne de droite à gauche sur le caillou
magnétisé. Du point où je l'ai magnétisé, ou d'un
autre point, même au travers d'un mur, si je souf-
fle dessus, le fluide disparaît, et le pendule ne
tourne plus quand je le reporte dessus.

A la même distance de 20 mètres et plus, si je‘tourne le dos au caillou et que je lance mon fluide
de l'œil droit, le gauche était ferme’, dans une di-
rection opposée, avec volonté bien arrêtée que le
fluide se dirige sur le caillou, il s'y dirige, le pen-
dule Patteste et tourne de gaurlze à droite, si je le
tiens à la main droite. Je le suspeuds successive-
ment sur chaque caillou du voisinage, le pendule
ne bouge pas. Avec volonté de le démagnétiser, si,
toujours en lui tournant le dos, je souffle en sens
opposé, le fluide disparaît, et le pendule l'atteste,
car si je le reporte au-dessus, il ne bouge plus.

J'ai choisi un caillou roulant, dans la cour, mais
l'effet est le même avec n'importe quel objet, un
animal même. ’

Je prends le couteau de ma poche ou une pièce
de 5 francs de mon porte-monnaie et le dépose sur
unetJble, si je tiens le pendule au-dessus, il ne
bouge pas. Je prends cet objet quelques instants
dans ma main gauche, sans y penser, je remets le
pendule au-dessus, il ne bouge encore pas. Je re-

prends l'objet de la main gaucheavec volontéferræze
que mon fluide se porte sur lui, etje tiens le pen-
dule au-dcssus, de la main droite, le pendule tourne
de droite â gauche.

Je conclus que c'est la volonté qui joue le rôle
principal. Autre expérience.

Je prends mon pendule de la main droite, par
exemple: je veux qu'il tourne de gauche à droite
avec augmentationdu rayon, le pendule Obélt- U1‘!
inslant après, je veux que le pendule tourne en
sens opposé; eh bien, il obéit encore: il s'arrête
et change de direction.

On peut varier les expériences; on arrive t_ou—
V
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jours à ce résultat que c'est la volonté qui est la
première cause de tout.

Je tire de ce qui précède cette conclusion im-
portante:

'

A l'état ordinaire, calme, indzfléranl, le fluide
magnétique est concentré dans l'homme en plus
ou moins grande quantité. Si ce fluide qui envahit
ainsi l'organisme n'avait pas la volonté pour frein,
il s'échapperait du corps et fuirait dans l'espace
comme le calorique d'un fer rougi au feu. Prison-
nier dans les organes, il en sort dans un but déter-
miné, bon ou mauvais, sous l'empire de la vo-
lonté.

La volonté fait non seulement sortir le fluide
quand elle veut, mais elle le dirige sur l'objet qui
lui estindiquè, que cet objet soit ou non séparé du
magnétiseur par un obstacle quelconque, pourvu
que le magnétiseur l'ait touché ou vu seulement
une fois.

Une personne que j'ai regardée une seule fois,
placée derrière moi, ‘a une certaine distance, peut
être magnétisée quoique je regarde devant moi,
pourvu que ma volonté soit fortement fixée sur
l'idée de la magnétiser.

A la volonté du magnétiseur, le fluide produit
des effets bons ou mauvais.

Je pourrais pousser la question beaucoup plus
loin, car j'ai fait des expériences très curieuses en
ce qui concerne les eflets de la sympathie, l'in-
fluenceréciproque de l'homme et de la femme,
mais je n'en dirai rien.

Prochainementje vous parlerai de la question
des sources.

m

MAGNÉTISME DE’ UÉLECTRICITÉ
Communication faite à la Société Magnétique de France, le

27 Septembre 1888, par M. H. Dunvmu:

Le principe de conservation de l'énergie ou de
corélation des forces physiques démontre que l'é-
lectricité se transforme en magnétisme (magné-
tisme propre à l'aimant), en mouvement, en cha-
leur, en lumière, en actions chimiques, et que
chacun de ces modes d'énergie peut lui—méme se
transformer en électricité.

Cette vérité est admise depuis près d'un siècle
par la généralité des physiciens, mais ce que ceux-
ci ignorent encore, c'est que chacun de ces agents,
dans certaines conditions physiques, se transforme
en un agent analogue a celui que nous observons
dans le corps humain et qui est désigné, depuis
Van Helmont et Goclénius, dest-à-dire depuis
trois siècles, sous le nom générique de magné-
tisme.

F.
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Les observations que je vais citer ne sont pour-
tant pas toutes entièrementnouvelles. Reichenbach‘,
a observé la difflérence d'action sur les deux côtés
du corps avec l'électricité statique, sans que le
patient soit assis sur le tabouret isolateur. (Lettres
odiques-mugnétigues.)

M. Ziégler étudie, depuis quelques années, l'é- '

lectricité dynamique unipolaire sur les animaux.'
Dans une brochure ayant pour titre : Le rayonne-
ment nzagnétfque, il expose, rapidement, sa théorie
et cite quelques faits.

L'année dernière, j'ai communiqué une note à
la Société sur la transformation du mouvement en

_

magnétisme(f) ; aujourd'hui je lui présente un tra- '

vail sur une transformation analogue de Pélectril
I

cité. '

On étudie l'électricité sous deux formes pim-
cipales : l'électricité statique et l'électricité dyna-
mique. La première est le fluide considéré ‘a l'état '

de repos : la seconde, le même fluide en mouve-
ment.

llélectricité statique me paraît peu importante
au point de vue de 1a physiologie et de lajthéra-
peutique et comme sa transformation en magné-
tisme ne donne pas lieu à un grand nombre de
phénomènes très dignes de remarques, je n'en di-
rai que quelques mots.

On sait que sans être sur le tabouret isolant,
quelques personnes impressionnables placées à-
quelque distance du cylindre conducteur'd'une
puissante machine électro-statique en fonction,
éprouvent divers effets dont quelques-uns con-
sistent en une impression assez indéfinissable de
trouble et de malaise. On a même observé, ‘chez i

certains hystériques, l'apparition du sommeil pro-
voqué.

Les électriciens expliquent généralement ces"
eflets, non pas par l'action directe de l'électri-
cité sur l'organisme, mais par le frottement des
couches d'air électrisées qui se meuvent autour de
l'appareil, dans un certain rayon.

Cette explication n'est qu'une hypothèse. le
vais démontrer expérimentalement que les eflels
sont dûs a une transformation de l'électricité qui
n'est autre que le magnétismephysiologique, c'est-
à-dire celui qui agit sur notre organisme sans se
faire sentir sur nos instruments de laboratoire.

Une machine électro—statique donnant l'électri-
cité positive est en fonction.

Si un sujet sensitif se place de face, ‘a une dis-
tance de deux à trois mètres du cylindreconduc-
teur, il ne tarde pas à éprouver de la. répulsion.

(t) Cettenote est insérée dans-le n- 15, paru en octobre‘
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généralement accompagnée de chaleur, malaise,
agacement, augmentation de l'activité organique,
que je désigne sous le nom d'excitation, et passe
successivement par les diverses phases du sommeil

. provoqué.
Dans cet état de sommeil, plus ou moins com-

plet, si on fait faire demi-tour au sujet pour qu'il
présente la face postérieure de son corps au con-

ducteur, il est attiré et se réveille en repassant par
les mêmes phases. Cet elïet est accompagné de
fraîcheur, de calme, de bien-être ; mais s'il reste
plus longtemps sous l'action de la machine, le
calme s'exagère, l'activité organique diminue et
la paralysie survient.

.

‘Si on renouvelle l'expérience en priant le sujet
de présenter son_côté droit au collecteur, les
effets de répulsion, de chaleur, _d’excitation et de
sommeil se produisent comme dans la première
expérience ; et, si, au contraire, il y présente son

coté gauche, c'est de l'attraction, du calme, du
bien-être, qui se traduiraient plus _ou moins vite
parla paralysie observée dans la seconde expé-
rience.

Ces eflets sont inverses sur les mêmes côtés du
corps, si la machine fournit l'électricité négative.

Puisque les électriciens eux-mêmes n'admettent
pas que l'électricité puisse se faire sentir directe-
ment sur le patient qui n'est pas isolé du sol, il
reste à examiner quelle est la force qui agit.

'— Est-ce le déplacement des couches d'air mues

par la rotation du disque ou le magnétisme qui
peut être produit par ce mouvement P

Le déplacement de l'air ne produit jamais des
effets de cette nature.Sur les sujetsles plus impres-
sionnables et les plus sensitifs, c'est à peine si on
observe certaines impressions de fraîcheur qui sont
les mêmes sur toutes les parties du corps. Comme
je l'ai démontré dans la note à laquelle j'ai faitallu-
sion, le magnétismeproduit par un corps quelcon-
que qui exécute un mouvement de rotation ou

de translation, dans le sens des aiguilles d'une
montre, donne toujours lieu à des phénomènes de
répulsion, d'excitation et de sommeil sur toutes les
parties du corps, tandis que le mouvement en sens

opposé détermine toujours, également sur toutes
les parties du corps, des phénomènes d'attraction,
de calme et paralysie_si l'action est trop prolon-
gée. '

_Dans les expériences que je viens de citer. on
observe au contraire des effets diamétralementop-
posés selon que le sujet présente sa face anté-
rieure ou son côté droit, sa face postérieure ou son
côté gauche à la source d'électricité.

Comme ce ne peut être ni le déplacement des
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couches d'air, ni le magnétisme du mouvement,
je conclus que nous sommes en présence d'une
transformation inconnue à l'électricité.

Nous en auronsune preuve sufflsante en étudiant
l'électricité dynamique.

L'action de l'électricité dynamique sur le corps
humain est extrêmement intéressante. C'est cette
forme de l'électricité qui m'a permis, concurrem—
ment avec l'aimant et le magnétisme humain, de
formuler les lois physiques qui régissent les
actions du magnétisme sur l'organisme.

Comme le manuel opératoire est excessivement
simple, je serai très sobre de détails; je dirai seu-
lement qu'il est impossible d'obtenir des effets op-
posés d'excitation et de calme avec les appareils à
induction, dits voIta-faradiques, à cause des se-
cousses produites parles interruptions du courant.
Les actions violentes, qu'elles émanent de l'élec-
tricité, du magnétisme humain ou de toute autre
force de la nature, sont excitantes, quel que soit le
côté vers lequel on les dirige; et chez les sensitifs,
elles ont, pour conséquence immédiate, des con-
tractures plus ou moins intenses.

Tous les appareils a courantscontinussont bons,
à la condition d'être munis d'un collecteur et d'un .

inverseur qui permettent de mettre en activité le
nombre d'éléments dont on a besoin et de changer
le sens du courant sans que le sujet s'en doute. Je
me suis servi de plusieurs appareils, mais le plus
grand nombre des expériences que je vais citer
ont été faites avec l'appareil Andriveau a vingt
éléments au sel ammoniac.

llest nécessaire de mettre en activité d'autant
plus d'éléments que le sujet sur lequel on expéri-
mente est moins sensitif. Quatre a cinq éléments
fournissent les meilleurs résultats sur les bons sen-
sitifs. Avec un élément, tous les eflets se produi-
sent parfaitement bien, mais avec lenteur; tandis
qu'avec quinze, les effets se passent trop rapide-
ment pour qu'on puisse les étudier dans leurs
diverses transformations, et le sujet est vite fa-
tigue’.

Avec un sensitif moyen, mettons cinq éléments
en activité. Si ou place l'électrode positive dans la
main droite (positive) du sujet sensitif, on observe
que celui-ci est repoussé, qu'il éprouve de la cha-
leur, du utalaise, de Pagacement, une augmenta-
tion plus ou moins grande de l'activité organique
(excitation) et s'endort en passant par les diffé-
rentes phases du sommeil magnétique. Dans cet

état, si on change le sens du courant pour placer
l'électrode positive dans la main gauche, l'élec-
trode négative dans la droite, des effets opposés
aux précédents se produisent. Le sujet se réveille ’
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en passant par les mêmes phases : il éprouve de
l'attraction, de la fraîcheur, du calme, du bien-
être; mais si on prolonge cette action, l'activité
organique diminue et une paralysie plus ou moins
complète survient. En changeant une seconde fois
le sens du courant, le sujet revient à son état phy-
siologique ordinaire; et quand cet équilibre est
rétabli, si on continuait encore l'action, il éprou-
verait tous les effets de la première expérience.

L'imagination n'est pour rien dans la production
des effets. commele pensent les hypnotiseurs qui,
de parti pris, n'admettent aucune action magné-
tique. Une force étrangère à la personne du sujet
est pourtant assez évidente pour que le doute ne

soit pas permis un seul instant. Que l'on com-
mence une séance d'étude par l'action isonome de
la première expérience ou par l'actionhétéronome
de la seconde, que l'on ignore même dans_quel
rapport se trouve le sujet avec l'appareil; je dirai
plus, qu'on lui affirme que l'action excitante est
dirigée sur lui, tandis que c'est celle qui calme, et
réciproquement, les effets seront toujours les
mêmes, malgré la suggestion. C'est tout au plus si
l'on peut observer un retard de trente à quarante
secondes dans la production des divers phéno-
mènes.

On peut dire que ces diverses expériences.
quelque intéressantes qu'elles soient, démontrent
simplement que l'électricité agit sur le corps hu-
main en vertu de lois analogues à celles qui ré-
gissent les actions des aimants et celles du magné-
tisme humain ; mais qu'on ne sauraityvoir, comme
je l'annonce, aucune transformation de l'agent
électrique.

S'il n'y a que_l'électricité en action dans les
expériences précédentes, il n’en est pas de même
pour celles qui vont suivre.

On sait qu'il n'y a pas de courant hors de la pile,
et, conséquemment, pas d'électricité en mouve-
ment quand il y a solution de conductibilité‘entre
les deux pôles de l'appareil; — pour me servir du
mot consacré par l'usage, quand le circuit est ou-
vert.

— Plaçons donc les électrodes dans une subs-
tance isolante telle que la soie, le caoutchouc, un
tube de verre et déposons—les par dessus les vête-
ments, sur n'importe quelle partie du corps. Dans
ce cas, aucun courant n'est accusé par le galvano-
mètre; et pourtant, les effets d'excitation et de
calme seront obtenus comme dans les expériences
précédentes par les applicationsisonomes ou hété-
ronomes.

Si on admettait qu'il puisse encore y avoir un
très faible courant qu'un galvanomètre ordinaire
n'accuserait pas, on pourrait se servir d'un instru-
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ment très délicat, celuideMM. Desprezetdflkrson-
val, qui accuse le passage d'un courant de un dix-
millionnièmed'ampère, on verrait qu'il reste aussi
muet que le premier. Donc, il est logiquement
impossible d'admettre que là où il n'y a pas de
courant, il puissey avoir la moindre action élect-
trique. Si, par hasard, il restait encore un doute ‘a
ce sujet, on pourrait bien vite le dissiper.

supprimons toute solution de continuité entre
la pile et le sujet en présentant les électrodes à
celui-ci a une distance de vingt à trente centimè-
tres. Les eflets seront encore les mêmes, mais ils
se produiront avec un peu plus de lenteur.

Veut-on acquérir une certitude plus grande en-
core qu'il ne peut y avoir, conformément à la
théorieadmise, aucune action directe de l'électri-
cité ? Que l'on mette dix à douze éléments en ac-
tivité et que l'on actionne le sujet avec un seul
pôle.

‘Plaçons pour cela une électrode sur la peau, par
dessus les vêtements ou même présentons-là ‘a une
distance de vingt ‘a trente centimètres, aux ditïé-
rentes parties du corps, les eflets d'excitation et
de calme se produiront avec la même rapidité que
dans les expériences précédentes, selon que les
applications seront faites en position isonome ou
hétéronome.

En mettant les vingt éléments. en activité, on

peut répéter toutes les expériences physiologiques
que l'on fait avec l'aimant ou avec le magnétisme
humain. Par des applications isonomes faites sur

_les muscles ou sur les nerfs qui les animent, soit
parle contact, soit à une faible distance, on ob-
tient des contractures localisées aux parties exci-
tées, et on transfère ces contractures d'un côté à
l'autre. On peut faire prendre au sujet toutes les
attitudes et toutes les expressions de la physio-
nomie, soit à l'état de veille, soit en somnambu-
lisme.

L'action unipolaire de l'électricité ne se fait pas
sentir a une aussi grande distance que celle de
l'aimant et du corps humain, mais elle encore très
appréciable à un mètre.

On peut également les isoler l'un de l'autre et
étudier séparémentles diverses phases du sommeil
magnétique. '

Rappelons d'abord que ces phases, chez tous les
bons sensitifs, sont au nombre de cinq et qu'on 1C5
obtient par action isonome, c'est-à-dire en exci-
tant. Elles se présentent invariablementdans l'or-
dre suivant :

1° Somnwil avecyeux ouverls,
2" Catalepsie,
3° Somnambulisipæe,
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4° Contracturegénérale,
5° Lll/Iargie.
Ces phases ne sont que des degrés différents

d'un même état: le sommeil magnétique. Elles
dépendent de l'intensité de l'action excitante et
surtout de la durée de cette action.

Un autre état qui n'a encore jamais été signalé
par aucun auteur, c'est l'état paraljtique qui est
caractérisé par la diminution ou l'abolition de
toutes les fonctions.

Pour isoler l'une de l'autre les diverses phases du
sommeil magnétique, il faut que l'action excitante
soit très faible. Mettons un élément en activité,
plaçons le sujet debout et dirigeons l'action de l'é-
lectrode positive vers le côté droit ou vers le mi-
lieu du front, à une distance de vingt ‘a trente cen-
timètres, en lui recommandant, pour éviter toute
action hypnotique, de ne pas porter ses regards et
son attention sur l'opérateur ni sur l'action qu'il
dirige. Le sujet éprouve une légère répulsion, les
paupières deviennent le siège de légers mouve-
ments fibrillaireset quand un faible clignotement
paraît, si on retire doucement l'électrode exci-
tante, la phase de somnreîlyezzx-ouoerts est fixée.
En dirigeant de nouveau la même électrode vers
les mêmes parties de la tête, l'action, d'abord in-
terrompue, se continue. La répulsion est un peu
plus forte, le corps prend une attitude assez étrange
d'immobilité,l'œil devient vitreux et larmoyant et
à l'instant où les paupières s’abaissent, si on retire
brusquement l'électrode, le sujet reste immobile,
le regard fixe: il est en catalepsie. En continuant
l'excitation par une application isonome sur n'im-
porte quelle partie du corps, l'action se fait de
nouveau sentir. La répulsion reparaît plus forte
encore, les paupières s’abaissent sur les globes
oculaires, la figure s'anime ; quelques secondes
après, le sujet est en somnambulisme et l'état se
fixe si on supprime l'action excitante. En la repre-
nant, on observe une fois encore de la répulsion,
une augmentation plus ou moins considérable de
l'activité organique accompagnée de chaleur, de
malaise, d'énervement ; et quand l'excitation est
parvenue à une sorte de maximum d'intensité, le
sujet éprouve dans tout son être une secousse plus
ou moins forte et demeure immobile, dans une ri-
gidité cadavérique : il est en contracture. Voulant
porter le sommeil magnétique à ses dernières li-
mites, continuons l'action excitante. Au bout de
quelques secondes, la contracture cesse, les mem-
bres se relâchent, le sujet s'affaisse et ses membres
obéissent aux lois de la pesanteur : la léthargieest
complète.

Ces cinq phases, ainsi isolées l'une de l’autre, _
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durent aussi longtemps que si elles étaient obte-
nues par tout autre moyen.

Pour obtenir le réveil et observer encore ces
mêmes phases, on dirige sur n'importe quelle par-
tie du corps une action hétéronome. Au bout de
peu d'instants, le relâchementdes muscles cesse et
l'animation revient. Le sujet fait des efforts pour
se relever mais il éprouve bientôt une secousse
dans tout son être et reste en contracture, si on re-

tire à temps l'action calmante. En la réprimant, la
rigidité cesse, le sujet se relève, la figure devient
plus expressive,ilpeut marcher: il est en somnam-
bulisme. Admettons qu'on ait interrompu l'action
pour observer cette phase, et qu'on la reprenne,
l'attraction se fait de nouveau sentir, la figure perd
de son animation, des mouvements fibrillairesdes
paupièresannoncent qu'elles vont s'ouvrir. A l'ins-
tant même où l'on aperçoit les globes oculaires, si
on supprime brusquement l'action calmante qui
doit être dirigée vers la tète, le sujet demeure’ en
catalepsie. En continuant toujours la même action,
ilya toujours de l'attraction, les paupières s'a-
niment d'un mouvement fibrillaire et si l'on est
assez subtil pour supprimer l'action à temps, le
sujet reste en somzneihvexrx ouverls En continuant
toujours la même action, il se produit la même at-
traction, et le calme physiologique de l'état veille
arrive; mais si on ne supprime pas l'action cal-
mante, l'activité organique diminue et la paralysie
survient, d'autant plus complète, que l'action est
plus prolongée.

Il m'est à peu près démontré, depuis trois ans,
que des courants circulent dans le corps humain
en suivant les directions que j'ai indiquées dans
les ouvrages que j'ai publiés.

Un courant circule dans la pile du pôle négatif
au pôle positif, et dehors de la pile, du positif au

négatif. On sait que les courants exercent entre
eux certaines actions: deux couranlsparallèles di-
rigés dans la même sens suffirent ; deux courants
parallèles dirigés en sens jconlraire se re-

poussent.
En dirigeant les courants de la pile parallèle-

ment a ceux queje suppose exister dans le corps hu-
main, tantôt dans un sens, tantôt dans un autre, si
des phénomènes d'attraction et de répulsion se

produisent d'une façon constante, l'existence de
ces courants sera démontrée.

Pour cela, fermons le circuit de la 'pile par un

fil de sept à huit mètres de longueur. Suspendons
ce fil vers le milieu, soit au plafond, soit sur deux
pointes, le long d'un mur, de façon que les deux
côtés soient parallèles et écartés l'un de l'autre de
vingt-cinqa trente centimètres, et mettons dix à
quinze éléments en activité. Plaçons le sujet de
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faiçon que ses côtés soient en face des côtés du fil,
à une distance de quelques centimètres. Au bout
de quelques instants, le sujet sera attiré vers les
fils si le courant monte en face de son côté gau-
che;il sera au contraire repoussé si le courant
monte en face du côté droit. Comme dans toutes
le_s expériences précédentes, la répulsion donne
lieuà tous les efiets d'excitation et de sommeil
magnétique; l'attraction détermine le réveil, le
ca_ime et la paralysie.

Puisqu’un courant et un sensitif se comportent
entre eux comme deux courants, il est évident que
le corps humain, par ses côtés latéraux, est traver-
séï par un courant qui, à l'intérieur, va comme
dans la pile, du pôle négatif au pôle positif; en
dehors, du positif au négatif.

On peut, de la même façon, vérifier l'existence
et le sens des courants de la polarité secon-
daire.

_Il n'est pas même nécessaire que le circuit
soit formé. Si on détache le fil par une de ses
extrémités, et qu'on place cette extrémité, deve-
nue libre, parallèlement aux différents pôles du
sujet, des phénomènes analogues se produisent.

Que le circuit de la pile en activité soit ou-
vert ou fermé, l'approche d'un aimant, du corps
humain, le mouvement de rotation ou d'oscilla-
tion d'un pendule vers un point du fil, uni ou
isolé, modifient la force qui parcourt ce fil. Par-
fois cette force devient inverse, dest-a-dire de
positive.qu’elle était, elle devient négative et ré-
ciproquement. Dans tous les cas, cette modifica-
tion de l'action initiale produit toujours sur le
sujet des effets désagréables.

Quand les deux fils conducteurs d'une pile se
touchent, s’ils ne sont pas isolés, le circuit se
fer_me au point de contact, et aucun mouvement
d'électricité n'est plus constate’ au-delà de ce con-
tact par nos instruments de laboratoire.

En enroulant ensemble les deux fils, nus ou iso-
lés, d'une pile en activité, pour les confondre en
un seul, on obtient pourtant des effets aussi curieux
quïnattendus.

— Déposons l'extrémité de cc nouveau conduc-
teur sur n’importe quelle partie positive du sujet,
celui-ci éprouve de l'excitation et passe par toutes
les phases du sommeil magnétique; puis il se ré-
veille en repassant par les mêmes phases, se calme,
paralyse, pour se rendormir encore ; se réveiller, se
paralyser.Les mêmes effets alternatifs de sommeil;de réveil et de paralysiese produisent si on met le
conducteur sur une partie négative; mais alors
l'effet initial est la diminution de l'activité-et la pa-ralysie. ‘Dans l'un et l'autre cas, ces effets, ‘de 'na—-

262
_ _ __

_

' Jounaunu MAGNÉTISÏHE
 

ture opposée, alternent entre eux aussi longtemps
que le sujet est sous l'action de l'appareil.

Qnand on ferme le circuit sur le sujet, les effets
de calme et d'excitation se font sentir a l'instant
où la pile est mise en activité, quelle que soit la
longueur des fils conducteurs; mais si on se sert
d'un seul fil, d’une longueur de trois cents mètres
ou des deux fils de la même longueur, sans que le
circuit soit fermé, l'action ‘ne se fait sentir que
trente a trente-cinq secondes après que la pile est
mise en activité.

La force qui agit dans ce dernier cas ne parcourt
l'espace, sur un conducteur, qu‘avec une vitesse
d'environ quarante kilomètres à l’heure, tandis que
l'électricité franchit le tour du monde en moins
d'une seconde.

Au lieu de se servir de piles à liquides, si on

emploie une pile sèche en colonne, celle de Zam-
boni, par exemple, et que l'on s'en serve comme
d'un barreau aimanté, en présentant l'un ou l'au-
tre pôle au sujet, soit en contact, soit à distance,
les eflets seront encore les mêmes.

Le fluide, l'agent des phénomènes que je viens
de citer, se propage, en ligne droite, à l'extrémité
libre du conducteur, dans un certain rayon. Quand
les vingt éléments sont en activité, l'attraction ,et
la répulsion sont encore très appréciables sur le
sujet placé debout, à une distance de un mètre
cinquante. Si on se sert d'un courant fourni par six
éléments de Bunsen, ces eflets se font encore sen-
tir à trois mètres.

Avec tous les appareils, Faction du pôle positif
est plus énergique que celle du négatif.

La propagation dans l'air se fait jusqu'à un cer-
tain pointen vertu de lois analogues à celles qui
régissent les phénomènes lumineux et calorifiques.
En dirigeant l'extrémité libre d'un des conduc-
teurs sur une lentillebi-convexe,le fluide se con-
centre au foyer où le sensitif peut percevoir son
action ; il y a réfraction au travers d'un prisme, el
réflexion sur une glaceou sur une surface polie.

Cet agent ne traverse pas les liquides qui s'en
saturent et s'en chargent. Le liquide saturé positi-
vement devient acide, frais, agréable au goût des
sensitifs; tandis que le liquide saturé négativement
devient alcalin, tiède, ‘fade, nauséeux. Cette pro-
priété n'est pas accusée par réaction chimique nÎ
par aucun de nos instruments de laboratoire.

Comme les liquides, presque tous les corps pell-
vent être saturés plus-ou moins ; mais cette satu-
ration n'est que passagère. Pendant qu'ils sont sa-

turés, ils possèdent les mêmes propriétés que l3
pôle qui les a saturés et leur action sur le sensitif
détermine‘ les mêmes effets.  
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Tous les effets que nous avons constatés sont in-
verses chez les gauchers. '

'

Comme l'électricité ne peut agir par elle—même
dans les expériences précitées, et comme tous les
effets exposés sont analogues ou identiques à ceux

que l'on obtient avec. le magnétisme humain,
avec le magnétisme du mouvement, avec le ma-

gnétisme physiologique de l'aimant, je conclus
que nous sommes en présence du même agent, et_
je le désigne sous le nom de magnétisme de l’e’—
Ïectricitl. ' i

nrvur ors LIVRES *‘>

Les curiosité: de la science, par M. ‘L. Beau-
mont, un vol. in—8°,*orné de 20 gravures sur bois,
tirées hors texte sur papier teinte’. 3 fr. 50.

Sous ce titre, M. L. de Beaumont, Pamuseur
scientifique qui signait dans le Figaro, "Un Acadé-
micien (dfitampzs), a réuni en un volume illus-
tré, ses si remarquables causeries.

La science se fait maintenant de plus en plus
aimable, et Camille ‘Flammarion, qui s'y connaît,
était tout désigné pour écrire la préface de ce
beau livre.

. _

_

C’est sous une forme charmante que la science
estmise ‘a la portée de tous.

La vie intime des animaux, les grands phénoa
mènes physiques, certains côtés de notre organi-
sation y sont décrits sans pédantisme, dans des
petits romans pleins de vie, de couleur et d'os-H
prit. .

M. de Beaumont, non seulement sait" à fond les
mystères de la création, mais il met à les expliquer
de précieuses qualités d'écrivain et une mise en
scène ingénieuse.

Parmi ces 47 chapitres du plus puissant intérêt,
on peut citer: Les derniers jours de la terre. —

Un recolleuf de tête. — Qu'est-te que le somnam-
bulisnze? — Oui, la lune est habitée. -— Les mi-
trailleuses vivantes. — Les noces d'un ver-luisant.
— Les fitnéraillesd'un oiseau. — L'âme des bêtes.
— A travers l'infini. — Les Aissaozias. Ce sont
autant de chefs-d'œuvre qui’ feront le régal des
gens d'intelligence et de cœur.

Donnons quelques citations du chapitre Qu'est-
ce que le somnambulisme.3

c l1 y a juste un siècle, le célèbre physiologiste
allemand Mesmer, découvrait et définissait en ces
termes le principe‘ excitateur du mouvementet de
lavie :

(t) Tous les ouvrages cités dans cette Revue se trouvent a
la Librairie du Magnétisme. ' '

c Un FLUIDE universellement répandm-qui pé-
nèlre tout, qui est le moyen d’une influencemu_— _‘
tuelle entre les corps célestes, la terre et ‘les
êtres animés, vient de se révéler à moi. Après '

‘l2 années d'observations, j'ai reconnu dans ‘le.
corps humain des propriétés analogues â cellesRRfl'hflR

c sés. Ayant alors appliqué des pièces aimantée:
c sur l'estomac et aux membres de mes malades, 3
« j'ai déterminé en eux des’ courants douloureux

.

a d'une manière subtile qui, après différents 'ef—‘
<4 forts, ont déplacé et fait disparaître lesaccès. x :

( Ce fluide, cet agent mystérieux,’Mesmer l'ap—.' a

pela M/ronérrsua. Mais ébloui par sa conquête, le _'
novateur alla jusqu'à prétendre que le magnétisme‘ -_
était un moyen universel de préserver les hommes.
Cet écart de son génie le perdit. Certaines cures: ,

‘extraordinaires opérées par lui, grâce à desvpra- ;

tiques qui tenaient de.la magie,._le firent considé- z

rer par les corps savants comme une sorte deba-
,

teleur. ll fut mis au ban de la médecine, et, le"
12 août 1784, une commission chargée par le roi j
d'examiner ses découvertes, rendit un arrêt sé— ,

vère qui condamnait le, magnétisme et repoussait.‘
comme indigne son immortel inventeur. >>

L'auteur reproduit les conclusions de ce rapport, ,

le fait suivre de quelques citations comiques, telles
.

que celles de l'illustre Magendie: a Non seule-w
ruent-le magétisme n'existe pas, mais son actionu;
est des plus dangereuses! » ll fait remarquer avec -_

beaucoupde finesse « que la question du magné-‘n
tisme est nettement posée entre Mesmer et ses L
détracteurs; entre l'Académie de Paris, qui le ré—»
pudie,=et l'éminent professeur Charcot, qui l’ac- '

cepte, le reconnaît et l'adopte. -»

« Sans doute, il y a bien quelque part, au fond’ --

de nous-mêmes, un agent secret de ce nom-là.
Mais comme nos yeux doublés de puissantes lu-

,

nettes, ne l'avaient point vu, que nos mains ne

l'avaient pas touché, cet agent restait au rancart.»
Chassé du temple d'Hippocrate, honteux, balïoué,
le pauvret s'était réfugié chez Messieurs les char—
latans. Ceux-ci le débitaienten fraude ‘ou l'exhi-
baient mystérieusement. Ce parfum du fruit dé-i
fendu attira'les amants du merveilleux, dont le
nombre est grand, Dieu sait! Aux portes des offi- '

cines réprouvées, on vint, timidement d'abord,
ensuite au grand jour, puis en foule. Bientôtle

_magnétisme eut pignon sur rue; il devint puis-
sance. D"illustres écrivains : Balzac, Frédéric Sou-
lié, de grands naturalistes: Cuvier, Jussieu, de
savantsmédecins: Berna, Deleuse, Pigeaire, le]
marquis de Puységur se constituèrent ses patrons ‘

et ses défenseurs. Malgré l'arrêt de la Faculté, les -

phénomènes allaient leur train. A ‘sabarbe, ils
s'avisaient de guérir l Le public qui n'est point sot-,

 

de l'aimant, des pôles égalementdivers et oppoa :
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y prenait goût. Et ce scandale ne finissait pas. Et
la docte Académie ne cessait de fulminer l'ana-
thème contre la nouvelle Eglise, traitant le culte
de «a jonglerie >> et ses pontifes de a saltimban-
ques ».

Ce que l'auteur nous affirme n'est pas rigoureu-
sement exact ; l'éminent professeur Charcot 4x re-

connaît» peut-être le magnétisme mais ne « l'a-
dopte» pas; et jusqu'à présent, la science de
Mesmer ne trouve en lui et surtout en ses élèves
que dîmplacablesennemis. Le magnétisme a servi
au professeur Charcot pour asseoir sa réputation
et pour faire admettre l’hypnotisme, ce qui n'est
pas la même chose. Ensuite, Deleuse et de Puysé-
gur n'étaient pas médecins.

« Ce qui m'étonne, ajoute l'auteur, c'est que le
savant professeur n'ait pas dit le premier mot de
tout un ordre de phénomènesplus fréquents, peut-
être, mais non moins extraordinaires. J'entends la
double vue somnambulique, l'acuité miraculeuse
de l'ouïe, du tact, de l'odorat, l'agilité prodigieuse,
1a force surhumaine, la supériorité intellectuelle
qui se révèlent chez les sujets magnétisés. Chacun
de nous a été témoin deices faits. Au collège,
j'avais un camarade qui faisait en dormant thèmes
et versions. Faut—il ajouter: sans faute? C'est
pourtant la vérité. Notez que ce garçon était, le
jour, un cancre parfait. Un autre que vous allez
me citer, se promenait la nuit sur la gouttière de
son toit, aussi aisément que vous le faites dans ce
salon. J'en sais un, qui tombé du 5' étage sur le
pavé, en plein sommeil magnétique, se réveilla
sans une contusion, disant: t: J'étais soutenu par
les anges w. Et ainsi de même pour milleautre cas,
que M. Charcot, sans faire injure à sa raison,
n'expliquerait pas par les mots névrose et hystérie.

<< Mais M. Charcot est franc (c'est l'auteur qui
parle, nous ne saurions en dire autant). ll avoue
un inconnu dans les faits constatés. Je l'en félicite.
Hypothèse pour hypothèse, je préfère la mienne :

‘l Je crois à l'existence d'un agent indéfini, in-
définissable peut-être, qui sert d'intermédiaire
entre notre substance matérielle et l'esprit imma-
tériel qui nous entoure, nous pénètre et nous fait
agir! Je crois au magnétisme qui est, comme la
chaleur, l'électricité, lalumière, une des formes de
cet agent. Grâceà lui, je crois que l'âme, à cer-
tains moments, se dégage de la matière et jouit de
facultés plus parfaites; je trouve cette doctrine
plus Consolante, plus bienfaisantesurtout que celles
des organicistes. Elle me fait comprendre le génie,
l'héroïsme et toutes les grandes vertus. Elle m'ap-
prend la noblesse de mon origine, l'immortalité de
mon esprit. Et dût M. Charcot me traiter d’hysté-
nque et de névrosé, j'aime mieux rechercher dans

 

l'espace radieux ma patrie et ma terre promise,
que de crier : e papa ! » au visage d'une guenon. r

Nouveau traité pratique de Magnétisme, par le
docteur Stevenson, petit in-S‘ de 184 pages.

Petit traité théorique écrit dans un style simple,
à la portée de toutes les intelligences.

Après avoir montré que Q l'histoire du magné-
tisme animal est intimement liée à celle de l'hu-
manité w, l'auteur trace, a grands traits, avec assez
d'exactitude, l'historique du magnétisme depuis
Mesmer. ll explique clairement la différence qui
existe entre le magnétisme et 1’hypnotisme et s'é-
tend longuement sur les procédés en usage pour
obtenir le sommeil magnétique et les différents
effets qui se produisent chez le magnétisé sous
l'actiondu magnétiseur. Il ne dit rien de sa pra-
tique; et après avoir exposé les diverses théories,
il donne la préférenceà celle de l'École de Nancy.

<< Le traitement des maladies par le magnétisme
animal dit l'auteur. tel qu'il estpratiqué par les pro-
fesseurs de l'école de Nancy, peut se résumer en

quelques lignes: x Le malade est endormi par sug-
c gestion, c'est-ä—dire en faisant pénétrer l'idée
e du sommeil dans son cerveau. ll est traite’ par
« suggestion, c'est-‘a-dire en faisant pénétrer l'idée
c de la guérison dans son cerveau. >>

a En terminant ce petit ouvrage destiné à vul—.
gariser l'étude des phénomènes produits par le
magnétisme animal; qu'il nous soit permis de don-
ner un conseil a nos lecteurs sous forme de con-
clusions :

<2 l1 est prudent de ne pas perdre de vue que le
magnétismene doit pas être considéré comme un

passeàtemps, mais comme un moyen de guérir les
personnes qui souffrent. On ne doit donc pas se
livrer à des expériences magnétiques comme on
fait des tours de physique amusante.

( Nous avons été créés pour vivre normalement,
d'après des lois physiologiques immuables, éta-
blies par la nature elle—même; or, placer un sujet
sous l'influence de l'électricité ou du magnétisme,
c'est le placer hors des lois de la nature, et cela ne

s'accomplit pas sans danger. Enfin, nous le disons
de nouveau, le magnétisme est un moyen de gué-
rison et non pas un objet d'amusement. a»

Magendie déclare que non seulement le magné-
tisme n'existe pas, mais que son action est dange-
reuse; l'auteur n'admet aucune force étrangère à
la personne du sujet : les effets sont exclusivement
dûs à la suggestion de l'opérateur; et pourtant, le
frontispice de son livre représente un magnétiseur
debout, versant, par les mains et par les yeux des
torrents de fluide qui inonde le sujet assis à quel-
ques pas devant lui.
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Pourquoi cette étrange contradiction ? P?
L'auteur n'est pas de notre école. ll base sa doc-

trine sur des données diamétralement opposées
aux nôtres, mais comme le but qu'il cherche à at-
teindre est le même : l'application du nzagnetisme
à l'art de gufirir, nous ne recommandons pas
moins son ouvrage à l'attention de nos lecteurs._

Tableau de la Nature, par le docteurÿRipault,
20 centimes.

Tableaudes fonctionsde‘ la Nature, par le même,
20 centimes.

Ces deux tableaux de petite dimension (22 cen-
' timètres sur 27), imprimés d'un seul côté permet-

tent d'embrasser,d'un coup d'œil la nature entière
et ses principales fonctions. lls résument tout un
volume qui serait bien abstrait, malgré tout l'inté-
rêt que l’on pourrait porter a l'étude de la ques-
tion.

Tableau deplzrénologie,par Antonin Suite, 1 fr.
C'est un tableau également imprimé d'un seul

côté, de 50 centimètres sur 65, dressé d'après les
travaux de Gall, de Spurzheim etleurs successeurs.

En haut du tableau, au-dessousdu titre, l'auteur
a placé 3 figures phrénologiques représentant:
l'une la face antérieure du crâne, l'autre la face
postérieure; la troisième‘, le côté gauche... Les
36 départements numérotés du cerveau représen-
tant autant de facultés, de qualités ou de vices,
sont commentés dans autant de quatrains, dont
quelques—uns font supposer que la bosse de lapoé-
sie est bien développée chez l'auteur.

Cc tableau permet de mieux comprendre l'inté-
rêt qui s'attache aux portraits publiés par les jour-
naux illustrés, car,en examinant les protubérances
du front et en se reportant au département cor-
respondant sur les figures du tableau, on peut
apprécier les facultés qui constituent la notoriété
des individus.

FLuinus.
m-

THEBIPEIITIQIIE MIGNETIQUE
(Magnétisme de l'aimant.)

Douleur.
M. Clément Moinard, a Saint-Mariens, par Ca-

vignau(Gironde), soulïrait depuis sept ans d'une
douleur très vive à l'épaule. Il avait employé tous
les traitements internes et externes employés en
pareille circonstance et la douleur ne s'était pas
sensiblement modifiée.

ll avait lu mon Traite expérimentalet thérapeu-ÏÏQW de magnétisme ainsi que Pzlpplication de’
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Paitnant au traitenrent des maladies. 11 résolut
d'essayer l'action de l'aimant.

Vers la fin de juin de cette année,ilme demanda
une lame magnétique. Le 17 juillet, il m’écrivit
et que depuis qu'il avait reçu l'aimant, il en avait
fait usage et qu'il n’éprouvait presque plus de dou-
leur. a Au bout de cinq a six semaines, la douleur
était disparue. Il supprima les applications. Le
16 septembre, il m’écrivit encore pour me dire
qu'aucune impression douloureuse ne s'était plus
fait sentir; depuis plusieurs semaines ilse considé-
rait comme radicalement guéri, et ajoutait c en
conséquence, je vous autorise à publier ma gué-
rison. z

Je pourrais citer des centaines de guérisons de
cette nature, car c'est surtout sur les douleurs et
sur les affetions nerveuses que l'aimant exerce l'ac-
tion la plus puissante et la plus salutaire: mais je
préfère citer quelques guérisons obtenues par les
grands médecins de la fin du siècle dernier.

Les trois observations suivantes sont extraites du
Rapport de MM.Audry et Thouret,intitulé Obser-
vations et recherche: sur l'usage de l'aimant en
médecine ou Militaire surlemagnétismemédicinal,
lu ‘a la Société royale de ntédecizze, le 29 août 1780,
Ce Rapport, dont j'ai parlé plusieurs fois, est im-
primé dans le 3‘ volume des Mémoires de cette sa-
vante compagnie; il a été tiré à part.

Aflection spasmodique de Pestomnc.
Observation XV. — L'épouse du sieur Leduc,

doreur, âgée d'environ 36 ans, d'une constitution
délicate, et née d'une mère sujette à l'une des plus
graves maladies de nerfs, éprouvait depuis long-
temps des mauxd'estomac continuels. Les diges-
tions étaient lentes et difficiles. La plus légère
quantité d'aliments, même choisis et pris au dîner,
surchargeait l'estomacqui ne s'en délivrait que fort
tard. Depuis qu'elle a fait usage des aimants, les
les forces digestives se sont rétablies et maintenant
l'estomac fait bien ses fonctions. Deux ou trois
jours après l'application de l'aimant cette dame fut
abondamment purgée, et continua de l'être pen-
dant trois ou quatre jours.

Pnlpltntlons.
Observation XXIL-La dame Miranmont, âgée

d-envirgn .quarante ans, était depuis deux ans su-

jette a des maux de nerfs accompagnésde violentes
palpitations. Elle avait attribué aux approches du
temps ordinaire de la cessation des règles, cette
indisposition d'abord peu considérable, mais qui
par la suite s'était accrue, et était devenue très

grave et très fatigante. Elle en était attaquéetons
les jours,’ et souvent un très grand nombre de fois

par jour Les palpitations étaient très violentes et
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accompagnées de sufïocation. Au commencement
"de l'année 1778, on lui conseilla de faire usage
d'un aimant de M. l'abbé ‘Le Noble. Dès les

i premiers moments de son application, les palpita-
tions s’afl"aiblirent et s'éloignèrent. Dans l'espace
de quinze jours, le soulagement f_ut sensible. Deux

_

mois après, le mal était entièrement dissipé. Pen-
dant l'usage de l'aimant, la dame Miraumont
éprouva des pertes fréquentes qui Pafifaiblirent
considérablement. Ces pertes avaient commencé

imêmeavant qu'elle y eût eu recours. Elles cessè-
_rent au bout de quelque temps avec l'écoulement

 

_

périodique. Quoiqu’elles eussent été plus fortes‘
depuis l'application des aimants, les palpitations et

.
les douleurs de nerfs n'avaient point reparu pen-
dant cet intervalle, malgré l'affaiblissement où la
malade s'était trouvée réduite; et depuis ce temps
jusqu'au moment où nous écrivons, elle n'en a
éprouvé aucun retour. Mm‘ Miraumont nous a ce-

pendant assuré que lorsqu'elle quittait l'aimant
pour le faire aimanter, ce qui arrivait environ tous

‘les six mois, elle éprouvait, pendant huit jours à
peu près qu'elle en était privée, un sentiment de
malaise, et que les palpitations se renouvelaient.‘ÂDepuis qu'elle s'est procurée deux aimants pour

7

_

s en servir alternativement, et ne pas en interrom-
_

pre l'usage, elle s'en trouve absolument délivrée.‘

Tremblementsconvnlsfls.
Observation XXVI. — .Madame La Neuville

éprouva en 1766, un saisissement violent à l'occa-
_, sio_n de la perte d'un enfant. Le chagrin qu'elle en

_. conçut lui attaqua le système nerveux, au point
.

qu'elle passa une année entière dans des oppres-
_

sions continuelles. Elle ne pouvait manger que
très peu, et avec beaucoup de douleurs occasion-
nées par de continuelles convulsions dans l’esto-'_' mac. Elle devint en même temps sujette à des pal-pitations et à des mouvements spasmodiques dans

g

le cou et à la tête, accompagnés Œétourdissements.‘
,

La cause de son mal n'étant pas connue, on la fit
_

saigner deux fois au bras, et la purger quatre.
_ Après ce traitement, elle se trouva plus mal. Alors

on la mit a l'usage de l’i_nfusion de tilleulavec l'eau-
de fleurs d'oranger. Ce nouveau traitement lui pro-'
cura un soulagement qui dura jusqu'en 1776; mais.
a cette époque les douleurs_ nerveuses et les se-,

. cousses recommencèrent.
L'année suivante, Madame La Neuville perdit

son époux. Cette nouvelle source de chagrins sur-
venus dans des temps qu'un changement de nature-
rendait critiques, aggrava singulièrement son état.
Elle prit pendant longtemps les antispasmodiques
sous toutes les formes. Elle n'en reçut aucun sou-lagement. Les potions calmantes les plus fortesavaient peu d'action; elles paraissaientmême avoir‘
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' la poitrine un aimant de M. l'abbé Le Noble. T

îqui ne lui permettaient de prendre de repos que
très avant dans la nuit, et en restant sur son séant.

,

Les secousses de la tête furent-calmées. _«
'

_très contente de sa situation. Mais il lui survint sur

"tables. On lui conseilla de se bassiner avec l'eau

‘fortes que par le passé. Après être restée deux

 
  
 
  

des efl'ets fâcheux. L'estomac les recevait avec

leur, et elles occasionnaient de fréquentes
blesses.
‘Voyant que rien ne la soulageait, Madame

Neuville se détermina a cette époque à porter.

jours après son application,elle se trouva si sa

qu'il lui fut possible de se coucher sans se se

suffoquée, comme auparavant. par des palpitatio

Madame La Neuville passa trois mois de la sorte

la région de l'estomac et de la poitrine, des ébulli-
tions accompagnées de démangeaisons insuppor-
de sureau et de mettre une compresse de la même
eau sur les parties souflrantes. La crainte d'affaiblir
l'aimant lui fit prendre le parti de l’ôter une fois
en se couchant. Peu de moments après, elle se
trouva faible et sulïoquée par des palpitations aussi

heures dans cette situation, elle se détermina à ôter
‘la compresse, et à remettre l'aimant. Elle s'en t
trouva à l'instant calmée, au point que, sans s'en
apercevoir, elle s'assoupit étantà son séant, et s'en-
dormit jusqu'au matin. '

- -
‘

Les douleurs s'étant portées depuis très vivement
a la tête, Madame La Neuville fut saignée deux fois
du pied, les symptômes ordinaires au temps critique
paraissant aussi l'exiger. Ces deux saignées ne c-al-
mèrent point ses douleurs; mais elle parvint à les
dissiper en portant sur le sommet de la téte une
plaque aimantée de M. l'abbé Le Noble. L'année
dernière, elle voulut faire l'essai d'ôter cette pla-
que. Peu à peu, ses anciens accidents se réveille-
rent. Au bout de six jours, la pièce fut replacée ‘et
le mal se calma. Aprèsæes deux expériences, Ma-
dame La Neuville est bien déterminée à ne pas
cesser de porter ses aimants. -

.

. _

»
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CLINIQUE DUnMAGNÉTlSME
23, Rue Saint-Menu‘, Paris.

La Clinique du Hagnélismr. dirigée par le professeur
H. Durvills, a pour objet principal l'enseignement du mn-
gnctismc et son application à la thérapeutique.

La Clinique est ouverte toute l'année. Les maladies grave!
considérées comme incurables par 1s médecins classique l’

.sont traitées avec le plus grand succès, par le msgnéüsme
humain, l'application rationnelle des aimants et. des divan”
forces de lu. nature. à l'exclusion de tous médicaments. _,

_

On reçoit tous les jours, dimanches et fôtes exceptés. 4°
t heure ù 6 heures. -

Un médecin est attache à l'établissement en qualité Ilû
ichel‘ de wzlinique. '
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THÉRAPEUTIQUEnu MAGNÉTISME
On pense généralement que le magnétisme n'a d'effica-

cité réelle que dans les maladies nerveuses.C'est une erreur. — Le magnétisme est un agent vital quivient toujours en aide aux forces médicatrices de la nature.
Son efficacité est aussi grande dans les aliections organiques,méma dans celles qui sont caractériséespar des lésions, quedans les névroses.
On peut se rendre compte de cette vérité par le relevé

des principales guérisons que le Journal du Magnétisme apubliées depuis que M. Durville en a repris la publication.
Les guérisons suivante: ont été obtenues par le magnèliriïiehumain avec ou sans le secours (le l'aimant (magnétismemine’-ral). ' '

Aliénationmentale‘
Mme G. — Aliénation avec dépression de toutes les facul-

tés mentales, datant de i3 mois. Guérie en i3 jours (n° i5,octobre i887).
Anémie

Mile de N... — Faiblesse extrême, visions, hallucinations.accès de léthargie, règles supprimées depuis 2 ans. Guérie
en 3 mois (n° 24, avril i879). ,Mlle LEROY.— Pelpitations. crampes d'estomac, névral-
as, dépérissement progressif, faiblesse extrême, marasme,allucinations, dont les premières manifestations datent de

20 ans. Guérie en 2 mois (n° i8, juin i884).AnkyloseM. M... — Ankylose d'un genou, suite de blessure, datantde i0 mois. Guéri en i0 séances (n° i6, décembre i878).
Cœur (Aflectionsdu)Mme DURIEU. — Palpitalions, oppression, douleurs au

cœur, faiblesse, insomnie, cauchemars, hallucinations. Souf-fre depuis 6 ans. Guéric en 23 séances (n° i7, octobre i882).Mme X... — Paralysie du cœur. syncopes fréqucntesmia-laise général, trés grande anémie, faiblesse extrême, appétitnul, insomnie, hallucinations. Souffre depuis i6 ans. Guérie
en 24 séances (n° i7, janvier i888).

coliques hépatiques
.

_M. Léon de L... — Affection datant de 2 ans. Guéri eni5 jours (n° 2l, février i879).
Danse de Saint-GuyMile E... — Atteinte de la maladie depuis i mois. Guérie

en 3 mois (n° 9, février i886).
_ _Douleurs

M. X... -— Rhumatisme datant de 24 ans; douleurs atroces
presque continuelles. Guéri en 3 mois (n° i9, janvier i879).M. Z. ..— Rhumatismearticulaire aigu, suite d'un eczémadatant de i ans. Guéri en 28 jours (n° 28, février i879).M. MARCILLAT. — Rhumatisme articulaire datant de-
9 ans et sévissant par crises excessivementdouloureuses, du
rant 6 à. 8 jours, pendant lesquels la marche est impossibleGuéri en i7 séances (n' i9, octobre i884),Mme M. — Souffre depuis 3 ans de douleurs violen-
tes dans les jambes et dans les reins, état fébrile, insomnie.Guérie en i8 séances (n° 8. janvier i886).Entorse
M. M... — Entorse datant de 3 ans, dégénérée en tumeur

.
blanche avec gonflement de la chevilleetclu bas de lujnmbe.Guéri en iii séances (n° i2, octobre i878).

_
EpllopsleMiss THOOMS. — Épilepsie datant de i2 ans, causée par

une frayeur. Crises violentes tous les deux jours environ.
Guérie en 'i5'jours'(n' i8. juin i884); ' - - '

Estomac (Afiectionsde l’)
M. N... — Gastro-entérite datant de 6 ans. Digestion très

pénible, vomissements, crampes iïcstomac, oppression. bat-
tements de cœur, faiblesse extrême. Guéri en '75 jours (n° i9,octobre i884).Mme DUMOULIN.— Mauxd'estomac,constipatiommauxdetète, insomnie, faiblesse générale, depuis 5 à 6 mois. Guérie
en i séances (n° 9, lévrier i886).

_Mme VALENTlN. — Crampes d'estomac depuis L ans. Di-gestiuns pénibles, appétit nul, insomnie, cauchemars, malin
ses divers. Gucrie en i7 séances (n° 9, février i886).

_Mile ERN... —- Gastrite chronique depuis 6 ans. Renvoisconüuuels, aigreurs, nauséesyomissements,douleurs violentes
.
à l'estomac. uérie en 51 séances (n° il),mai i886).

_

Hystérie
,

billeL... — Manie hystérique. Crises de fureur dans les-quelles elle perdait l'usage de la raison. Guérie en une seule
séance (a3 6, septembre i880)."

_

_

M. Eugene F...—-CPÎSDBhystériformes se manifestant surtout
par de la colère, de la méchanceté, depuis 5 à 6 mois. Guéri

7 tnquelqdnes séances (n° 8-, janvier i886); -

_

-

4«Mine .».. — crises de contracture, perte de connaissance,

manie du suicide. datant do plusieurs années. Guérie en
i mois (n° 20, avril i888), Kyste '

Mllc Louise de R... — Kyste de l'ovaire. Fleurs blanches,langueur. épuisement, prostration voisine de Phébétement,depuis plusieurs années. Guérie en 6 mois (n°1, mai i879).
Ménorrugle

Mme C... — Atteinte de uis un an d'une perte presquecontinuelle. Palpitations, éb ouisscments, troubles de la vire,tintements d'oreille, état fébrile. faiblessegénérale. Guérie en30 séances (n' i9, octobre i884). ï

Migraine
Mme Sl0R. — Endura depuis 6 ans les douleurs les plusatroces. Crises violentes chaque semaine, durant de 2 ai jourspendant lesquels la malade conserve le repos le plus absolu,loin Ju- bruit, sans prendre aucune nourriture. Guérie en

L5 jours (n° i4, juin i887). -

i Moelle épinière
Mme FOUGERAT. — Ataxie locomotrice datant de‘ 8 ans.La maladie est é la troisième période de son dévelop-pement. Douleurs fulgurantes presque continuelles, crisesgastriques extrêmement violentes, vomissements, quintes de

toux, paraplégie. Guérie en 2 ans 1/2 (n° i8, février i888).
Névralgie i

Mina GROSBY. — Névralgie faciale extrêmement doulou-
rcuse, sévissant par crises périodiques durant de 5 a 8 heu-
res. lnsomnie, perte de la mémoire. Les premiers symptômes
remontent a i2 ans. Guérie en i mois (n° 6, juillet i885). ‘

Névroses (troubles nerveux)
Mine G... — Malaise général,_inquiét_ude continuelle, lrls-tesse, éblouissements, vertiges. insomnie, suite de chagrins,depuis 8 mois. Guérie en 8 jours (n° 3, avril i885). '

Mme M... — Serreinent a Pepigastre. oppressiompalpita-tions, dyspopsie, vomissements, crise d_e nerfs, ennui conti-nuel, malaise énéral, insomnie, depuis 8 ans. Guérie en
i6 jours n" 6, juillet i885).

_M. GA PARD. — Très impressionnable, depuis plusieurs
années; serrcment à lépigastre. battements de cœur, cha-leur à la tété, malaise géueral. Guéri en 5 jours (n' 7, octo-bre i885).

j ,

‘

M. S... — Aflaiblissementphysique et intellectuel, depuis8 ans: perte de la mémoire, grande impressionabilité, diges-tions lentes, tremblement“ pollutions ‘nocturnes. insomnie,hypocondrie. Guéri en i6 jours (n° 8, janvier i886).
Paralysie

M. R... — Paralysie faciale depuis deux ans. immobilité
des paupières, atrophie des muscles, bouche tordue a gau-che. langue sans mouvement, violents maux de tète. Guéri
en 135 séances (n° ii, novembre i878). .

M, L... — Paralysie incomplète des jambes depuis l an
la marche est presque impossible. Guéri en 8 jours (n° -8,novembre i880).

_ _ _22 observations d'hémiplégies et paralysies diverses, parsuito dépancliement cérébral. — i8 cas ont été guéris ou
améliorés (n° i5, janvier i882).
Mme X... —— Paralysie complète du bras gauche depuis

un an. Guérie en une seule séance (n° i, février i885).
M. A,.. — impossibilitéde se mouvoir, incontinence d'u-

rine, constipation, oppression, insomnie, datant de i ans.
Guéri en 8 mois.(n° z , avril i888) .

Suppression de règles
_Mine de X... — Régies supprimées depuis i8 mois, cons-

tipation, manque d'appétit, oppression, battements de cœur,
maux de tète, éblouissements, fièvre, insomnie. Guérie [on
un mois (n° i8, juin i884). ‘-

l

Surdl-mutlté
.lli. x..., âgé de 22 ans, guéri en deux mois (n° 7, oc-

tobre i885). T!
v

c

frayeur. Guéri en deux mois (n° i8, juin i885).
Tumeurs

Mlle M... — Tumeur siégeant a la partie mo enne de
Fhypocondre gauche. Déformation du ventre, dou eur,.cha—
leur cuisante, serrement autour de la taille, oppression, dif-
ficulté de se baisser et de marcher, constipation, hémorra ies
nasales, datant de huit ans. Guérie en deux mois et _d mi
(n° i8 juin i884).

. _
_’Mme T... -—- Tumeur occupant la région inguinale drolte,

Douleur vive dans tout le coté droit, marche pénible. batto-
ments de cœur, malaise général, depuis 3 ans. Guérie en
L mois (n° i2, novembre i886).

_
l

M. L. — Tic, non douloureux depuis dix ans, suite ‘de

Les guérisons suivantes ont été obtenue: par l'aimant (ma-gnétisme minéral), a l'exclusion de toute autre médication.

H
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depuis très longte

i tomes alarmants, Un

,
altérés. : v

.

Cœur (Aflectionsdu)
Mme M. — Palpitations presque continuelles accompa-

. gnées de sutlocation; douleurs, malaise général depuis deux
ans. Calmén en deux mois, entièrement guérie en 18 mois
(n- 22, octobre 1888). Douleurs

_

M. M. — Douleur violente a l'a aule depuis 7 ans. Guérie
en 2 mois 1/2 (n' 22. octobre 188’ ). _

M, R, — Rhumatisme articulaire, douleurs atroces depuis
4

2 mola. Calme en 3 jours. guéri en 6 semaines (n' 22. octo-
bre 1888). ,Estomac (Affections de l)

Mlle G... — Vomissements nerveux rebeles _é_ tous les
moyens médicaux.Calmeeimmédiatement(nïzhjÿlllot1888).

Mme L. — Maux d'estomac continuels. digestions lentes
mps. Guérie en quelques jours (n' 22. oc-

tobre 1888). Gravelle
_

.

M. MOLAS. — Soulfrait depuis plus de 30 ans. Guéri en
é mois tu‘ 21, juillet 1888).Névralgie

M. X. — Douleurs de la face sévissant par crises res_que
continuelles d'une violence inouie, depuis 9 ans. uéri en

quelques mois (n 21. juillet 1888).
Tremblement

Enfant de deux ans. — Tremblement continuel de toutes
les parties du corps. état fébrilmsuitede frayeur de uis trois
semaines. Entièrement calmé on 8 jours (r22. octo rc 1888).

Le compte-rendu détaillé de ces affections, avec les noms
et adresses du plus grand nombre des malades. est inséré
dans les numéros indiqués du Journal du Magnétisme.

Quelques numéros des années 1878 é188i sont épuisés. Les
autres sont envoyéscontre 50 centimes a ceux qui en font

.
la demande, a la Clinique du Magnétisme.

 î—

Le Magnétisme est une force inhérente à l'organisme et toute
' personne dont la santé eu équilibrée peut guérir ou soulager

son semblable. L'homme peut être le médecin de sa femme;
" celle-cl,’ té médecin de son mari’ et de ses enfants.

Dans les maladies graves. aiguës ou chroniques, ou la vie
est en dan er, quelques magnetisations faites dans les règles
de l'art su sent presque toujours pour faire cesser les symp-

_ A

arent, un ami. un domestique animé
du désir de fuirflebienypeut, en quelques ‘ours. être u to a
conünuer le traitement et ésguérir la iiiala ie la plus re elle

es’essentiels à. la vie ne sont trop profondément
z l ’

Pour atteindre ce.buf.. le, directeur de la Clinique se met à
la disposition des familles; tant li Paris, qu'en province ct

si les organ

_
mémeà-lîétranger;pour-organiser ce traitement au lit du

, malade.
_
. ..

'

'
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îïniiï-rmriiïrnzs MILIDIES
. A LA ponrizebarons LES MALADES

Par les nlmniits ÏÏIIÎ professeur n. nunviLLe
Déposés yetbrevetés en France et à l'étranger.

Les aimants conventflcmentappliqués guérissent ou sou-

 

. lagent toutes les maladies. L'immense avantage ( u'ils pos
,

sédent. avec le magnétisme humain, sur tous es autres
1110416! dalraitemant. -c'es.t que l'on peut, selon la nature de
la maladie‘ produire soioune nngmentatign,_ soit une dimi.
nution de l actigitéuirganique et relablir ainsi Pcquilibre des
forces qui constitue’ lit-santé.

Leur emploi se généralise dans le traitement des diverses
maladieset plus particulierementdans les muludies nerveuses
ou les médicaments l'ont du mal même en guérissent.Les aimants du prolesseur H. Duiville comprennent plu-sieurs catégories: .

ï
.

Lames magnétiques
Au nombre de 6. elles s'emploient dans les cas suivants :

' N°1. — Contre les attentions du nez, des fosses nasales,
des vyeux et des doigts.

_
_N0 2. — Contre la crampe des écrivains et des pianistes,

les douleurs. contractures, paralysiesalfectantles mains, les
poignets et le bas des jambes.

N0 3. — Contre lesmémescas aflectant les bras, les genouxet les jambes.
N‘ L. -— Contre les douleurs a ' tl ‘è '

inférieure des cuisses. dans les}Ëäecflélngllätlaflgîrgzllæträltî
‘ larynx. de la vessie. de la matrice et des ovaires.

.1”).—

N" 5. — Contre les douleurs ayant leur siège vers le haut
des cuisses et dans les affections des yeux. Pour les enfants,
les malades de otite taille et ceux ui sont nerveux et im-
pressionnables ( es sensitifs). elle su t contre les aflecliom
du cerveau (méningite, difliculté de la dentition chez les en
fonts), de la poitrine, du foie. de la rate. de l'estomac, de
l'intestin et des reins.

N‘ 6. — Contre les bourdonnements,la surdité. la mi raine,
les maux de dents. les névralgies, l'insomnie et toutes es si-
fections du cerveau, y compris les affections mentales. Contre
les maladies de la poitrine, du l'oie, du cœur. de la rate, de
l'estomac. de l'intestin et des reins.

(Les lames n" t, 5 et 6 sont articulées.)
Prix de chaque lame. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. _3 f'r.

Plastron: magnétiques
Au nombre de t, ils s'emploient dans les cas graves, ai I

ou chroniques. ou les lames ne produisent pas assez d'9 et.
N- t. à lames articulées. — Dans les mémés casque la

lame N‘ t. ‘

N- 2. é 2 lames articulées. — Dans les mémés css quels
lame N- 6.

N" 3. a 6 lames articulées. — Dans les mômes cas que le
précédent. contre les maladies chroniques les plus rebelles.

ïlättv L. a 8 lames. —— Contre les maladies de la moelle épi»
ni re.

 
 

Pris: du plastron N‘ 1 . . . . .. 5 fr.
— N° 2..

..
6 tr.

— N°3...... 12h.
—— N- 4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 20 fr.

Plaques magnétiques
Elles s'emploient dans les afiections des pieds. et surtout

contre le froid aux pieds accompagné de chaleur a la téte.
On peut également les em loyer avec succès contra les

maux de téte, les affections es mains, des bras, des éplu-
les. des "ambes, de la vessie, de la matrice et des ovaires.

Pris e chaque plaqué. . . . . . . . . . . . . . . . . ..‘ . . . . . . ..
3 fr.

Les pièces de ces trois catégories s'appliquent aussi exode-
mént que possible sur les parties auxquelles on les destiné: on

peut les porter le jour et la nuit. sans aucune gêne. sans ou-
cuné fatigue.

Barreaux aimantés
lls peuvent s'employer dans le plus grand nombre des cas.
Prixdubarréau...”. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

lfr.
Aimants en fer à cheval

lls s'em loient dans les maladies graves. algues ou chro-
ni ues, a entant plus spécialementlcnsemblede l'organisme.

orce portante : 5 kilog. Prix
. . . . . . . . . . . . . . . . . .

t5 fr.
— 10 — -— . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 fr.
— 20 — —

. . . . . . . . . . . . . . . . . ._
i0 fr.

— 30 — — . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 65 [r
Sensitivomètre

Aimant qui permet de constater le degré de sensitivitè
magnétique de chaque personne.

On peut égalementYemployerdans les ntlections graves de!
mains. des poignets et des avant-bras.
Prix.,.....,.........

Boussole
En argent, diamètre extérieur 16 millim., pouvant ttre

suspendue a la chaîne de la montre.
Prix..,.........,.. .tll‘-

niror eÉNÉaAL A LA CLINIQUE nu IAGNÊTISIB
Les lames, lcs plastrons et la boussole sont envoyésfrantq.

par la poste. dans toute l‘union postale. Le barreau, les ul-
mants en fer é cheval et le sensitivométre sont envoyés p!"
le chemin de fer, franco en gare du destinataire, en Frqnœ
et en Algérie. Pour l'étranger, le prix du transport variant
selon la distance. l'expédition est fuite en port du Envoyer
un mandat a l'ordre de H. Diirville. Pour les pays où
poste ne transmet pas les articles d'argent. on accepte l9

äûleilälâl/lâ en timbres-poste, moyennant une augmentation
e .

NOTA — Le Magnétismedes aimants diminue peu à peu:
surtout quand on les orte en position isonome our exciter.
Quand ils sont sensib ement afIaiblis, on peut les renvoyer
à la Clinique où ils sont réaimantés.

Prix dé la rraimantixtion,par lame... . . . . . . . . . .. 50 OBlll-v
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